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Al mlen et onrat En F. Guessart, depart Panl 
Meyer, lo sieu disciple, salutz corals et en totas 
res ohezir. 



Bel senher mnestre^ pois de la vostra honor m'aretz tal 
fieu donat qiíieu melhor non quier, »o es la conoisseìisa del 
parlarproensal^ ben es dreitz e razos quieu vos en renda las 
merceseus en fassa bon servizi^ si com hom deu far a son leinl 
senhor. E per so car plus cortes messatge nous poiria mandar, 
vOB ai tramesa Na Flamenca, qrn ben es tals que gen vos 
sabra proferre lo mieu homenatge, Araus prec, bel senher, 
quel vuelhatz grazir e la messatgeiifa acuelhir, per amor 
celhui que vos es totz aclis, 

Facha a Paris el mes de mai m dccc lxv. 
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INTRODUCTION 



Raynouard est le premier qui ait fait connailre par une 
analyse et des extraìts le poême dont je publie la premìère 
édition. L'unique manuscrit qui nous Pa conservé ayant 
perda ses premiers et jses derniers feuillets , il n'y avait 
point à compler sur Yincipit ni sur Yexplicit pour fournir 
un titre à Fouvrage. II a donc fallu Timaginer. Raynouard 
a choisi « Roman de Flamenca » , du nom de riiéroïne , 
comme il aurail pu dire « Roman de Guillaume de Nevers » , 
puisquc tel estlenom du héros. J'adopte le titreconsacré. 

Ce roman occupe dans la liltérature provençale une 
place à part. II na rien de commun avec les vieìlles tra- 
ditions carlovingiennes ou bretonnes ; le sujet n'en est pas 
emprunté aux légendes que lantiquité a transmises au 
moyen-âge ; et on ne saurait non plus y voir un de ces 
récits populaires que I'on relrouve presque en chaque lit- 
térature, et dont le caraclère impersonnel empêche de 
déméler Torigine. Flamenca est la création d'un homme 
d'esprit qui a voulu faire une oeuvre agréable où fùt 
représentée dans ce qu'elle aVait de plus brillant la vie 
des cours au xu^ siècle. Celait un roman de moeurs 
contemporaines. 
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II 

Archambatìt , seigneur âe BourboTi , a obtenu la main 
de Flamenca , fiUe du comte Gui de Nemours ; les noces 
sont célébrées avec magnificence, et le nouvel éponx, ne 
voulant pas étre en reste de libéralité , revient seul à 
Bourbon afin d'y ordonner une féte dont Téclat dépassera 
toutes celles qu'on a vues jusqu'à ce jour. Ses préparalifs 
terminés , il fait annoncer sa cour ; il y invite le roi de 
France et le prie de iui amener Flamenca restée à 
Nemours. 

La féte est splendide. Cependant un incident futile vient 
troubler ponr longtemps le bonheur d'Archambaut. Le roi 
s'était avisé , on ne sait pourquoi , do fixer au bout de sa 
lance une manche de femme. La reine s*en aperçoit; 
irritée, elle fait appeler Archambaut , et lui iaisse entendre 
que ce gage d'amour pourrait bien venir deFlamenca. 
Archambaut se défend d'en rien croire , toutefois , il 
quilte la reîne plus affeclé qu'il ne veut en avoir Fair. 
Certains faits qu'en une autre situatìon d'esprit ii n'eût pas 
remarqués, certaines galanterìes du roi à régarddeFlamenca 
viennent augmenter ses soupçons ; cependant ii se contient 
jusqu'au dópart de ses hôtes , mais alors il éclate en re- 
proches insensés contre sa femme , il se croit trompé , ii 
accuse ie roi. Désormais , un seul moyen peut assurer sa 
sécurité , c'est de lenir sa femme renfermée dans une 
lour. L'ìnfortunée vécut ainsi deux ans , ne sortant que 
pour aller à Féglise , ies dimanches et jours de fêtes , ayant 
constamment à supporler ia mauvaise humeur de son 
mari. 

En ce temps vivait en Bourgogne un jeune chevaUer 
dont ie poète nous Irace le plus séduisant portrait ; il 
était jeune , si jeune qu'il grandissait encore , et déjà ia 
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renommée de ses exploits à la guerre et dans les tournois 
s'était répandae au loin. U apprit rinfortune deFlamenca, 
et voyant en perspective une aventure qui pourrait lui 
faire honneur , il se mit en téte , non, comme les cheva- 
liers de la Table ronde, de délivrer la belle prisonnière , 
mais, plus simplement , de Taimer et de s'en faire aimer. 
II se rendit à Bourbou , s*y installasous prétexte de soigner 
sa santé , et bîentòt , par des cadeaux faits à propos , il se 
concilia ses hôtes et le curé du lieu. Tout lui réussit à 
souhait : son hôtesse, charmée par sa gráce et sa libéralité, 
vìent au-devant de ses désirs en luì proposant de lui iaisser 
la maison entíère. Guillaume accepte , ses hôtes déména- 
gent « et le voilà maitre de la place. II en profite pour faire 
pratiquer une voie souterraine entre sa chambre et les 
bains. Mais c'était peu de pouvoir s'y rendre en secret , it 
fallait encore y trouver Flamenca. Guillaume avaitremar- 
qué qu'à Téglise , en oiïrant la paix, le clerc approchait 
la dame d'assez près pour étre à portée de lui dire au 
rooins un mot. II s'agissait dtínc de prendre sa place. Pour 
y parvenir, notre jeune chevalier eut recours à un moyen 
étrange. Un jour , au sortir de table , il se déclare cha- 
noine; il avait un peu négligé les prescriptions canoniques, 
mais maintenant il voulait faire pénitence ; il priait donc 
le curé de le tonsurer el de le recevoir pour son clerc. II 
fut agréé sans peine , et envoya son prédécesseur étudier 
à Paris. 

Le premier jour qu'il entra en fonctions,. il dit à 
Flamenca : Hélas ! Grand émoi de celle-ci ; elle feint de 
voir une amère raillerie dans le mot de Guillaume ; c'est 
elle , bien plutôt qui ponrrait se dire malheureuse ! mais 
les deux jeunes fiUes qirArchambaut avait placées auprès 
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IV 



d'eUe comme demoiselles de compagnie , lui font entendro 
que le mot dont elle s'élonne est rindice de senlimcnts 
tout autres ; elle se laisse persuader , et le dimancbc 
suivant elle répond : Que plans? (de quoi te plains lu?) 
Dès lors , le dialogue se poursuit ainsi : Guillaume. Jo 
meurs. — Flamenca. De quoi? — G. D'amour. — F. 
Pour qui? — G. Pour vous. — F. Qu'y puis-je? — G. 
Guérir. — F. Comment ? — G. Par engin ^ — F. Faites. 
— G. Cestfail. — F. Quel est-ii? — G. Vous irez. — 
F. Et où? — G. Aux bains. — F. Quand ? — G. Bientôt. . 
-- F. Je leveux bien ^. 

Entre Héìas! et Je le vetix bien i! y a trois moìs. Trois 
mois pour prononcer vingt paroles c'est beaucoup , et ce 
n'est pas trop pour le résultat obtenu. Depuis Je le veux 
bien tout alla au gré de nos deux amants. 

Cependant , par suile dece bonheur inespéré , Flamenca 
s'était complètement détachée de son mari ; elle n'avail 
plus pour lui qu*indifférence et dédain , à tel point , nous 
dit le poète , qu'elle ne prenait plus la peine de se lever 
lorsqu'il paraissait. Archambaut ne pul s'empêcher de 
remarquer le changement qui s'était opéré en elle ; mais 
il n'en pouvait deviner la cause. II eut à ce sujet une ex- 
plication avec Flamenca. Celle-ci lui représenta Texcès de 
sa jalousie , et lui promit de jurer sur des reliques « qu elle 
se garderait elle-méme aussi bien qu'il I'avait gardée 
jusque là. » 

Ce passage est important , il est la clé de ce qui va 
suivre. Archambaut, loin de se douter que sa surveillance 

1 J'emploie ici ce vieux mol , parce que < stratagème » esl 
trop long. 

2 Plaíz mi, il me plall. 
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eftt été mise en défaut , acc^pta le serment comme une 
garantie absolue , alors qu il excluait uniquement de nou- 
velles liaisons. 

Une fois délivrée , Flamenca s'empressa de faire part à 
son amant de sa nouvelle situatíon. Elle lui remontra qu'il 
n'avait plus à se cacher et que désormais 11 devait reprendre 
la viequi convenait à un homme de son rang et de sa valeur. 
Guillaume s'éloigna donc pour un temps; il alla guerroyer 
en Flandres et s'y fit une grandè réputation. Le bruit de 
sa renommée vint aux oreiUes d'Archambaut , qui , guéri de 
samisanthropie, se préparait à tenir cour à Bourbon. II y 
invita GuiIIaume qui ne se fit pas prier. Les deux amants 
se retrouvèrent , et Flamenca usa de la liberté qu'elle 
s'était róservée par son serment. Le poète décrit longue- 
ment ce tournoi oii Guillaume brilla entre tous , et après 
lui Archambaut. La fête dure encore au moment où le 
manuscrit s'arrête, sans que rien nous fasse prévoir le 
dénouement. 

Comme on le voit par cetle rapide analyse , corame on 
le verra mieux encore par la lecture de Fouvrage, le 
roman de Flamenca est empreint d'un cachet d'originalité 
qui exclut tout soupçon d'imitation. II n'y a donc poìnt lieu 
de lui chercher une origine lointaine : la poîitesse des 
moeurs, la libéralilé des personnages, les noms de plu- 
sieurs d*enlre eux , une infinìté rie détails sur lenr vie 
privée et publique, tout enfin nous reporle au xn^ siècle. 
Cest dans les hautes sphères de la société de celte époque 
que notre romancier a placé Taction de son récit , c'estlà 
qu'il a choisi ses types. Y a-t-il pris aussi son sujet? En 
tfaulres lernies^, les amours de Flamenca et de Guillaume 
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VI 



ont elles un fondement hislorìque ? Pour ma part je ne le 

pense pas , et je fais honneur du tout à rimagination du 

poète. Sans doute, on lit en un passage ^ qué la jalousie 

d'Archambaut et sa conduite à Fégard de Flamenca élaient 

devenues le sujet de chansons satiriques qui couraient 

par toute TAuvergne ; et à dire vrai il se peuc fort bien 

qu un des seigneurs de Bourbon-rArcharabault ait été 

jaloux de sa femme ; et il n'est pas non plus impossible 

qu'on se soit moqué de lui. D autre part , je crois volontiers 

que ridée d'un soulerrain conduisant à une salle de bains 

devenue lieu de readez-vous , á'élait présenlée à plusieurs 

avanlque Fauteur de Flamenca en tirât parli 2, mais , en 

admeliant même que les faits accessoires du roman puis- 

sent n'êlre point dépourvus de fondement , il restera encore 

une assez belle part à la fantaisie. Et d'abord , le procédé 

ingénieux qne Guillaume imagine pour converser avec sa 

dame est une conception que je revendique pour notre 

romancier. Aussi loin que s'étendent mes informations , 

je ne vois point que personne s'en soit avisé avant lui, ni 

après. Cest que dans Tapplicalion ce procédé doit pré" 

senter de sérieuses difficultés , sans compler qu'il exige 

une patience dont les amants vulgaires sont peu capables. 

A part celte conception hardie aulant que neuve, le 

roman ne présenle aucune sìluation qui soit particulière- 

ment digne de remarque. Dès le moment où GuiIIaume 

et son amante ont Irouvé moyen de se voir, Faction se 

traîne , s'alanguit quelque temps , paur recommencer à 

1 V. nsi-i, 

2 Amaury-Diival a sisnalé le Tnniicuioyen daus lc Clievolicr 
à \i\ Trappe ( IIi;ik Utl, XIX , 78S ). 
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nouveau après le relour de Guillaume. Cest comme un% 
second récit enlé sur le premier, maìs un récit qui n'a plus 
lien de dramatique, oíi tout est descriptíon, dans lequel 
rien ne marche à un dénouement. On ne sait comment 
rhistoire peut finir ; mais à vrai dire , on s'en soucie peu ; 
car la curiosité est satisfaite alors que GuiUaume a menè 
à bonne fín sa dìfficile entreprise. 

D'ailleurs , c'est par les caractères que vaut Flametìcc^. ' 
Ils sont étudiés avec une extréme fiiiesse , et certains ^ 
d'entre eux peuvent passer pour d'excellents types. Mais , 
pour les apprécier, il faut se placer au point de vue de 
L'auteur, il faut se pénétrer des idées sous Tempire des- 
quelles il écrivait ; surtout il importe de se bien persuader 
qu'il n'a pas eu dautre intention que celie de composer 
un ouvrage plaisant et déíectable, non point une oeuvre 
morale. II est de ceux dont un pieux traducteur du roman 
ascétique de Barlaam el Josaphat a dit : 

Pluseur ont sovent Iravaillc, 
Le jor pensé, 1a nuit veillé 
Por rimer el por chose dire 
Doul ìl fasoient la gent rire. 
Nc leur chaloit fust voir ou fable 
Mais que à aus fust delitable ^ . 

Pour lui , la verlu la plus prisée est la libéralilé , sans 
làquelle la vie élégante des cours perd tout son lustre , et 
le défaut le plus blâmable est la jalousie , ennemie nalu- 
relle des réunions briUantes et des tournois. Son hén>s, 
Guillaume de Nevers, esl le modèle du gentilhomme 

f Uaìiaam md Josapltaí, Slullgart, 1861, p. 336-7. 
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accompli , tel que pouvait le concevoir un troubadour. It 
esl riche , et prodigue Targent avec cette générosité irré- 
flécbie dont les chroniques et les romans du temps nous 
offrent tant d'exemples. II excelle dàns tous les^ exercices. 
du corps et de lesprit : vainqueur dans les tournois et 
dans les guerres, il possède Finstfuciion suffisante pour 
rempbr au besoin roffice de clerc. Aussi, est-il recherché 
de tous : des hommes qui tiennent son amitié à grand 
honneur ^^ des dames qu'il charme par son esprit 2, des 
jongleurs qu'il comblede présenls 3. Entre lui et Archam- 
baut, soupçonneux, grognon, bourru par syslème, la 
partie élait trop inégale, et Flamenca mérite bienquelque 
indulgence. 

Mais le conlraste n'exisle pas qu'entre Archambaut et 

Guillaume : Archambaut est àlui seultoute une antithèse. 

. Lui si grand , si nobie , si généreux , éprouve une méla- 

i morphose subite à i'instant où la jalousie lui est cntrée au 

j cceur : il se fail rébarbatif à plaisir , espérant ainsi inspirer 

à sa femme une crainle salutaire ^ ; il ne voit personne et 

devient ponr lous un objel de moqueriOi Puis , comme 

par. enchantemenl , sur la foi d*un serment fallacieux , le 

voilà qui dépouille la jalousie et redevient Fhomme 

d aulrefois ; com:ne dit lepoète « il recouvre courtoisie » ^. 

II mérile d'etre lami de GuiUaume et devient presque son 

émule, sans toulefois s'élever à sa hauteur, car notce» 

i V. C964. 

2 V. 1(>90.3. 

3 V, 1725 clsui>í. 

4 V. i:)57"»)8. 
5. V. 0775. 
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romancier n est disposé à sacrifier son héros à personne , 
et d'ailleurs , dans sa pensée, le second rang était honora- 
ble quand GuillaQme occupait le premier. . 

Ces deux types sont également inléressanls pour Fhis- 
toire des moeurs, mais au point de vue littéraire , ils n'ont 
pas la méme valeur. GuiUaume est trop parfait. Dès qu*on 
est informé « qu'il étail si bon qu'il ne pouvait devenir 
meilleur * » , sachant d'ailleurs en quoi consisle la perfec- 
tion aux yeax d'un troubadour, on reste indifférent aux 
développements dans lesquels notre auteur s'attarde pour 
nous íaire mieux apprécier son personnage de prédileclion. 
Archambaut nous attache davantage, il est plus ondoyant, 
plus fantasque , pourrail-on dire. Dailleurs les scènes de 
jalousie dont il est Tunique acteur sont composées de 
main de maître. II y a dans les querelles qu'il fait à sa 
femme, dans les monologues où on le voit s'exciter lui- 
môme, des traits d'un comique excellent. Lorsqu'Archam- 
baut dit à Flamenca, qui n'en peutmais: « Je connais 
bien le pelit manége des regards , des signes , des mains 
serrées , des pieds pressés. A qui pensez-vous avoir 
affaire ? je suis aussi rusé que vous ^ » , on se rappelle 
Arnolphe faisant la leçon à son fière : 

Bien huppéqui pourra m'attrapersur ce poinl ! 

Jc sais les lours rusés et les suhlilcs traraes 

Donl pour nous en planler savenl user les femnrìes. 

Le personnage de Fiamenca vaut moins. On raurasuffi- 
samment apprcciéendisanlqu il faitpondant à celui de Guil- 

1 V. nn. 

2 V. ni3 6. 
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laume. Des jeux parls Diêine polilesse, mémes goûts, memes 
qualilés physiques et moraies. L'amour auquel ils cèdent 
Fun et Fautre esl un sentimeot froicl, résultat d'une vie 
oisive que lon cherche à occuper plulôl que d'une passion 
véritable. Pour Guillaume, c'est affaire de bon ton; il 
était arrivé à un âge où il ne pouvait, lui geDtilhomme , 
sans déroger à Tusage, se dispenser d'avoir quelque 
aventureamoureuse > . Pour Flamenca il s'agit , ou peu s'en 
I faut , d 'un devoir à accomplir, d'une redevance féodale à 
' payer : il faut recevoir Amour qui se présente en qualité 
de seigneur et réclam^ son droit de gîte ^. En íìdèle 
vassale , elle se soumet saos hésìter. A la vérité , Crainte 
et Vergogne font quelques objeclions : Archambaut n'entend 
pas raillerie, dit la première, il pourra bien la brûler 
vive ! — Qu'elle se garde du blâme du monde ! dit la seconde; 
— Mais, reprend Amour, Vergogne el Crainte n'ont jamais 
faìtuncoeurvaillant 3. Si elle opposait quelque résistance, 
ce serait pour la forme , mais les jeunes filles qu' Archam- 
baut lui a données comme demoiselles de compagnie , lui 
font judicieusement observer que les circontances oii elle 
est plâcé'3 Tobligent à abréger lesdélaisordinaires ^; et.elle. 
encourage GuiIIaume par ses réponses. 

Les deux amants ont sì peu de doutes sur lâ toute» 
puissance du sentiment auquel ils obéissent, et, parlant, 
sur la légitimité deleurs désirs, qu'ils n'hésitent pasà faire 
intervenir la volonté divine dans leur enlreprise. Ainsi , 

1 V. 1775-80. 

2 V. 6572 et suiv. 
li V. 5560etsuiv. 
i V. 523i cl suiv. 
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Guìllaame, selon une anlique superstítion, consulle le sort 
en ouvranl au hasard un psautier; il tombe sur le verset 
Dilexi quoniam < et s'écrie tout rassuré : « Dieu con- 
nait nos désirs ! » Une autre foìs, pendant.la messe, au mo- 
ment de róvangile, un homme se trouvait placé entrelui et 
Flamenca , de manière à le gêner dans sa contemplation , 
« maìs Dieu voulut qu'il se dérangeâl ^. » Ailleurs nous 
le voyons faire voeu de consacrer unepartiede sesrevenus 
h la construction d'églises et de ponts , si Dieu lui permet 
darriver à ses fins 3. Flamenca de son côté ne nous sur- 
prend pas moins lorsque nous la voyons prendre Dieu à 
témoin qu'elle se doi>n6 pour toujours à Guillaume ^ et 
lui adresser de ferventes prières afìn qu'il protége son 
amant et lui permette de parvenir au but de ses désirs ^. 
Un sentiment qui slmpose d*unemanière aussi fatale et 
qu'on accepte avec aulant de complaisance est peu propre 
â faire naître des sìtuations dramatiques. Aussi le caractère 
(le Flamenca esl-il médiocreraent sympathique. En cédant 
lout d'abord aux soUicilations de Guillaume, elle compro- 
mel rintérôt qu'inspiraicnl sa captivité et ses souflrances 
iramérilées, mais elle le perd tout à fait par le subterfuge 
indigne qu'elle emploíe afin dc regagner sa liberté. Un 
franc parjure nous choquerait moins que le vain serment 
qui lui sert à calraor les défiances d'Archambaut lout en 
le trompant. 

4 V. 23(12.* 

2 V. 2o2o. 

3 V. 5063elsuiv. 

4 V. o330etsuiv. 
î> V. 53()o-9. 
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Telles sont les moeiïrs dont Flammca nous offre le 
tâbleau , tels sont les caraclères auxquels se plaisait une 
société chez quila lenacilé des croyances religieuses a élé 
impuissante à préserver le sens moral de la plus rapide^ 
perversion. 



II 



11 y a beaucoup à prendredansF/ammcapourrhisloiro 
de la soíîiélé polie au moyen-âge. Je ne puis indiquer ici 
lous les passages qui fournissent de curieuses indications 
sur les moeors , les usages , le bon lon de cette époque ; 
c'est une recherche que chacun pourra faire à son point 
de vue particulier, en usanl, si besoin est , de la traduc- 
tion que j'ai jointe au lexte, afin précisément de le rendre 
accessible à ceux qui, sans faire une étude préalable de 
la langue provençale , voudraient néanmoins profiter des 
renseignements que fournil notre poème sur Fétat mpral 
du xii« et du xiii® siècle. Toutefois, il est un point sur 
lequel je dois dòs à présent attirer rattention , parce qu'il 
exige des éclaircìssements qui ne sauraient être donnés 
commodément dans les notes qui accompagnent la tra- 
duction. Je veux parler des bains de Bourbon-rArcham- 
bault, où se passe raction du poôme. Sans doute , le 
séjour aux eaux n'avait point dès lors dans les usages de 
la société élégante, la place qu'il y occupe aujourd'hui , 
mais néanmoins les eaux de Bourbon ne laissaient pas 
d avoir au moyen-áge une grande renommée. On les trouve 
menlionnés dans ua rccueildediclons populaires coraposé* 
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au xni^ siècle ^ ; et nous voyons pâr un passage de 
Flamenca qu'ils étaient fréquentés par de nombreux 
étrangers ^. Deshôtels confortables , au nombre desquels 
le poète cite honorablement celui de Pierre Gui, recevaient 
les baigneurs. L'organisation des bains eux-mèmes est 
digne de remarque : ils semblent avoìr été annexés aux 
divers hôtels ; un écriteau indiquait leurs propriétés 3, 
usage qui se retrouve aiileurs ^. Dans chacun Feau miné- 
rale jaiUissait bouillonnante » rafraichie au besoin par un 
jet d'eau froide disposé tout auprès. Âux bainsétaient 
allenantes des chambres de repos ^. 

Cet aménagement paraît assez compliqué, surtout si on 
admet , comme semblent Tindiquer les expressions du texte, 
que les eaux étaient amenées par des conduits en chaque 

4 Bibl. Imp., Fr. 837 {ancien72í8) fol. 226 6; Crapolel. 
Proverbes eí Dicíons poptUaires ; Le ^oux de Lincy, Le livre 
des proverhes français . 2* éd. , 1 , 32 1 . 

9 V. 3801-5. 

3 V. U74-5. 

4 Par exemple aux eaux de Pouzzolcs; on lit eu eífet dans 
le poèmc français du médecin Richart Eudes , coraposó en 
1392: 

El pour ce que le bien commun 
Plus profile , jiidiz chascun 
Baing fu parnom intitulé, 
El njiz son noni sus, que celé 
Ne fusl íi nul qui le voulsist : 
De quelque mal que sc doulsisl 
Peus.1 trouver escrit le remede 
Ou d'eve cliaude ou d'evo froide. 

[ Huillard-Bréhoiles. Notice sur le vériiable auteur du poème 
de Balneis Puteolanis ; dans les Mémoires de la Sociélé des 
Antiquaires de France , XXI, 347). 

5 V. 14S3-92. 
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bain. Je ne dois pas laire que lo plus anciôn témoignage 
'qui nous soil parvenu sur les eaux de Bourbon après celui 
de Flamerìca , nous représeQte les choses d'uoe façon assez 
différente. Selon Nicolas de Nicolay, géographe et valet 
de charabre de Charles IX^ les bains consistaient en un 
grand réservoir octogone alimenlé par une source sur la- 
quelle s'ouvraient trois puits contigus. Un dessìn joint à 
sa description nous montre les baigneurs prenant leurs 
ébats dans ce bassin < . Mais Tusnge de prendre les bains 
en commun ne paraít pas avoir été suivi à rexclusion de 
tout autre. Faye en 1778> de Brieude en 1788 nous ap- 
prennent qu'on prenait les bains à domicile au moyen de 
baignoires 2. 

Que la description donnée par Tauteur de Flamenca ne 
soit pas d une exactilude rigoureuse, je Tadmets sans peine, 
elle n'a, toulefois, riend'invraisemblable. Ona d*ailieurî> l.i 
preuve du soin qui était apporté à Forganisation des bains. 



1 L'ouvrage de Nicolns de Nicoiay d'oii je lire ces rensei- 
gDemeuts porte la ddle de 4.':69 , il esl inlilulé Générale des- 
criplion du païs et duché de Bourbonnois , el se conserve à la 
Bibiiothèque Maznrine sous le n" 516 À. Des cxirciits reialifs 
íìux bains de Bourbon-Lancy, Boorbon rArciianìbaull, Nérîs , 
Sainl-Pardoux , Viciiy, en onl élé publiés par M. Victor 
Advielle (Paris , Chaix el Denlu . <864 , 24 p. in-8. ) — II esi 
à rcmarquer que Nicolas dc Nicolay écrii conslaiumeni Bourbou 
VArchimbaud, comme le roman de Flamenca , ei non VAr- 
chambaud. 

2 Fayc, Essai sur lcs caux minérales ct médicinalcs dcla 
ulle de BourbonP Archambault, ÎVloulinsel Pciris, 1778. in-15, 
p. 61 . — De Brieude , Observaíions sur les eaux thermales de 
Bourbonl'Archambault, de Vichy etda Mont d'Or, Paris 1788, 
in8,p. 8, 
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EUe nous est fourDÌe notammenl poF d'anciens comptes de 
Navarre qui nous ont conservé les renseignements les plus 
précis sur la location et renlretien des bains d'EstelIa et 
de Tudela au xiii® siècle < . 



III 



Nous avons jusqu'ci étudié le roman de Flamenca com- 
meoeuvrelittéraire, comme document utìle à Thistoire des 
moeurs ; nous essaierons présentement , en noiis plaçant 
à un pointde vue moins général, de luiassigner son rang 
dans la série des monuments de ia littérature provençale. 

II appartíent à une période à laquelle tôt ou tardi 
viennent aboutir toutes les littératures : celle où le récit/ 
d'aventures, si variées, si inouïes qu'on les suppose, ne surfit| 
plus à exciter rintérêt, oii Fimagination n'ayant pluspour^ 
les faits extérieurs la curiosité du premier áge se complaít 
dans la ^escription des sentiments intimes. "^ 

Âu midi de la France une civilisation avancée, des 
moeurs polies, amenèrent plus tôt qu*ailleurs cette évolu- 

4 Des extraits en ont clc publiés par M. Francisque Micbel 
dans ses notes sur VHistoire de la guerre de Namrre de 
Guillaume Ânelier (p. 569 72). — Je nesais sur quel fonde- 
inent M. Michel a prélendu que les baîns de Bourbon TAr- 
chatnbault ne payaienl aucune redevance ( p. 571 ). Le passage 
de Flamenca auquel il renvoîc ( fol. 26 du ms., et p. 48-9 des 
fragmenls publiés par Raynounrd , dans le (ome I du Lexique 
roman ) ne conlìennent rien de pareil ; on y \oiCque les Laìns 
élaient loués aux baignours par des particuliers , mais rien ne 
dit que ceux-ci n'avaient point une redevauee à payer au 
seign«ur. 
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lion du goût liUéraire. Dès le xii^ siòcleelleélaitaccomplic 
dans )es régions élevées de la société par la poésie amou- 
reuse des troubadours , qui ne contienl autre chose que 
Fexpression éiégante et peu variée d'un senliment délicat , 
maisàlamême époqueellene s'était pasencor^manifestée 
dans le romart , genre moins relevé et ne s'adressant point 
uniquement au public choisi des troubadours î Jaufre , 
au commencement du xiii^ siècle, Blandinde Cornouailles^ 
un peu plus t^rd, sont des romans d'aventure, Flamenca 
au même temps est un roman demoeurs. 

La liUérature française n'arriva qu'au xiiie siècle à la 
phase oii Tanalyse des sentiments tend à se subsliluer au 
récit de faits m( rveilleux , mais elle tomba presque aus- 
silôt dans un excès dont à la vérilé lauleur de Flamenca 
ne s'est paâ toujours gardé: elle personnifiales senliments, 
et alors apparut rallégorie qui rend si fasUdieuse la lec- 
ture de cerlains ouvrages du xm^ siècle au xvi®, et no- 
tamment du Roman de la Rose. Nous ne savons si au 
midi de la France le goût aurait suivi la même marche 
qu'au nord , car le dóveloppement liltéraire y fut subite- 
ment interrompu par la croisade albigeoise et plus encore 
par ses désastreuses conséquences. L'époque où lallégorie 
fleurit en France est en effet celle où la liuérature pro- 
vençale périt misérablement avec Tindépendance des 
provinces où elle avait brillé d'une si grande splendeur. 
Toutefois certaìns indices nous montrent le méme goût 
naissant au Midi. Déjà, je le répète , la tendance à Fallé- 
gorie se fait sentir en plus d'un endroit de notre roman < ; et 
d'autre part il nous est parvenu deux peUts poèmes , I'un 

4 Voyez nolammenl v. 227-47, 740-'îO. elc. 
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et Tautredu xni« siècle, qu'elle a lout envahis. Dans Tun, 
qu'on pourrait intituler la Cour d'Amour, paraissent, 
outre Amour lui-même, Joie , Soulas , Hardiesse, Cour- 
toisie ^ ; dans Taulre on voit* figurer avec Fauteur, qui 
est nommé Peire Wjlhem 2, je Dieu d'Amour, Merci, 
Vergogne, Loyauté. 

Le genre poétique auquel appartient Flamenca est 
celui des novas ^^ terme qui semble propre àlalittérature 
provençale et dont il est difficile de donner la définition 
exacte. D'une part en effet nous le voyons appliqué à des 
compositions assez courtes dont le sujet est emprunté à la 
vie contemporaine : tel est le caractère que présentent 
les novas de Raimon Yidal de Besaudun et d'Arnaut de 
Carcassonne *, etd'un autre còléìes Leys d'amors rangent 
parmi les novas le Breviari d'aìnor s ; mais le poème lui- 
méme ne prend nulle part cette qualification, et, par sa 
forme didactique plus encore que par ses proportions 
colossales, semble ne pouvoir fìgurer dans la même caté- 
gorie que {05 novasddpapagaiy d'Arnaut de Carcassonne, 
ou le Casiia-gihs , de Raimon Vidal. II est donc à croire 

\ Publ. par Mahn , Gedichte no 979. et par Bartscb, Lese- 
buch, p. 34-8. 

2 C'est au moius uneconjeeture exlrémement probable : dans 
l'uDÌque ms. qui nous a conservé cet ouvrage ( Bibl. Imp. Lav. 
44) on lit Peire W. — Voyez pour plus d'éclaircissemenl 
Bartsch, Provenxalisches Lesebuch p. xi , el Peire Vidal's 
Lieder p. xciv. 

3 Pero a fnas novas vos torn. [V. 247.) 

4 Voy. Barlsch , Provenzalisches Lesebuch , p. xi; Denhmce^ 
lerderprov. liíeratur, p. xix. 

5 1.436. 

B 
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que les savaDts auteurs dcs Leys d'mnors ont trop étendu 
le sens du mot novas, et qu'il convient de réserver ce titre 
aux ouvrages de fantaisie et d'imagination tels qae les 
nouvelles de Raimon Vidal ou Flamenca. Naturellement 
cette dénomination n'a rien d'absolu, et il peut arriver que 
des compositions de ce genre soient désignées parleterme 
plus général de roman ^ , encore qu'on leréserve plus ordi- 
nairement aux écrits qui sont la traduction ou rampiìfica- 
tion d'un texte latin : 

Âras son mons romans fenìtz , 

dit letraducteur de Tévangìle de TEnfance ^, et Berlran 
de Marseille au commencement de la vie de Sainte 
Enimie : 

Trais aquesl romans de lali 3, 
et à la fin : 

. . . . pel nom d'aquesla verge 
De quì avem fach cest romans 4. 

Les novas telles que j'essaie de les définìr sont analo- 
gues pour le fonds aux novelle des Italiens, et à nos 
nouveUes. Leur forme est constante, c'est le vers octosyt 
labique à rimes accouplées. 

1 Tel est le cas de Tune des nouvelles allégoriques men- 
lionnées plus haut; voy. Barlsch, Lesebuch p. 34, vers 55, 60, 
63. 66. 

2 Barlsch. Denkmceler, 306, 27. 

3 Raynouard, Lex. rom. 1, 649; Barlsch, Dmhmoder, 2i6,<; 
Sachs (Berlin 4857 ) vers 6. 

4 Lex. rom. l. 562; Denhm., p. 270, 22 ; Sachs, v. 4999. 
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Ce genrede poésie, dont Flamnca est assurémentíe 
type le plus considérable à tous égards , n'àpparaît pas 
avantle xiii® siècle. Acelte époque appartiennent Raimon 
Vidal, de qui nous possédons trois nouvelles, Arnaut de 
Carcassonne qui nous en a laissé une , Peire Wilhem, 
l'auleur de la nouvelle allégorique dont j'ai parlé tout à 
Theure, et probablement cet Elias Fonsalada, qui^ au 
rapport de son biographe,« no bon trobaire, mas noel- 
laire fo ^ » Cest là une première présomption quant à la 
date de Flamenca ; d'autres indices viennent la confirmer. 
Ainsi , notre poète se répand en plaintes amères contre 
ravarice du siècle, il oppose resprit étroit et égoïste deses 
contemporains à la générosilé que déploient les personna- 
ges de' son roman ^. Or les mémes regrels se manifestent 
avec persistance chez les troubadours du xiii® siècle ; çhez 
Raimon Vidal , par exemple , qui a consacré une nouvelle 
entière à faire ressortir la décadence des cours et Fabais- 
sement de la noblesse 3. Au temps de Tauteur de Flamenca 
les cours jadis briUantes de Richard Coeur-de-lion , 
d'Alphonse II d'Aragon , de Raimon V comte de Toulouse, 
de Guillâume de Montpellier, de Barral de Marseille, de 
Boniface de Montferrat, n'existaient plus. Au moins n'en 
fait^l aucune mention. U est vrai qu'il parle d'un présent 
offert au seigneur Archambaut par « le preux.marquis de 
Montferrat ^, » et que celte expression , employée aussi 

1 Raynouard. Choix\, U2; Parn, occ, p. 366. 

2 V..223etsuiv. 

3 Barlsch. Denkm. U4-92. — D'aulres lémoignages ontélé 
réunisparM. Dìez, Díe Poesie der Troubadours, p. 65-9,(68-72 
de la Iraduction du baron de Roisinj. Voyez aussi les plaiutes 
de Guiliaurae de Tudela , v. 208-20. 

4 V. 7182. 
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par Raimon Vidal * ne peut désigner aucun aulre que 
Boniface marquiç de Monirerrat, mort en 1207 roi de 
Thessalonique , le protecteur de Rambaut de Vaqueiras , 
de Gaucelm Faidit, d'EHas Cairel; mais c'est là un sou- 
venir rétrospectif. Et en effet , les événements du poème 
ne sont nulle part donnés comme contemporains , le con- 
traire résulte du passage cì-dessus mentionné où le poèle 
étabiit entre le temps présent et l'époque précédenle une 
comparaison qui est toute à Favantage de celte demière. 

Ce qui fait bien voir qm les beaux temps de la civili- 
salion méridionale étaient passés au moment où écrivai( 
notre auteur, c'est qu^il a plus de relalions avec le Nord 
qu'avec le Midi. Le xiii« siècle est pour les provinces 
françaises Tépoque briliante , c'est de ce côté natiîrelle- 
/ mentqu'il tournait sa pensée. Ainsi, Ârchambaut invita 
; le roi de France à ses fétes ; ii rencontre Guillaume à un 
tournoi donné par le duc de Brabant ; parmi ies chevaliers 
qui sont désignés comme ayant assisté à la cour qu'il 
tient après avoir rendu laliberté à Flamenca , on voit bien 
des noms et des titres français : les comtes de Champagne 
(v. 8002), deFlandres(v. 8079), deBrienne(v. 7988), 
de Saint-Pol (v. 7950), de Louvain (v. 7868), le vicomte 
de Melun (v. 8061); La méme disposition d'esprit se 
• manifeste dansles'pluspelitsfaits : veut-ildonnerl'idéed'une 
grande exhibition de fourrures , les foires de Champagne 
lui fournissent un terme de comparaison ( v. 188). Son 
héros ^ Guillaume , porte des botlines de Douaì ( v. 2209 ); 
il donne à son hôte une [ceinture dont la boucle est tra 
vaillée à la française( v. 2249 ), à son hôlesse des four- 

4 Bartsch, Denftm., 150, 4. 
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rures de Cambrai ( v. 3502 ) ; il se dit chanoine de Péronne 
( V. 5560 ) ; il a étó élevé à Paris ( v. 1 630 ) , et c'est à 
Paris aussi qu'il envoie le clerc Nicolas pour y faire ses 
études (v. 3643). Nous verronstoutàrheure, enétu^iánt 
plus particulièremeut la personnalité du poète , que la lit* 
térature française occupait dans son esprit une place pluá 
grande que la littérature provençale. Remarquons eníiá 
qu'il n'existe sur Flamenca aucun témoignage , ce qul 
serait au moins étrange si nous n'avions affaire à Tune desi 
plus récentes productions de la poésie provençale. On verral 
plusloin que ces inductions sontpleinement confirmées par 
les indices que fournit I» langue de Fouvrage. 

Raynouard a tenté de fíjier par une ingénieuse obser- 
vation la limite inférieure de Fépoque à laquelle on peut 
rapporter la composition de notre roman. Ayant remarqué 
que laFéte-Dieu, instituée en 1 264 par le pape Urbain IV, 
ne figurait pas dans rénumération des fétes qui procurent 
à GuiIIaume le moyen de parler à Flamenca , il en a con- 
clu que cette féte n'existait pas encore au temps où le 
poème parut. ^ Je reproduis poar mon comptexet argument 
qui vient s'ajouter à ceux qui ontété réunis précédemment, 
mais qui à lui tout seul ne me paraít pas décisif. Supposé 
en effet que Fauteur ait vécuaprès 1 264 , ce qui mesemble 
àtouségardstrès invraisemblable, si peu soucìeux qu'on le 
suppose 'de la vérité historique, ne peut-on point admettre 
qu'il se soit à dessein abstenu de mentionner une féte qu'il 
savait tout récemment instituée? Mais je le répète, pour 
lesmotifs ci-dessus exprimés , je ne pense pas qu'on puisse 
faire descendre nolre poème aussi bas que 1 264 ; je serais 
disposé à en placer la composition cntre 1220 et 1250. 

i Lezique roman, ì, 44. 
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Si nouspouvons déterminerapproximativemenl lepoque 

où Flamenca fut composée, nous ne devons pas espérer 

d'en jamais connaîlre le poète ^ à moins qu'on vienneà 

en défeouvrir un manuscrit complet. Au xiiie siècle , en 

effet , et déjà mêrae à la fin du xïi® , les auteurs se nom- 

ment en général, soitdans le préambule de leurs oeuvres, 

soit à la fin. Chrestien de Troyes a employé ces deux ma- 

nières ; mais ici précisément les premiers et les derniers 

feuiUets manquent. II faut donc, jusqu'à nouvei informé » 

se résigner à considérer Flamenca comme un ouvrage 

anonyine. Si^cependant on voulait émellre au moins une 

conjecture , on pourrait invoquer le passage où l'auteur, 

après avoir fait 1 eloge de son héros , GuiUaume de Nevers, 

lui reproche amicalement , en quelque sorte ,' de ne point 

a^oir assez d affection pour * Bernardet ^ » , on pourrait, 

dis-je, identifier ce pelit Bernard avec l'auleur; et, comme 

le nom de Bernard , forl commun autrefoìs comme au- 

jourd'hui, a été porlé par plusieurs troubadours du mi^ 

siècle, on paurrait enftn ajouter Flamenca au bagage litté- 

raire de l'un d'eux. 

C'est là une hypothèse fondée sur une base si incertaine 
qu'il serait aussi inutile de Fattaquer que de la défendre ; 
mais tout en restant dans Tignorance à Tégard du nom de 
nolre poète, du moins pouvons-nous , grâce au caractère 
tout personnel qu'il a imprimé à son oeuvre , connaítre ses 
goûts , ses tendances , ses idées. Pour peu qu'on prenne 
la peine de le lire , dans le texte s'entend , non dans ma 
traductien., on s'apercevra qu'ii était homme d'esprìt, 
quoique parfoîs m^ftôu enclin à la subtilité. II élait versé 

i V. 1740 ; voy. a note de la p. 307 . 
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dans toutes les questions amoureuses quì occupaíent là 
société polie du xii^ et du xiiie siècle; comme son héros ^ 
sans do.ute il avait lu tous les auteurs qui parlent 
d'amour. 

Sa conception de l'amour est, sous une forme poétique, 
celle qu'offrent maints ouvrages du xiiie siècle. II distin- 
gue Amour qui inspire le senlimentamoureux, del'amour 
qui est ce sentiment 2. Le premier n'est que la personifica- 
• tion du second et n'a rien de comraun avec le Cupidon des 
anciens. II le représente comme un seigneur sanssuzerain 
et sans pair ^, et lui attribue une puissance absoìue à 
laquelle correspond un droit illimité ; c'est donc légilime- 
ment qu'Amour ordonne à Guillaume de se faire clerc afin 
de séduire sa -dame , et à celle-ci de céder aux instances 
de son amant. Quant àFamour, sentiment, il le définit poé- 
tiquement par des images sensibles, telles que celle-ci : 
« Amour est une plaie de Vesprit en laquelle se complai- 
sent les blessés au point qu'ils tfont soin de guérir ^. » 

II nous fait connaitre ses goûts en les donnant à 
ses personnages; c'est ainsi qu'il vante la science de 
Guillaume ^ et qu'il met dans la bouche d'une des damoi- 
selles de Flamenca I'éloge des lettres ^. Ses connaissances 
littéraires étaient en effet relalivement élendues. On voit 
par de fréquentes allusions qu'il savait son Ovide ^ ; il 

4 V. 4772-4. 

2 V. 3344-5. 

3 V. 3722. 5573, 5580; voy. ìa notede la p. 366. 

4 V. 3035-7. 

5 V. 4630 e( suiv., 2319-21 eipassim. 

6 4810 22. 

7 V. 1827-30, 3053-8, 6276, 7550. 
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n'est pas moìns certain qa'il avait lu Horace ^, Senèqae ^, 
Boéce 3, et vraisemblablement d'autres encore parmi les 
écrivains de Fantiquité. Mais , il connaissait surtout , et à 
cet égard son érudition nous est précìeuse , la littérature 
Yulgaire. Ici se place une observation importante qui a été 
annoncée plus baut : c'est que ies romaos quil cite appar- 
tiennent tous ou presque tous à la littérature française. 
Pour quelques uns à la vérité la question reste douteuse , 
mais elle peut-être décidée avec toute certitude pour le 
plus grand nombre , tandis qu'on serait bien empèché de 
démonlrer Forigine provençale d'un seul d'entre eux, 
ExamÌDons d'abord les allusions douteuses. Parmi les 
récits que les jongleurs débilent à la cour tenue par 
Arcbambaut , il en est un grand nombre dout Ovide a 
fourni la malière ^. Nous ne pouvons a priori nous déter- 
miner pour la langue d'oïl plutôt que pour la langue d'oc, 
remarquons cependant que Tbistoire de Narcisse et celle 
de Pyrame et Tisbé, existent en français s. Une allusion 
à un épisode ioconnu de Benart ^ n'est pas plus facile à 
déterminer; il faut cependant reconnaítre que les aventu- 
res de maitre Renart étaient plus populaires au Nord qu'au 
Midi. Le roman de Floire et Blancheflor 7 se trouvait sur 

f V. 7858, voy. la note. 

2 V. I664el suiv., el la nole de la p. 305. 

3 V. 7679. 

4 V. 630-4Í. 

5 Yoy. p. 384 n. 4 , et 282, n. 3 ; unc imporlante allusion à 

Narcisse se trouve dáns le roman d*AIexandre> éd. Michelant 
p. 452. 

6 V. 3693-6. 

7 V. 4482. 
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la lable de Flamenca. Ici encore la queslion est indécise ; 
s'il est vrai que nous possédons en français plusieurs ma- 
nuscrits de ce romao , ìl ne faul pas oublier qu'il était 
connu, dès le xii® siècle , de la comtesse de Die ^ il se 
peut donc qu'il ait existé dans les deux langues. Pour les 
romans de Trislan ^, de Lancelot ^, du Bel Inconnu ^^ on 
ne niera pas que la probabilité soit plus grande pour la 
langue d'oïl que pour la langue d*oc. Mais, où le doute 
n'estpluspermis, c'est lorsque nous voyons cités I^En^as ^, 
YAudigier 6, plusieurs romans de Chrestien Ae Troyes, 
à savoir le Perceval ^, le Cliget ^, le Chevalier au lion 9, 
YErec et Enide <o. La probabilité est d'au(ant plus grande 
que j'ai cra remarquer en quelques endroits des emprunts 
directs au célèbre poète champenois^^. On peut en 
dire autant de Gui de NatUeuil ^}, chanson de geste qui 
poar avoir été goùtéeau Midi et jusqu'en Italie, n'en est 

i Raynouard . Choix, li. 304; FaurieU Hisi. de la poésie 
prov,, III, 459; Mahn. Werke, I. 88. 

2 V. 667^. 

3 V. 660-3. 
4V. 674. 

5 V. 622-4^ el peul-ètre 4612-3, où on pourrait aussi sup- 
poser une allusion directe à rEneïde. 

6 V. 1943. 

7 V. 663-4. 

8 V. 669-70. 

9 V. 657-9. 
40 V. 665. 

II Voy. p. 278, note 4 , et la nole sur le v. 4696. 
\2 V. 692. 
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pas moins exclusiveinent française '. Pour le dire en pas- 
sant , les traditions carlovingiennes tiennent bien peu de 
place dans rénumération des contes débités à la cour 
d*Archambaut : Gui de Nanteuil , un poéme sur Charle- 
magne *, un autre , connu par ce seul texte , surOlivier 
de Verdun 3, et c'est tout; d'où on peut conclure qu'au 
XIII® siècle , et dans la classe élevée à laquelle s'adressait 
Flamenca , le goût n'était plus aux vieux récita épiques ^. 
Enrésumé il n'estplus permis maintenant d'augmenter, 
comme Ta fait jadis Fauriel , la liste des poèmes 
provençaux perdus au moyen des allusions fournies par 
Flamenca. On n'y trouve, en réalité, qu'unseul textequì 
se rapporte inconlestdblemant à la littéralure provençale ; 
c'est le vers où il est question de Marcabrun : L'us diz lo 
vers de Marcabru î>. Pourquoi celte exception ? Pourquoi 



4 Voy. la préface de l*éditìon de ce poénie. 

2 V. 686-7. 

3 V. 69.3. 

4 Je dois mentionner, au moins.dans une nole, les poêmos 
sur lesquels il ne m'est possible de fournir aucun reoseigne- 
ment. Ce sont ceux d'Hugues de Pericíe (v. 666); — « de Técu 
vermeii que Lyras Irouva à la porle » (v. 672-3) ; — « de 
Queux, le hénéchal (duroi Arlus), que relint un an prison- 
liìev lo deliez pour lui avoir mal parlé » (v. 676-8). Amaury 
Duval [Hisí. litL XIX, 778 ) a Tair de ne voir aucune difficuUé 
dans ce passage; pour moi j'avoue que je ne sais poìnt expli- 
quer lo ddiez, — Le comle Duret < qui fut chassé par les 
Vendres el accueilli par le roi Pôcheur » (v. 680-1), m'est 
cgalemeDl inconnu. 

5 V. 694. 
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parmí Umt de Iroubadours choisir Fun des plus ancìens ', 
le plus cxcenlrique à coup sûr , colui doot les idées , sur 
Famour principalement , s'êloignent le plusde cellesqu'ex- 
prime Flamenca ? Cest qu*il élait Tun des plus célèbres 
enlre tous , aìnsi que nous Fapprennent des témoignages 
apparlenant à diverses époques de lalittérálure proyençale, 
ceux de Peire d'Auvergne 2, de Guiraut de Cabreira^, de 
Raimon Jordan *, de Marcoat ^, de la- víe de Peire de 
Valeria ^, de Matfre Ermengaut' 7. En outre , un usage 
qui semble lui avoir été particulier , a bien pu contribuer 
à conserver sa mémoire : c'est qu'il a soin de se nommer 
dans presque tous ses vers , pour employer Fexpression 
de ses biographes et de Flamenca. 

Ces faits prouvent que dès la première moitié du 
xiiie siècle, au moins , la littérature française éfait fort 
goûtée au midi de la France. Ce n'est pas là une in- 
duction isolée. On arriverait à la même conclusion pstr 
l'examen des trois pièces bien connues où Guiraut de 

1 Ses deux biographìes, ^Tune et i'aulre très brèves comme 
toutes celles des premiers Iroubadours^ sonl unanîmes sur ce 
poinl. Dans l'uae on lit qu*eQ son temps le mot chanson n*élait 
pas encore usilé, mas tot quant hom caníava eron vers,- rautre 
Dous apprend que Marcabrun írobaire fo dels premiers c'om se 
recort, Enfin, on lil en léte de ses poésîes dans le ms. d'Urfé 
(La Val. 14): Aisi comensa so de Marccbru que fo lo premier 
írobador que fos, asserlion d*aiUeurs exagérée, puisque Guil- 
laume IX, comle de Poiliers, el Cercamon sont ìnconlestable- 
ment plus anciens. 

2 Raynouard, Choix, IV, 422; Mahn, Werke, l. 98. 

3 Barlsch, Denkm., 89, 7. 

4 Diez, Leben und Werke der Troubadours, p. 43 et Ò9. 
í> Mahn, Gedichte, n^ 678. 

6 Raynouard, Chnix, V. 333; Parn. occ, p. 380. 

7 Mahn. Gedichte, n" 299, (I, 186, 200). 
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Cabreira, Guiraut de Calanson et Bertran de I^ris en 
Rouergue font à leurs jongleurs une si longue énumé- 
ration de récits qui presque lous existent encore en 
langue d'oïl. L'un méme de ces textes permet de^faìre 
remonter au-delà du xiii® siècie le moment où les romans 
français commencèrent d*être accueillis aux cours du 
filidi : c'est la pièce de Guiraut de Cabreira, troubadour. 
qui vivait au xii* siècle * . 

Âinsi se trouve confirmée la parole de Raìmon Vidal 
de Besaudun: « La parladura francesca val mais et es plus 
avinenz a far romanz e pasturellas ^.» 

4 II y a de cela plusieurs preuves: 4» Guiraut de Cabrcira 
esl plus ancien que Guiraut de Caianson qui l'a imité (Diez, 
Poesie d. Troub.,ii. 222; trad. du baron de Roisin. p. 225 ; 
Leben und TFerAe, p. 531 et 600), et Guiraul de Calanson 
composait dans les premiers années du xiii* siècle (Diez. 
Leben, p. 529); 2"* le troubadour Guiraut de Cabreira doìt 
étre certainement idenlìGé avec le « Giraldus de Cnbreriis v 
dont Gervais deTiIbury parle comme dc Tun des plus brillanls 
seigneurs de la cour d'Alphonse 11, roi d*Aragon (Otia imp. III 
xcii. dansLeibniz, Script. rer. Bruìisv, 1.991). C*estenfìn 
du mème personnage que rauleur de la vie de .Bertran de 
'Born a dil t qu*era to plus rics hom el plus genlils de Cala- 
luingna, trail lo comte d*Urgel son seingnor » ( Raynouard. 
Choix V. 97; Mahn. Werke l, 270), 

2 En cequi touche les pa^lourelles on serail porté à con- 
tester la valeur du témoignage si l'on ne songeail qu*au lerops 
de Raimon Vidal les troubadours qui cuUivèrenl ce genre 
avec le plus de succès, Guíraut Riquier et Joan Esleve, 
n'avaient pas encore paru. Au xiv' siècle les Leys (Tamors 
purent rectifìer leur devancier ( II, 392 ) , mais au milieu du 
xiii* on n*avait en provençal que les « pastoretas a la usanza 
antiga ». dont parle la vie de Cercamon. Le D' Mahn a nette- 
inent distingué ces deux époques de la pastourelle dans la 
littérature provençale; voy. dans le Jahrbuch d'Ebert son 
Iravail sur Cercamon^ 1. 1, p. 84-5. 
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Le manuscrit qui nous a conservé le roman de Flamenca 
' paraît avoir été exécuté dans les dernières années du xiii« 
siècle. C'est un volume in-8^ composé de 159 feuillets à 
une seule colonne. II est très-incomplet : des pages ontété 
enlevées au commencement , dans le cours de Touvrage 
et à ia fin. Du feuiilet qui précédait immédiatement celui 
qui actuellement est le premier il subsiste un mince débris 
sur iequel on lit les premières lettres de cinq vers : Sa 
colors. . . Anc d. . . Na. . . Ab. . . C. . . Cest vraisem- 
blablement de la beauté de Flamenca , de son teint , qu'il 
était question à cetendroit. 

Considéré du point de vue de la philologie ce manus- 
crit n'offre point une langue dont ies formes soient cons- ^ 
tantes. Ainsi qu'il arrive ordinairemenl , le diálecte de 
Tauteur et celui du qopiste se mélangent à chaque instant 
sans que I'on puisse toujours faire la part de chacun. Je 
commence par ce qui me parait propre au copiste. 

£, suivi de deux consonnes et placé au commencement 
du mot, est souvent remplacé par a : anmena 616, 
antre 707, 6635, 7555, antref&rcs iOS ^ antremeses 
8104, aìUresenhatz 772, antretan 6784, anforsa 7552, 
Pantecosta 184, 4968, saimona 1796. 

La nasale persiste ordinairement dans les mots où cer- 
taìns dialectes la rejettent. La nasale en effet peut se 
trouver en. deux cas différents : ou bien elle est garantie 
par certaines lettres , telles que les dentales , et subsiste 
dans tous les pays de langue d'oc , ou bien elle ne Test 
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point , et alors elle ne se conserve quc dans quelques 
dialectes ^ . Ainsi : 

grandem — gran , granum — gran ou gra^ 

juventus — jovensy juvenis — jovens oujoveSj 

tendil — tetij lenel — ten ou íe, 

ventum — ven. venit — ven ou ve. 

L'élude des chartes, et en général des documents datés 
de lieu , démontre que les mots de la première série gar- 
dent la nasale dans tous les dialectes de la Francc méri- 
dionale , tandis que ceux de la seconde la perdent au 
centre et à Fouest des mémes contrées et ne la conservent 
guèro qu a l'est , et nolamment en Provence. 

Si mainteaant nous appliquons celte observation au 
texte de Flamenca , nous remarquerons que notre uni- 
que ms. conserve fréquemment Vn là ou il est démontré 
par les rimes que Tauteur du poème la rejetait, les 
exenaples abondent : plus-chascuns 82-3, ren-fe 890-1, 
barnessa ' pensa 1059-40, païs-fins 1179-80, res-bens 
1S77-8, dans (donum) -do5 (duo) 1671-2, voslre'monstre 
2827-8, etc. Pourrectifier ces rimes il sufBt de prononcer 
chascusy re, pessa, fiSj bes, dús, mosire^ et c'est sans doule 
ainsi que faisait Fauteur. De cette discordance entre le 
poète et le copiste résulte la preuve qu'ils n'étaient point 
du même pays » et , plus particulièrement , que le second 
était de la Provence ou d'une contrée voisiae. 



\ Voy. Diez, Grammatih der roman. SpracAe/i, 2«ed., I, 
392-3. 
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Par suite de 1a même tendance notre ms. insère parfois 
Yn en des syllabes où il n'est point étymologique ronci- 
ìiols iZiiypmcella 321, 1359, 1387, etc.denfm 3455, 
pensansa 4203, menssa 5581 ^ . 

Contrairement à Tusage ordinaire , le son mouiUé de 
/ n n'est qu'assez rarement exprimé par /A, nh: ponheni 
79, ÌSènhamen 87, senhera 92, vergonha 345^ demAaraii 
387. Notre ms. emploie plus fréquemment: 

ì^ ilj in, dont 17 se confond avec la voyelle qui pré- 
cède: conseil 48, 239, ergueil 12, 287, parei/s 207, 
mieilz 797, vermeih 206, voil 11 , 303, nttt'/z 160, 170, 
atain 864, bain 2001, Alamainna 122, Breíaiwa 717, 
compaína 2455, mon/aína 685, 2454, remainna iìZ, 
laines 1470, deinna 53, esteinna^í^ releina 148, enseina 
1272, «e/nna 149, poína 235, 1212, vergoina ^^67 , 
5570, etc. 

2« //í, m: cat?a//ter 816, 847 , nio//ter 43, 1035, 
compainia 1695, etc. 

30 .//, n : taltava 1385, fiìla 15, 25, 51, m6//er 30, 
apareïUtt 301, cavaUers 787, pabaUos 204; — gfenos 
729, flft'nos 1798, engiena 5329, men^s 879, sener 
882, etc. 

L^5 est souvent redoublée, même après une consonne : 
6aîS5ar /^poor haisarj 7128, 6or55a 7065, cansseil 1112^ 
2861, consstra' 3 148, faissonada 7229,mmet55es 7159, 
penssa 7648 2; et au commencementdes mots lorsque le 
précédent se termine par une voyeile : la ssala 2655, a I 
ssi 4469, essagelada 3395, etc. Ce dernier cas est très- 
fréquent en provençal comme en françaís. 

i Voy. la nole sur le v. 3455, el Diez, Gramm. I, 392. 
2 Voy. Diez, Gramm. I, 496. 



fii 
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Vs tombe quelquefois devant t, Cj g, p, f: bitenset 

3966^ totems 3333, recondes 4025, chacuns 996, egartz 

6588, deseperar 4248, deseperat 5034, e/brset ,6731 . 

C'est un accident très-rare en langue d'oc. 

( \ S pour tz. Cette permutation esl ici très ordinaire; 

,; agras 4818, digas 4816, plas 4560, sias 4435, 50/0^ 

4595,t?oî7as 4560,at?es 4819, deves 3169, 4816, %e^ 

/ 4822, pm 227, «aftes 4817, seres 4821, oáeis 2360. 

Notons eníin que le copiste de notre ms. place ^ouvent 
c au lieu d*s: acces 5849, cmdiers 5897, cen (sensus) 
6304, c'ellas 7084, atcí (pour aisí) 118, elc; et récipro- 
quement : aisi (pour atci) 51, 3512, sencha 5707, smer 
883, sewíMr/i 7467, ses (cens) 5602, stre (cierge) 5698, 
etc. C'est une erreur orthographique qui ne tire pas à 
conséquencé. 

Les lettres c et ^ s'échangent parfois ; ainsi c pour g : 
aques 172 (voy. la note), aquesson 4511, casta 222, 
encanar 4291, esclai 56 ; — g pour a: gascu 2087, 
gastia 1287, vengutz 1119. 

Je ne sais s'il faut mettre sur 1e compte du copiste ou 
faire remonter jusqu'à Fauteur lui-ûiéme les fonnes qu'af- 
fecte Tarticle singulier dans notre ms. En voici le tableau : 



Mascxjlin. 


Féminïn. 


Sujet fe. 


la ou lij 


Rég. to. 


la. 



Déjà Raynouard avait noté Temploi de I» au cas sujet 
sing. de Tarticle féminin * , mais on doit remarquer quii 

4 Voy. Diez. Gramm., I. 392 3. 

2 Notices et extraits des manuscriis, XIII, 2« partie^ p. 84 . 
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n'est pas conslanl ; on robserve aux vers 185, 220, 348, 
425 , 445, 479 rdureil pour dure lij, 544 , 793 , 848, 
890,1054,1113, 1351, etc, mais on a au méme cas 
\a 116, 298, 317, 467, 1312, etc. L^usage de /íponría 
esl réprouvé parles Leys d^amors (1, 122), qui rattribuent 
à certaines parties de rAuvergne,(IIy 214), mais on le 
retrouve aussi aílleurs ^ . Peut-être faut-il rapprocher de 
cet usage Femploi accidentel de vostri pour vostra 2818, 
2820. 

Si maintenant nous recherchons parmi toutes ces parti- 
cularités celles qui peuvent servir à déterminer la patrie 
du ms., nous noterons d'une part lajiersistance de la 
nasale comme ua caractèrQ des dialectes de r.est ; d'autre 
part l'emploi spécial de a pour e, la rareté dela nolation /A, 
nhj la suppression de Ys devant cerlains consonnes, la 
substitution fréquente áes àtz indiquent un dialecte voisin 
de la limite française. La conclusion, queje donne comme 
simplement probable, est queTunique ms. de Flamencaai 
été exécuté dans la région nord-est des pays de langue d'oc. 

Etudions maintenant la langue de Tauteur. Nous remar- 
querons tout d'abord qu'il observe avec grand soin les 
règles de la déclinaison romane ; les rimes en font foi , et 
si on 7 rencontre quelques infractions, elles doivent assu- 
rément être mises sur le compte du copiste. Chez notre 
auteur la déclinaison est proprement ce que Raynouard 
appelait la règle de 1*5, car, selon Fusage consacré par 
Rahnon Vidal de Besaudun ^, il ajoute 1^5 à des mots qui 

4 Diez, Gramm., li, 36, en signale unexemple liréde la vie 
de saint Honorat. 

2 Gramm. prov. publ. par F. Guessard, 2« édit. p. 77. 

c 
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neTont point élymologiqueincnt:Ŷ^ia/soŶ-mcos 1489-90, 
faissos - sofraitos 1587-8^ brasons - razons 1617-8, 
demors ' defors 6465-6. Ces exemples sont décisifs parce 
que ^maisos, faissos^ razons, dmors^ s'appuient sur des 
rimes oii Ys est nécersaire. Conlrairement à la doclrine du 
Donat proevsal ^ etdes Leys damors (II, 10 et 212), coTj 
coeur, reçoii Ys au cas sujet du sing., 808, 1518, 1951., 

9 Comrae cliez les troubadours, comme aussi chez les trou- 
vères, amors demeure invariable. Cependant, et parfoisen 
dépìt de la leçon du ms., la rime monlre que le poête ne 
donnaitpas Vs à compain 658, 865, ni auxmols enair^, 
eire, ainsi : maire'fraire 1219-20, repaire-paire 2366-7. 
L'élisior. de preire, 2482, conduit à la même conclusion. 
II attribue souvent une forme féminine aux adjectifs 
communs: granda 3555, rivala 4179, simpla 2104, 
trista 4131. 

, II fait un usage excessif des diminutifs : aboreta 6746, 
[aigtieta 6828, amar^ía 6014, am/gfi/e(a 4474, 5030, osatc 

' tet 3843,4783 ,basset 5906, boqueta 2571 , 4027, botonet 
5992, cambreta 3842, corregfeía 5832, donzelletta 5119, 
esteleta 6378, 3414, fadeta 6237, fantaumeta 5236, 
fresqueta 3419, ginoseta 2622, jovenetaW29, lagremeta 
6808, Idsset 1036, 3331, 4014, maleta 2248, Marga- 
rideta 4475, 4781, matinet 3464^ motet 2940, musquet 
5992, novellela 5885, nf<de(a 6133, on^Ieía 6809, pau- 
quet 4004, pellissetas 6795, peítíeí 1507, 3707, 6359, 
piuzelleta 2621, sofeí 650, 4601-2, 5337, sottleta 
4631, (05e(a 3239, msse^ 673, vinet 3708. On sait que 
dans certains patois , notamment en Provence, beaucoup 

I P. 4 O^ variante du ms. Riccardi. 
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de mots ont la forme de dimínutifs (lui n'en ont point con^ 
servé le sens. 

Dans Flamenca un grand nombre de mots , substantifs 
et adjectifs, terminés pars, forment leur pluri'el par raddi- 
tion de lâ syllabe es : hrazes 1618, 47 H^ diverses 609, 1 
falses 500S, grosses 1395, orses 594, osses iMi,perdi- 
zes 391, preses 6769, verses 7102. Cest là un faildonl 
les eiemples abondent dès le commencement du xiii^ siècle. 
Ainsi on a dans Jaufre:grosses p. 51 a, 54 6, brasses p. 
54 6^ 1 65 a ; et dans la cbanson de la croisade albigeoise: 
brassesi'òS6y 6018, corses 5267, 6030. A plus forte rai- 
son devra-t-on rencontrer des exemples analogues dans le 
Breviari d'amor ^ qui appartient aux dernières années 
du XIII® siècle, et dans les écrivains en prose du même 
temps ou du siècle suivant ^. Cet usage est formulé par 
les Leys d*amors II , 160. 

Ce qui semble plus spécial à Tauleur de Fíamenca c'est 
rallongement du singulier de certains mots , tels que cosines 
7508 (voy. le glossaire), douces 5640, falses 4289^ ma- 
lautes 3 2055, tramesses 7769. 

La recherche des équivoques, qui rend insupportable la 
lecture de certains poètes français du xiii® siècle, de 
Beaudoin de Condé , par exem ple , est heureusement très-rare 
et très tardive dans la littérature provençale. II esl à croire 
que ce goût déplorable, conslaté au xive siècle par les 
Leys d^amors I, 188, est au Midi un eífet de Finfluence 

4 Voy. la préface de M. G. Azaïs, p. cix* 

2 Diez Gramm., II. 39. 

3. On a déjà malapíes àdns Boêce, 127, maisau cassujet, 
tandis qu'ici malaKte$ est au cas régìme. 
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TraDçaíse. Déjà Flummca offre quelques exemples de vers 
équivoqués : acordar^ desacordar 33!{6-60 ; cor, encorar, 
acorar 664-9; sabor, so&er 4058-61; solSj soloiz 4595-9. 
La plupárt de ces caractères sout propres à la langue 
du xin^ siècle; et ainsi se trouvent confirmés les résultats 
anooncés plus baut relativement à Fépoque probable de la 
composition du poeme. 

II y a très peu à dire de la versifîcation de Flamenca ; 
le mètre employó esl celui de toutes les nouvelles : le vers 
de huit ou de neuf syllabes , avec un accent fixe sur la 
huitième. L'élisiondes voyellesfiaales non accentuées, lors- 
qu'elles sont suivies d'unmotcommençant par une voyelle, 
est facultative. Yoici des cds où elle a lieu : 

38 Et a Flamenca o demandaz. 

1 79 Ben volgr'aver abbat o clergue. 

252 Quan le coms a la cambr'intret. 

269 Le coms di : « Vesi vostr'esposa. 

363 Messages mand'al rei de Franza. 

396 NoiFautra cam ja mens non valgra. 

402 Espic, encens, canella e pebre. 

496 E I'autre gen ques era ab ellas. 

807 Â tota dona d'una enfors. 

936 Flamenc', el ten la man el se. 

965 E largamen don' e despen. 
1170 Que semblon Flamencha espinat. 
1323 E fes li faira aital pertus. 

Onremarquera quela voyelle élidée parlaprononciation 



Digitized by VjOOQIC 



XXXVIl 

est tantòtécrite, tantòt suppríoìée. Les Leifs d'amors se 
proDODceDt pour ta seconâe manière ^ . 
Voici maÌDteDant des cas où rélision n'a pas lieu : 

66 E de FlameQca atressi. 

190 E drap de seda e de lana. 

223 Gascuns s'esforsa e s'azasta. 

230 Sabez cal una es aquil. 

314 âon estrumen mena e toca. 

330 Suau la baiza e restrein. 

347 E sa pench^ e so mirail. 

366 E la reína i ame. 

380 La viia et encortinar. 

528 Mai[s] si pogues traire a cap. 

551 Ben podes saber bela es. 

585 Cascus se vol faire auzir. 

601 L'us mandura e Fautr' acorda. 

6il Per liii dolenta e mesquina. 

922 Venc a Flamenca el pajais. 
1053 Totjorn maleja e regana. 
1076 Que las dens monstra e non ri. 

^ La table desrimes qui faitsuìte au Donat proensal à'HU' 
gues Faidit distmguecertaines désinences en iongues {"largj 
et en brèves {estreitj. Je n'oserais afíirmer que cette divi- 
sion soit constamment bien fondée ^ ; toujours est-il que 



4 L 5V. Rubriqué, Dels mofz synalimphaíz quos detm 
escriure. 

2 Ce qui mc porte à en doulcr, c*est rinconséquence de 
Tauleur de ce dictionnairc; ainsi 11 rangesous la rubríque urà 
larg le simplejura (jural) et sous la rubrique ura estreith 
Goniposé conjura. 
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si l'auteur de Flamenca s'y conrorme le plus souvent , 
parfoìs aussi il ne Tobserve pas. Voici quelques exemples 
du second cas : d&moTa-adota 860-1. Suivantle DonaX 
p. 6^, le premier de ces mots est largy le second estreit. 
— Cura - aventura 2034-5; leT^remier est larg (p. 59 a), 
le second estreii (p. 59 6). — Méme observation pour dura 
2096 (larg p. 59 a), et natura 2097 (estreit p. 60 a). 



Je dois maÌDtenant parler des travaux en petit nombre qui 
ont été faits sur Flamenca. Au commencement de Tannée 
1834^ M. Gabriel Delesserl^ alors tout récemment 
nommé préfet de TAude, envoya le manuscrit de ce 
poème à Raynouard qui en publia d'assez nombreux fra- 
gments, reliés par une analyse, dans les Notices et Ex- 
traits des manuscrits ^. Its tes réimprima plus tard, un 



1 XIII, 2" parlie, 80-132. Ce volume porle la dalede 1838, 
mais les exemplaires (irés à part (Uaienl dislribuéi dès 4835. 
C'esl donc sans aucun fondemeni queM. Mary-Lafon avanc<î 
que le manuscrit de Flamenca resla vingl ans entre les mains 
de Raynouard. On peul voir encore^ reliée en tô(e du ms. , 
la note dalée dont voici la texte. 

ISSTITLÏ nOYAL 1)K FRANCE. 

Passy lè^ Paris, le <5 Juin 4834. 

Ce manuscril est précieux parce qu'il n*en exisle pas d'aulre 
du roinan qu'il contient et dont aucun auleur n*a fait mention. 

Le titro manquant j^appcllerai ce roman Flamenca du noni 
de la dame qui y joue le grand rôlo. 
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peu augmeDtés, dans le tome I de soq Lexique roman. 
Ce travail est assurément très-satisfaisant pour le temps 

Archarabaut, comte de Bourbon-Ies-Bains, demande en 
mariage Flamenca fílle du comtede Nemours, el robtient. 

Le roì de France assisle aux fòles célébrées à Bourbon à 
roccasion de ce mariage , et excite ia jalousie d'Archambaud 
qui bientôt renferme sa femme dans une tour; elle n*en sorl 
jamais que quand lui-mômc raccompagne soit à réglise soit 
aux baios. 

Lè récît des malheurs de Flamenca inspire de rintérêt et 
de ramour à Guillaume de Nevers, jeune chevalier'; il vient 
s*élablir à Bourbon sans faire connallre son nom, voil Fla- 
menca à réglise et en est vivement épris. 

L'action du roman consiste surlout dans le choix ct 1e suc- 
cès des ressources adroites qu'crnploie Guilldume de Nevers 
pour instruire Flamecca de sa passion^ et combiner avec elle 
le moyen d*échapper à la surveiliance inquiète et aclive du 
mari jaloux. Guiliaume Iriomphe des diffícullés; il est aimé 
de Flamenca. el il rétssit à se trouver avec elle à.l*insu 
d'Archambaud; celui-ci croyanl avoir usé d'une injuste só- 
vérilé cnvers sa femme la rend à la liberté. 

Ainsi, lorsqu'elle n'avait point d'amant il ia traitail eo 
coupable, la teuait renfermée; et, depuis qu*elle a formé une 
intrigue , il la réiablit dans la société. 

Archambaut, guéri de sa jalousie. reprend les exercíces 
de la chevalerie, el . daos un tournoi oii Guillaume se Irouve. 
il fail connaissance avec lui. et ensuile il convoque iui-mômo 
un tournoi h Bourbon; Guillaume y vientet s'y dislingue. 

Le manuscrit est très-incomplet, il ne donne pas la fín du 
tournoi ni celle du roman; on ne peut guère présumer quel 
était le dénoûment. Le ooramencement raanque aussi mais 
on le supplée aisément. 

11 y a dans ie manuscrit des lacunes, dcs reuillels de Tin- 
térienr ayant été enlevés. 

L'écriture esl de la première moilié du xiv» siècle. 

L'action se passe vers le milieu du xii' sièclo. La plu- 
parl des noms des personnages sonl hisloriques. 

Ratnouard. 
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où il parul; lâ leçon du manuscrit est généralenient 
reproduite avec fidélité, et la traduction, partout exacte- 
ment calquée sur le teite, si elle n'éclaircit pas tous 
les passages difficiles, renferme peu de contre-sens. L'er- 
reur la plus grave qu^n puisse reprocher à Raynouard 
est de n'avoir pas saisi le motif pour lequel Archambaut 
se décide à rendre la liberté à sa femme. « Quoiqu'une 
lacune^ ditil, qui existe dans le manuscrit, ne permette 
pas de juger les motifs qui déterminèrent Archambaud, 
il parait pourtant qu'il y eut entre lui et sa femme une 
explicalion à la suite de laqnelle it lui rendit la liberté et 
la produisit dans le monde , au moment même où ses 
rigueurs envers elle eussent été excusables puisqu'elle 
avait formé une inlrigue galante ^ . » II y a en eíTet une 
lâcune, mais lorsqu'elle s'ouvre rexplication est terminée, 
ou du moins assez avancée pour qu'on voie clairement 
le motif du changemenl qui s'opère dans les idées d'Ar- 
chambaut ^. 

C'est d'après les extraits donnês par Raynouard qu*A- 
maury Duval rédigea pour I'Histoire litléraire 3 un article 
sur le roman de Flamenca. Son travail consiste en une 
simple analyse à laquelle il a joinl quelques observalions 
d'une justesse souvent contestable, par exemple lorsquil 
assigne à Flamenca une origine orientale, lorsqu'il pré- 
sente corame puisè à la mêrae source le Cltevalier à ïa 
trappe qui n'a de commun avec notre poème que des 



4 Lexiquc roinan, I, .38-9 

2 Voy. p. 379, nofe 3. 

3 XIX, 776-87. 
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trails généraax. Toutefois, il faut reconnaftre qu'Amaury 
Dnval a justement fait remarquer rorigme française des 
romans cîtés dans Flamenca. 

Le désir de ne rien omettre de ce qui se rapporte à 
Flamenca m'amène à parler d'une publication ìlllistrée 
mise en vente un peu avant le premier janvier 1860 par 
la Librairienouvelle sous ce titre : Mary-Lafon^ la Dame 
DB BouBBON. La dam de Bourbon c'est Flamenca, Mary- 
Lafon c'est son traducteur. On trouve en eiïet dans ce 
volume un abrégé des sept mille premiers vers du poème, 
angmentés d'un préambule qui parait destinéà combler la 
hcime du commencement. Âyant moi-méme essayédetra- 
daire Flamenca, j'aurais gardé le silence sur le traeail de 
mondevancier, s'il s'était cra obligé à quelques égards en- 
vers Raynouso^d. Mais M. Mary-Lafon ne connait pas ces 
scrupules. Dans un appendíce intitulé., j'ignore pour quel 
motif, Glm pour les éruditSy il nous fait part en ces ter- 
mea de son opinion sur rémínent auteur du Cboix des 
poésies des troubadours et du Lexique roman. « Entré 
» lard dans la scìence, l'illustre auteur des Templíers, 
» ^OQF parler comme nos pères en 1809, n'avait aucune 
» des connaissances indispensables à quiconque veut se 
» méler de phílologie. II savait mal le latin, ignorait le 
* grec, Q{ n'entendait qu'à demi ces mille dialecles patois 
» qoi . . . etc. » M. Mary-Lafon i^ saurait mieux prouver 
qu'il n'a jamais étudié les ouvrages de celui pour qui il 
professe si peu d'estime. Et de faìt il a une manière d'in- 
terpréter les textes qui n'exige point Fusage du Lexique 
foman. Ainsí le vers 56 qui d'après les principes admis 
jusqu'à ce jour pourrait se traduire : « Je m'étonne de vous 
entendre parler ainsi,» signifie selon M. Mary-Lafon : 
«Modus règne trop loin de nous» . AiIIeurs la foire de 
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Lagny et de Provins <, devient la foire du Landit et de 
Paris. En un autre endroit ( v. 1977 ) radjeclif adattía, 
est coupé en deux, et traduit par «exposée au midi», 
(p. 82), interprétation que vient appuyer cette note : 
« Parce mol auta Ton désigne encore ia merdans le Midi. 
Cest une corruftion à'altum el á'aUa » (p. 170) !! 

Aux vers 22U7-8 ìl est dil que Guillaume ne portait 
point de souliers, 

Mais us bels estivals biais. 

Esiivals manque dans le Lexique roman, mais on Finter- 
prète aisément au moyen de i'ancien français estivaus et de 
ritalien stivahy botle ; M. Mary-Lafon ne va pas chercher 
si loin : « Wilhem se lève, se chausse, s'enveloppe d'un bel 
estival blanc » (p. 85), et en note il ajoute : ^Lestival était 
la robe d'été du matin. » 

Guillaume avait, suivant le poème , sept pieds de haut. 
Telle était la souplesse de ses membres qu avec son pied 
il atteignait à deux pieds au-dessus à^ sa téte une chan- 
delle placée sur un mur. C'est ainsi que j'entends les vers 
1 643-6. Tout autre est le sens adopté par M. Mary-Lai^n : 
« 11 avait sept pieds et atteignait à neuf en se dressant 
sur la pointe de la boltine » (p. 71). Voiià une bottine 
qui en vaut deux ! 

M. Mary-Lafon ne lit pas comme le commun des paléo- 
graphes. Ainsi au v. 1931 j'ai lu : 

Que pres es de Guillem li cors, 

« Car le cíjeur de Guillaume cst pris, » et le texte continue: 

\ V. <88. 
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« Où est-il le coeur qu'il porte en son corps ? » Selon 
M. Mary-Lafon , c'est une tour que Guìllauaie porte en 
soi , il écrit la tor$ (p. 170) au lieu de li cors ! 

Al. Mary-Lafon, si original dans sa méthode d'interpré- 
tation , a aussi des principes de critique qu'il ne iient de 
personne. Je ne les discute pas , je me conténte d'en expo- 
ser les curieux résultats. Notre savant découvre que 
Marcabrun est cité dans Flamenca; et ilnelui en fautpas 
davantage pour assurer que ce troubadour est Tauteur du 
poème. II estbien vrai que Marcabrun vivait au xii^ siècle, 
ainsi qu'on Tft vu plus haut , maìs M. Mary-Lafon n'en 
sait rien ; il ne voit pas la contradiction , et n'hésite point 
à piacer la composition du roman entre 1 256 et 1 264 ! 

On voit par ces échantillons quelles nouveautés la 
Dam de Bourbon réserve à ses lecteurs. Mais pourquoi 
faut-il que M. Mary-Lafon soit gascon ! 

II me reste à parler de mon travail ; je le ferai avec 
brièveté. Le texte reproduit exactement le manuscrit. Je 
n'ai tenté de correclions que lorsque la mesure ou le sens 
étaient défectueux ; en ce cas la leçon textuelle est rejetée 
dans les notes. Quant aux modiGcations plus nombreuses, 
mais aussi plus aisées, qu'eût exigées la régularité gram- 
malicale, je n'ai pas cru devoir les enlreprendre dans une 
édition-princeps. Si plus tard iì m'est donné de publier 
de nouveau Flamenca^ j'essaierai de reslituer au poème 
sa forme primitive, en la dégageant des marques que le 
copisle lui a imprimées. Pour le présenl je mesuis borné 
à réunir dans Tun des chapilres de cette introduction les 
indications qui permettent d'eiTectuer dans une certaine 
mesure le départ des formcs propres au copiste el de 
celles qui apparliennent au poèle. 
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Les noles sont répartìes en deux catégories : celles 
qui se rapporleDt à rétablissemeot du texte sont imprimées 
àla Ŷuite du poème ; celles qui serveut à réclaircissement 
des faits accompagnent la Iraduction. 

La tradoction abrége le texte en quelques endroits ; 
des points indiifuent les suppressions. Elle a pour objet 
de faire connaître un ouvrage intéressant aux personnes 
qui ne savent pas la langue d'oc, et d'en faciliter la lecture 
à celles qui la savent un peu. Cest là un secours que long- 
temps encore, je le crains, les édileurs de textes provençaux 
seront obligés de fournir à leurs lecteurs. Up jour vien- 
dra, sans doute, où toute personpe instruite saura lire 
dans Toriginal la chanson de Roland ou au moins les 
mémoires de Joinville, mais je n'espère pasque les études 
provençales reçoivent jamais une aussi grande extension. 
Je sais trop combien est restreint, méme dans le Midi, 
le nombre de ceux qui entendent assez Tancien provençal 
pour lire, je ne dis pas les troubadours, mais les textes 
les plus faciles du xiiie ou du xiv® siècle. 

Le glossaire est simplement Tindex desmots notablesdu 
poème. Jeconsidère comme tels ceux que les lexicographes 
n ont pointrelevésou qu'ils n'ontpassuffisamment expliqués^ 
ceux enfin dont notre poème fournit Fexemple unique ou 
des exemples plus anciens que ceux que Fon a réunis jus- 
qu'à présent. Je n'ai donc point voulu faire un vocabulaire 
à Tusage des commençants, mais un premier supplément 
à Raynouard; aussi, désireux d'épargner la place, ai-je 
pris soin de renvoyer au Uxique roman ainsi qu'àdautres 
ouvrages, toutes les fois qu'on y doit trouver un complé- 
ment d'explication. 

En terminant, il {me sera permis d'appeler ratlention 
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de lâ critique sur un livre qui, aux poinls de vue divers 
de la phìlolôgic et de rhisloire littéraire, peut susciter 
d*utiles controverses. J*ai pu m'apercevoir en plus d'une 
occasion qu'en France, et peut-être aiUeurs encore, on 
goûte peu la contradiction ; quant à moi j'aurai pour 
ceux qui voudront examiner mon travaiU d'autant plus 
de reconnaissance qu'ils Fauront plus souvent rectifié. 
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FLAMENCA. 



Poissas lur di tet en aperl : ^*^^ * 

« Vostre cor non tengas euberl , 

Mais digas mi : si Di^us mi dona 

Un'aventura que m'es bona 
^ Non sabra bon a totz ensems ? 

leu ai desirat mout lonc temps 

Cap N'Ârcbimbaut a^ues paria , 

Ar sòn vengutx d'en lai al dia 

Ques el la qner e la demanda : 
ÌO Per son anel Dominni manda 

Que Flamenca penra sim voìl ; 

Mout i faria gran ergueil 

S'ieu d'aìzo dizia dc no. 

D'autra part le reis mi somo 
15 Que sim plaz ma fìlla penra, 

Per autra non la laissara ; 

Mais aissom par causa trop brava 

Si Flamencha deven esclava. 

Mais voii que sia castellana 
20 E qu'ieu la veia !a semana 

01 mes Tan una vegada , 

Quc fos reîna coronada 
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Per tal que non la vis jamais ; 
Anc paires tan gran inal [no] traí 
25 . Per sa filla con ieu trairia 
S'en aisi tos temsla perdia; 
Pero vostre sen m'en digas. > 

— c Sener, fan s'il, maistan vos platz 
A N'Arclìimhaut nous deVes fener ; 

30 Meller cavalliers nom pot sener 
Espaza tan quan dural monz. 
De ioU mals aips es sos cors monz; 
Lo cors Voso dis e amors 
IVIais vos faria de socors 

35 En Archimbautz, s'ops vos avia , 
Quel reis Esdaus nil reis d'Ongria. 
Pero a madonan parllaz 
Et a Flamenca o demandaz, 
Quar ben es tals que son talcn 

40 Sapes gardar razo et sen ; 

E tut nos autr'issir nos n'em , ^' 
Fors el palaiz vos attendrcm. » 

Le coms fes sa mollier venir, 
• Flamenca non i volc giquir ; 

45 Dedins la eambra son vengudas, 
De josta lui son assegudas. 
c Donna, fais'el, mestieravem 
De penre conseil si podem : 
Vos avez [ben], som cug, auzit 

50 Quel rei pot aver per marit 
Ma bella filla qtt'es aisi ; 
Gran honor nos fai, sous afi 
Car per mollier penre la deinna. > 

— < Sener, fai s'il, glazis m esteinna 
55 S'ieu ja o voil ni o volrai. 

Car m*o dizes trop m'en esclai; 
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Volrias doncs qu'ieu Iramezcs 
•La ren del mon c'al cor plus m'es ? 



Lacum d'un feuiltet. 



Ben valc una ric^ ciiilal. 'oi « 



1)0 Hanc mais uu jorn non repauseron 
Tro a Borbo, aqui l: oberon 
N*Archimbaut a cui mout pezava 
De Robert car tanl demorava. 
E quant lo vi fort s'alegret 

65 Del comle Gui e demandet 
EdeFlamenca atressi; 
Cascuns dels cavalliers plévi 
Que Robert non diz lo cenle 
De la beutat qu'il a en sé. 



70 Quant án comtat tot quânt an fah, 
« Certas, fai s'el, sî a bon plag; 
Tot ratendrai, ren non er meinz. 
Robert, ben par que no t'iest feinz, 
El cavallier n'auran bon grat^ 

75 Car tan ben l'i an ajudat ; 

E, part lo grat , si Deus bem do, 
N'auran, s'ieu posc, bon guizardo. 
Mais le termes mi par ben prop, 
Jes non a ops que i ponhem trop 

80 En querr[e] so queaas a mestíer. 
Dimenegue [nos] movam primier ,• 
Cent cavalier serem, ses plus. 
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Qaatr'escudiers aura ehascuns ; 

Nos tuit portarem un seinal ; 
85 Els escudiers serau egal 

lî de veslir e de joven , 

De bos aips e d'esenhamen , 

Arfnatz de fer e enlreseinz. ^^ 

Sellas et escutz de nou teinz 
90 D'un semblan e d'una color 

Portarem tuit, e rauriflor. » 

Zo era sa captal senhera 

Qu'als torneis anava premiera. 

Quant ac son affar establil 
95 Robcrt no mes ges en oblit 

Al comte nos n'atf us mes^ges ; 

Ben saup lasvias els passages, 

Tro a Nemurs non s'es tarjatz. 

Savis fon et enrasonalz^ 
100 Al comte dis so que dir dec ; 

El coms per autre non s'en plec 

Qu'el eis o comtet a son flll , 

E diz : < Bel fils, bem meravill 

S'ar nons coven faire gran cort ; 
105 Terme tfavem petit et cort , 

Qu'En Archimbautz dis que venra ; 

Ja .XV. joms non tarzara. » 

Els filz respon : c Nous esmagues , 

Bel sener paire, pro aures ; 
1 1 Assaz podes donar e metre ; 

Ja nulla ren nous cal prometre. 

Assaz aves argent et aur ; 

Eu vi Fautre jorn lo thesaur : 

De .V. aoz en sa es cregutz '*»^- * 

1 15 Tant que ja non er despendutz. 
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Si co[m] ina sors es la belaire - 
Del mon, e la plus de beiraire , 
Aiei coven tal cort fassam 
Qae non fos tals dc sai Adam. 

120 Trastotz vostres aroix niandatz 
Es als ennemix perdonatz. 
Non sai d'aici en Alamainna 
Negan baron que ja i remainna 
Qu'a cesta cort non venga tost 

125 Plus volontiers uon fari'en ost. > 

— c Bels fils» per liieu, uot sia pena, 
Tu fai tot et tu o mena ; 
Eu vol que sias pros e larcs , 
Quit quer .c. sols dona .x. marcs , 

130 Qui t'en quer .v. dona Ym .x. ; 
Aisi poìras montar en pres. » 
— < Senher, letras fassam et breus, 
Messages mandem bons et leus , 
Qu'a cesta cort vengan ades 

135 Cil que son de luein e de pres. » 

Abtan mandan .v. messagiers ; 

Salamon ac nom le prumiers , 

L*autre Guiot, Fautre Robi, 

L'autre Girat, rautre Coli. 
140 Cist an en .vii. jorns tant anal 

Qu'en tot Flandris non an laissat 

Negun baro, ní duc ni comtc, 

Non Faian fag razon c comte ▼» 

Consi a venir s'aparella 
145 Tals cortz ques anc non ac parell[a]. 

Sos amix matidal coms c prega , 

Als enemix fai paz c'trega 
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Per so que ueguns noo reteiniìH 
Que cascuns a sa cort non veÌDna. 



150 Ans Archimbautz ges uon retenc : 
Tres joms.avant lo terme venc; 
Gen fon acullitz et onratz 
E per totz bel sener clamatz. 
Mout i a gran honor conquista , 

153 Mais pois quez ac Flamenca vista 
Quel cor el cors Ta enflamat , 
D'un foc amoros arosat, 
D'una douzor aitan suau 
Que tot lo fuec el cors l'enclau, 

lUO Que nulz semblanz non par defors 
De la calor que sufr'el cors, 
Qu'el art dedinz e defors trembla, 
K per so qu'es nom par ni sembla 
Que de calor sia sos mals; 

1()5 E ))ero si fora mortals 

S'aitan tostnon a[g]ues mescina, 
Mais el la trobet bon'e íìna 
G'al penre non fos ges amara , 
Anz si fon si douza c si clara 

1 70 Qu'el mon non es nuilz homs tan sans 
Que non degues voler quels ir.ans 
Eis pes agues totz amortitz foi. 4 

Tos tems, sol un jorn fos ga'ritz 
Per medicina tau veraia. 

1 75 Enz Archimbautz forment s'esmaia , 
Sil destreinh l'amoros consires ; 
Gran penal fon e gran mariires 
De Tesperar tro al dimenegue. 
Bcn volgr'aver abbat o clergue 

180 Que lail deslo venres ol saple ; - 
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Si per coinpra ni per acaple 
Pogues trobar tal indulgenza , 
Del pagar non volgra crezensa. 

Uendema de [la] P[e]n(ecosla 
185 Dreg a Neniurs li cors s'ajosla 

Bela ericaepleniera. 

Anc [mais] nuilshom non vi tìcra^ 

Ni a Liniec ni a Proîs, 

Que i agues tant e vars e gris 
190 li^ drap de seda e de lana . 

Tut li ric home per ufana - 

De .viij . jomadas enviro 

I vengron citscuns per tenzo. 

Tanl i ac comlcs e comtors 

195 [E] dominis e vavassors 

K d autres barons rix e pros 

Que cascuns [hom] de pres, coilos - 

Qu'en la vila noo lur aunda , 

De torn cn torn a la rcdunda 

200 Pcr miei ia bela pradaria 

Cascuii perpren albergaria. t© 

Assaz i a tendas e [t]raps 
Et alcubas de divers draps 
E paballos de manta guiza 

205 Quc non temon pluia ni biza ; 

De cruecs , de blancs et de vermeilz 
W\ ac plus de .v. cens pareils; • 
Las aiglas son els pons dauratz » 
E cant es le soleilz levatz 

210 Flameja li ribeira tota . 

De juglars i ot lan gran rola 
Quc si fosson t<m ric de cor 
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Con las paraulas son defor^ 
Cavalgar pogran a domas. 
215 Anc en la villa non remas 
Bona rauba que laí uon fos, 
K qui la volc aver en dos 
Aver la poc, sol dísses tan 
Daus part lo comte la dcman. 



220 Trop fo li corlz ben eslablida; 

Per rics si ten qui plus envìda 
- E qui plus conducha ni casta ; 

Cascuns s'csforsa c s'azasta 

De dar a celz que penre volo. 
225 Genz non son cortz aìtals con solo ; - 

Breumen s'en passa hom aora. 

Perque vai Pres a mala ora 

Non es meravilla neguna, 

Car totz le monz trai a la una. 
230 Sabez cals una es aqnil? foi. ^ 

Malvestatz c'â mes eu ecil 

Valor e so qu'a leis s'atain ; 

Pres es mortz e Jois sos compains ; 

— E Deus ! perque ? — Deu ! car Vergona 
235 Mor cascun jorn. — E non la poina 

Donchas de garir Conoissensa ? 
. — Per Dieu ! non ges, car benvolenza 

Non es oi res mais fins baratz^ 

Car si conseil neis demandatz 
240 Non Irobares qui jal vos don 

Si non i conoìs io sieu pron, 

01 pron ques es de son amic 

01 dan qu'es de son enemic. 

Per son fail qui joven capte, 
21io No m'o cal dir, cascus o ve 
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CAmors dechai e tel cap morn ; 
Pero a mas novas vos torn. 



Al dimenegue lo ben mati 
En Arehimbautz, que non dormi 

250 Tres sers avia ja passatz, 
Si fon vestitz ja e causatz, 
Quan le eoms a la cambr'iutret, 
De part Flamenca saludet, 
Et ei respon : c Bel sener, Deus 

255 Yos don tal gauh con es le mieus 
Quân vos Flamenca mentaves. » 
c Levas d'aqui. si la venes 
Doncas vezer dedinz sa cambra ; 
Assas lai a musquet et ambra 

260 £t autras joias queus pot dar. » 

— c Sener, si lam voles menar 
Anc tan volontiers non anei 

E negun luec, pos mi nasquei. > 

Le coms lo pres per miei la ma , 
265 Ab lui vas la cambra s'en va 
£t a Flamenca lo presenta ; 
Non fes semblan que fos dolenta 
Mas un pauc estet vergonosa 
Le coms di : c Vesì vostr*esposa , 
270 N'Archimbaut, sius plas, prendes la. 

— c Sener, [si] en leis non rema , 
Anc ren tan volontiers non pris. » 
Adonc la piucella somris , 

E dis : c Senher ben íaitz parer 
275 Quem tengas en vostre poder, 
Qu'aissim donas leugeramen ; 
MaSy pos vos platz, ieu i consen, » 
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D'aicest consen tan gran joi ac 
£n Archimbautz , e tan li plac, 
280 Nos pol tener que noil preses 
La ma e non la restreisses. 

Ab tan se parton ambedui ; 
En Arclìimbautz sab ben a cui 
Laissa son cor que gcs non porta. 
285 Regardan s'en vai a la porta, 
De lai prencomjat ab los olz. < 
A Flamencha non tolc crgueilz 
Que noil fez[es] un bel semblan ; foi. & 
Soan dis : c A Dieu vos coman. » 



290 í inc evesque c. x. abbat 

Foron vestit. et adobat 

Quels attendon dins lo mostier ;. 

A N'Archimbaut íes destorbier 

Car Ten ían aitau longa festa. 
295 Ben fon passada ora sexta 

Avan que Tagues esposada. 

Per rix si lcnc quan Tac baisada . 

Tantost com fo dicha la mcssa 

Tuit van jugar a taula messa ; 
300 Et anc negus ren no i perdel , 

Cár ben aparellat trobet 

Tot so que fon obs al manjar. 

D'aiso non voil gaire comtar 

Car semblarîa levadura, 
305 Car liauc homs u[on] i ac fraitura 

De ren que saupes cor pensar, 

Que boca deia desirar.. 

En Archimbaut[z] el coms serviron ; 

Mais Tueil d'En Archimbaut sì viron 
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' Ver so vol cascuu[s] se lcvera , 
Avant mieg manjar» de la taula. 
Li juglar comroeDsan lor faula , 
Son instrumen mena el toca 

3 1 5 L'us , et Tautres canta de boca . 
E tot aiso fon grans enueig 
A K'Archimbaut , c si la nueg 
D'aquest dan noil Teses emenda 
Ja per poiso ní per bevenda 

320 Non cuh que jamais revcngues , 
Car la nueg jac ab la puncela 
E sì la fes domoa noella , 
Car d'aquo era ben maistre ; 
Nulla dona de si mal istre 

325 Non fo que si el la pregues 
En desen no l'endomengues. * 
Leu pot doncas adomesgar 
Flamenca que nos saup tornar 
Ni per forsa ni per engien^ 

330 Suau la baiza e Testrein . 
E gardet sì al plus que poc 
Noil fassa mal on que la toc ; 
Consi que fos, aquella ves 
An[c] non seu plais ni clam non fes. 

335 Plus d'ueg jorns dureron las nossas ; 
Li bisbc , l'abbat ab lur crossas 
I au be .IX. jorn demorat , 
Et al dezen prendron comjat 
£ van s'en tutalegrameu. 
. 340 En Archimbautz al cor jauzen 
Car tot ha cant vol ni desira , 
De nulla ren mais non consira 
Mais com pogucs en grat servir 
Leis cui vol onrar e blandir. 
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345 Si nol fos vei^onha trop granda 'oi* ^ 
El eis li dera sa carlaDda ^ 

£ sa penche e so mirail ; 
Mais qnan vi ben que li cort fail 
E vi ben que nial eslarìa 

350 Si el aqui plus remania , 
Al comte parlet a cosseil : 
< Sener obs m'a que m*apareil 
De faire cort, e so breumen ; 
Coman vos a Dieu e vauc m'en , 

355 E vostra fiilam trametes 
Al terme que mes í aves. > 

Bons e brens fon aquest comjatz » 

Dreg a Borbon s'en es tornatz f 

De sa cort far a pessamen 
360 Car faire la vol ricamen , 

Que ja sol non sia parlat 

D'aiso qu'aj'autra fon donat. 

Hessages manJ'al rei de Franza , 

E pregal fort queil fassa onranza 
365 Ques a sa cort venga dese 

E la reîna i amc[ne] ; 

E sil plazia ques anes 

Dreg per Nemurs et amenes 

Flamencha, bon grat l'en sabria , 
370 Per tos temps gazanat rauria. 

£n tot Peitau ni en Bciriu 

Non ha baro cui non enviu 

Messages, lettras e sagelz , 

Neis en la marcha de Bordelz ▼<> 

375 Ni de Baiona ni de Blaia 

Non fon pros hom letras non aia. 

Tut son mandat, tut i venran 
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Que ja per re non remanran. 
Entretan fai ben adobar 
380 La vila et encortinar 

De luneals e de bels tapitz , - 
De bels palis e de bels samitz. 

Aurs et argens, deneirs e drap , 
Gopas e euliier et enap , 

385 E totas res c'om pot menar 
Yol sia dat sens demandar 
Â cels que penre deinharan. 
Aici con li borz es es tan / 

Faì cascuns adobar las ruas ; 

390 Austardas e signes e gruas , 
Perdizes , anetz e capos , 
Aucas , gallinas e paons 
Goniíz , lebres, cabrols e cers , 
Senglars et orses granz c fers 

395 I ac tan que ja plus non calgra ; 
Noil'autra cam ja mens non valgra. 

Ben a iag los ostals garnir 
Que per^ re no i posca fallir 
Legumis , civada ní cera ; 

400 De tot aizo non quis espera 

Per ren queil u'avengues sorsebre. ^ 
Espìc, encenSy canela e pebre, 
Girofley macis, citoar ^oi. 

I ac aitau fag apportar 

405 Ques en cascun dels antreforcs, * 
En aici con s'esten le borcs, 
Ne fes cremar un plen pairoi ; - 
Quànt [hom] i passa tan bon ol 
Que res non a Monpeslier ^ 
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410 Lai oiì baton respecicr 
- Entorn calendor las pìmentas. 
.V. cens pareils de vestimentas 
Totas de polpras, aur batut , 
£ mil lanzas e mil escut , 

415 Mil espazas e mil ausberc 
Estan tut pres en un alberc , 
E mil destreir tut sojornat. 
Tot aíso vol sia donat 
Als cavalliers c'armas penran 

420 D'En Archimbaut , quan si volran. 



Quant ac son afar ndobat 
Le reiSy venc ab son gran barnat 
Et ab se Flanienca menet ; 
Plus dc .VI. legas o de .vii. 

425 Duret li rota mouta spessa , 
E davan totz un esdemessa . 
Le filz del comte vai poinent 
Gar esser volc prumieramenU 
A N'Archimbaut que fos cisitz 

430 A rencontre mout ben garnitz , 
Ben ac mi! cavalliers valens 
E mil borzes c mil scrvens , ▼<* 

C'unsquex envida et acueil 
Lo rei et diz : « Ku aì ric brueil 

435 E bon ostal e bon vergier, 

Sener , sius plaz , un don vos quii r : 
Qu'e mon ostal vos albergues. » 
— « Per nîen ra*en envidares, 
Diz le reis , c'ap Flamenc j son ; 

440 Ab vos albergon cest barrn. » 
-- < Sener , tutseran albergat 
E ben aurau trastot lur at. » - 
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Sens bruit albcrgo c ses nauza , 
Anc hom non i tenc porta clausa ; 
.445 Mout ac bou ostal li reïna , 
Flamencal fon bona vezina. 



De tals n'i ac que mout sí dolgron 

De Ia3 dompnas , e ges non volgron 

G'om las vengues trop cortejar ; ^ 
450 . Lassas foron del cavcilgar 

E dc fa calor c'an ahuda ; 

Garida fon e revenguda 

Gascuìia cansi fon pausnda. 

Tan tost con fo nona sonada 
455 Tut van manjar et aco pro. -- 

De mantas guisas an peisso 

E tot zo que tain a dejun , 

Am fruche ques hom trob en jun , - ' 

Âquo som peras e cerciras. 
460 Un presen de doas aceias ^ 

Le reis a Flamenca trames ; 

Ben Ten saup rendre las merces , w- » 

Apres manjar, aici con tains. 

Anc a la cort res no sofrais 
465 Mais paubre a cui hom dones 

So que i sobret , que nos perdes. 

L'endeman fo la sanz Joans , 
Una festa rica c grans , 
Es anc per el non s'amermet. - 
470 L'evesque de Clarmon chantet 
Aquel jorn la messa major , 
Sermo fes de nostre Senor 
Gomen san Joan tan amet 
Quc plus que prophetal olamel. 
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475 Poissas vedet de part lo rel 
Qu'aisi con cascus cre sa lei 
De .XV. jornz homs nos parlis 
De la corl per ren ques auzis , 
Quel reis vcl qu'aitan dureil cortz ; 

480 So dis a folz non dis a ssortz 
Gar negus hom non ac talan 
Que s'en partis ne gens d'un an, 
Sil reis i volgues tant estar 
Ben lo feiran el cais gelar. -^ * 

485 Gant agron tut la mess'auzida 
Le reis a Flamenca causida , 
£t eis s'en ab leis del nM)stier ; 
Apres lui van ben tres miller 
De cavalliers que donoas nenott ; 

490 Tut ensems al palais s'en venon 
On le manjars fon adobatz. 
Le palais fo e granz e latz ; 
.X. milleirla pogran caber 
De cavalliers , e lare sezer , 

495 Part las donas e las donzellas 
E Tautra gen ques era ab ellas , 
Part los donzelz els servidors 
Que degron servir los seinors , 
E part los joglars eissamen 

500 Qu'eran plus de mil e. v. c. 



Quant an lavat tut son asis , 
Hanc no i ac banc mais de coissis 
Qu'eran tut cubert de diaspres , 
E nous penscs neguns fos asprcs 
505 Dels mandils on ensugolz mans , - 
Ans fon ben cascuns belz eplans/ 
Quan las donas foron acisas , 
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Venon manjar e moutas gnisas , 

Mais ja nom cal ques aiso digua : 
310 Nulla res nos pot fard'espiga - 

Ni de razas ni de rasim 

Ni de frucha ni de noirim, ^ 

Ni de so qu(e] aers suffris 

Ni terra ní mars ni abîs , 
615 Ques om posca ni manjar deia , 

Que jan degues portar enveia , \ 

A quelque menor part n'avia , ^ 

A cel que plus ric lai vezia. 

Ben son servit a lur talen ; m io 

320 Mas ben i ac plus de .v. cenz 

Que cascuns esgarda e mii-a 

Flamenca, e can plus cossira 

Sa faiso ni sa captenenza , 

E sa beutat c ades agcnza, -- 
S25 Sos oilz ne pais a Tesgardar 

E fai la bocca jejunar ; 

E pergal Deus si grat Fen sap ! . 

Mai si pogues traire a cap 

Que sol un mot ab lei parlcs 
530 Noil calgra si pois dejunes. 

Mout s'en levon boca dejuna. 

Mais non i ac dona neisuna 

Non volgues Flamenca semblar ; 

Qu'aissi com es soleîls ses par 
535 Per beutat e per resplando^ 

Tals es Flamenca antre lur , 

Quar tant es fresca sa colors , . 

Siei esgart douz c plen d'amors , 

Siei dig plazent e saboros 
540 Quc la bellazers el plus pros 

E que plus sol esser jugosa 

Estet quais muda ct antosa. . 
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L'autrui beutat iein es eflaza 

Li viva colors de sa fassa ^^ 

545 Cades enlumeDa e creis. 
Anc de nulla ren non si feis 
Deus cant [el] ìet formet tan genta ; 
Ades plaz mais et atalenta 
A ceteque la vezo ni Tauzon. 

550 Quan las domnas sa beutat lauzon 
Ben podes saber bela es , 
Qu'en tot lo mon non n'a ges tres 
En que las autras s'aeordesson 
Que del tot lur beutat lauzesson , 

555 Anz dizon : « Mielz conoissem nos 
Beutat de dona non fahz vos : 
Yos antreus tenes per pagat 
Si domna es de bon agrat, ^ 
E queus sone gent eus acuilla ; 

560 Mais qui la ven quan si despueilla , 
Quan si colca o quan si leva 
Ja non dira pois tanta reva , ^ 
Si savis es, a la[s] senentas. » foi ii 

Aissi ŶO malas e dolentas 

565 E volon baizár es estreiner 
Lo ben que a datNostre Sener 
A cella que plus vol ni ama. 
Ges d'aizo Flamenca nos clama 
Ni non s'en deu per ren clamar 

570 Que leis non volon ges blasmar , 
Quar non i trobon lo perque , 
E non sol laisson per mai re , - 
Car si tan ni quan n' i trobesson 
Ja nous pensetz que s'en laissesson. 

575 Quant an manjat autra ves lavon , 
Mais tot atressi con s'estavon 
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Remanon tyt e prendon vi , 

Car uezat cra en aisí ; 

Pois leven hon)[e] las toallas , 
^80 Bels conseillers ab granz ventaillas ^ 

Aportet hom davan eascu 

Ques anc us non failli ad u; - 

Aquis poc quis vol acoutrar. 

Apres sì levon li juglar ; 
.S85 -Cascus se vol faire auzir ; 

Adonc auziras retentìr 

Gordas de manta tempradura. 

Qui saup novella violadura^ 

Ni canzo ni descort ni lais, 
590 Al plus que poc avan si trais. 

L'uns viola[l] lais del Gabrelbil ; 

E l'autre cel de Tintagoil ; 

L'us cantei cel de^s Fins amanz , 

E I'autre cel que fes Ivans. 
595 L'us menet arpa, lautre viula ; 

L'us flautella , l'autre siula ; * 

L'us mena giga , Tautre rota , 

L'us diz los motz e Tautrels nota ; 

L'us estìva , Fautre flestella , 
GOO L'us musa, l'aulre caramella ; 

L'us mândura e l'autr'acorda - 

Lo sauteri al manicorda ; ^ '» 

L'us fai lo juec dels banastolz - 

L'autre jugava de coutelz ; 
605 L'us vai per sol e rautre tomba , 

L'autre balet ab sa retomba ; ^ 

L'us passet sercle, l'aulresail ; 

Neguns a son mestier>non fail. 

Qui volc ausir diverses comtes 
610 De reis , dc marques e de comtes 
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Auzir ne poc tan can si volc ; 

Anc Doir aurelia non lai colc , , 

Quar Tus comtet de Priamus , 

E Tautre diz de Piramus ; 
615 Uus contet de la beir Elena 

Gom Paris Tenquer , pois ranmena^ 

L'autres comtava d'Ulixes , 

L'autre d'Ector et d'Achilles , 

L'autre comtava d'Eneas 
620 E de Dido consi remas 

Per Ini dolenta e mesquina ; 

L'autre comtava de Lavina 

Gon fes lo breu el cairel traire 

A la gaita de Tauzor caire ; - 
625 L'us contet d'Apollonices , 

DeTideued'Etidíodes; 

L'autre comtava d'ApoRoine 

Gomsi retenc Tyr de Sidoine ; 

L'us comtet del rei Alexandri , 
630 L'autre d'Ero et de Leandri ; 

L'us dis de Gatmus quan fugi 'oi 4« 

Et de Tebas con las basti , 

L'autre oontava de Jason 

E del dragott que non hac son ; - 
635 L'us comte d'AIcide sa iorsa , 

L'autre con tomet en sa forsa 

Phillis per amor Demophon ; 

L'un dis com neguet en la fon 

Lo belz Narcîs quan s'i miret ; 
640 L'us dis de Pluto con emblet 

Sa bella mollier ad Orpheu ; 

L'autre comtet del Philisteu 

Golias , consi fon aucis 

Ab tres peiras quel trais David ; 
645 L'us dìz de Samson eon dormi , 
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Quan Dalidaiì liet la cri ; < 
L'autre cointct dc Machabeu 
Gomcn si combálct per Dieu ; 
L'us comtet de Juli Cesar 

650 Gom passet tot solet la mar 
E no i preguet Nostre Senor 
Que nous cujes agues paor. - 
L'us diz de la Taula Redonda 
Que no i venchomsque noil responda 

655 Le reis segon sa conoissensa , 
Anc uuil jorn no i failli \alensa ; 
L'auti e comtava de Galvain 
E del leo que fon compain 
D(*l cavallier qu'estors Luneta ; ^ 

660 L'us diz de la piucella breta 
Gon tenc Lancelot en preiso 
Gant dc s'amor li dis de oo ; 
L'autre comtet de Persaval 
Go venc a la cort a caval ; 

665 L'us comtet d'Erec e d'Enida , 
L'autre d'UgonetdePerida ; 
L'us comtava de Governail 
Gom per Tristan ac grieu trebail , 
L'autre còmtava de Feniza 

670 Gou transir la fes sa noirissa ; 
L'us dis del Bel desconogut 
E l'autre del vermeil escut 
Que Lyras trobct a l'uisset ; 
L'auti'c comtava de Guiflet. • 

675 L'us comtet de Galobrenan , 
L'autre dis con retenc un an 
Dins sa preisou Quec senescal 
Lo deliez car li dis mal , 
L'autre comtava de Mordret ; 

680 L'us retrais lo comte Duret 



^ 
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Com fo per los Venlres faidife - 

£ per Rei pescador grazits ; 

L'us comtet Tasire d'Ermeli , 

L'autre dis com fao l'Ancessi 
685 Per gein lo Veil de la Montaina ; 

L'us retrais con tenc Alamaiua 

Earlesmaines tro la parli. 
/ De Glodoveu e de Pipi 

• Comtava l'us tota ristoria ; 'o^ ^^ 

tí90 L'autre dis con cazcc de gloria 

Donz Lucìfers per son ergoìl ; 

L'us diz del vallet de Nantoil , 

L'autre d'Oliveir de Verdu. 

L'us dís lo vers de Marcabru , 
695 L'autre comtet con Dedalus 

Saup ben volar , et d'Icarus 

Go neguet per sa leujaria. 

Cascus dis lo mieil que sabía. 

Per la rumor dels viuladors 
700 E per brug d'aitans comtadors 

Hac gr^n murmuri per la sala. 

Le reis a dih a tt)tz em bala : ^ 

c Sener, fai s'el, vos cavallier , 

Quan auran manjat l'escudier 
705 Faitz vostres cavals ensellar, 

Que poìs irem tut biurdar. 

Mais antre [temps] voilquecomens^ 

La reina, e nous bístenz , - 

Una danza per corlesía 
710 Ab Flamenca, ma douzamia ; 

Eteu meteisi anarai. 

Levas tutsus, tragon s'en lai 

Aquist juglar per mìei losdes. » 

Tantost si son per las mas pres 
715 Cavalliers, donnas e pincellas, 
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De quei n'avia mout de belas. 
Anc en Bretaina ní en Franza 
Non basti inais lau rica danza , '** 

.cc. juglar bon viulador 
720 S'i son acordat antre lor 

Que , dui e dui , de luein esteron 
£Is bancs , e la danza violeron , 

Ques anc de point non ì faili[i]ron. 

Las donnas soen si remiron 
725 E fan lur amorosas feinchas 

Con dia.las ha si atenchas - 

Ca pcnas si deìnhon suffrir 

L'esgarl , o monstran cl sospir , 

E contra sel genos uezat 
730 Amors lur a tal join donat - 

Que a cascus fon ben avis 

Que tolz vius fos em Paradis ; 

Et eus dic ben ses mentizo 

Que unquas mais pos amors fo 
735 Non hac tam bella genl ensems. 

Qui agues toul Paris e Rems 

Adoncsal rei e l'o disses, 

Non cuh de la danza mogues 

Ni feira semblan fos iratz. 
740 Jois e Jovens als balz levatz 

Ab lur cosina Na Proesa. 

Cel jom si cujet Avolesa ^ 

Ella mezeismsr soterrar 

Mais Cobezesal venc comlar i 
745 € Dona î que fas ? vezes los be 

Ballar e danzar antre se : 

Oi ! oi ! tot caira lur burbans , ^o» ** 

Ges quec jorn non er Sanz Johans. 

Sadol son e trepon aora, 
750 So qu'il despendon autre plora ; 
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Enan d'u mes e planeran 
So que an ara despendut. > 
Avoleza fes un sanglut 

755 E diz : « Vos sias ben venguda , 
Vos m'aves la vida renduda , 
Donna Gobczesa, per Dieu ! 
Eu voil sian franc tut vostre fieu; 
Ueimais sias dona per vos » 

760 Et aiaz comtes e baros 

Reis e dux c clers « marques , 
Gavalliers, vilans e borzes-; 
Mais de las donnas non cove 
Qu'ieu las vos do , qu'ieu no i ai re ^ 

765 E eu nous voil tal causa dar 

Que non puescas en dreg portar. 
Pero si neguna volia 
Esser de vostra compauia 
Ja nous pesses a mi enuig > - 

770 Escudier plus de .xxx.viii. 
Agron jals cavals esselatz 
E cubertz e antresenhatz 
De senals e de cascavels. 
Ja ib en ia cort le sembelz , 

775 La dansa part , mais non er vista. 
Tam bella , e cascuns atista - 
"Son escudier que l'aport tost 
Sas armas , e ges a rescost 
Non si son las donas partidas^ 

780 Gaias e pros es eissernidas 
Eran totas , e van sezer 
Als fenestrals per miels vezer 
Los cavalliers ques armas porton 
Que per lur amor si deporton. 
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785 £n Archimbautz non s'oblidel 

Quar nou cenz e .lxxxxvii. 

Gavallers fes ans ques pauses. 

Al palais vengron tut de pes 

En cauzas de palì rodat - 
790 Et al rei si son presentat , 

El reis donet lur per estrena 

Qu'en amor fus lur majer pena , 

£ li reina confermet 

Lodíg del rei, als non lur det. - 
795 Gel jom portet armas le reis , 

E dic vos ben uon foroa treis 

Que mieilz las portesson de lui ; 

Una marcha de non sai cui 

Ac lassat el som de la lanza ; 
800 Li reina non fes semblansa 

Que mal li fos, pero ben sap 

Que la manega no i es gap , 

Car senhals es de drudarìa. 

Suavet dis que s'il sabia 
805 Don Tavia le reis aúda 

Caramen seria venduda . ^oi is 

A tota dona d'una en fors 

De Flamenca li di se cors 

Qu' il Tagues la manega donada ; 
810 Nos pesset ver cella vegada 

Li reina, pero si manda 

En Archimbaut qu'il ibdemanda. 

Ens Archimbautz es tost vengutz 
Non fo meinx lànza ni cscutz 
815 Neis antreseinz que portar deia 
Cavaltier que per joc torneia ; 
£ quan fon davan la reina 
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Dessendet tost e pois la clína ; 
820 Saludet la cortezamen 
« Et il lui, e per la mal pren 

E fai seser al fenestral ; 

Sí dis : « N'Archimbaut , bem sap mal , 

E , sì vos nom n'acossellatz , 
825 Greujara mi cest mals assatz. » 

El respon : < Donna, Deus vo» gart 

Non agas mal en nulla part. > 

Ella nos tenc e nulla guisa 

Que Flamenca que fon assiza 
830 De jostal rei a la fenestra 

Non adeses de sa man destra 

E noil disses : < Eu parlarai 

Ab N'Archimbautydona, sius plai, > 

Ela respon ben e viaz : 
835 < Eu vol, dona, pos vos plaz. » 

Al fenestral qu'era de lonc 

Cubert de palma e de jonc 

Fon li comtessa de Nivers, 

E non ac ges los cabels pers 
840 An son plus blon que non es aurs , 

Mais so fou sos meillors thesaurs ; 

Aqui s'en es a leis venguda 

Flamenca, e nonfon ges muda 

Anz hac solaz e bon e bel , 
845 Li fes coissi de son mantel 

Et acoitret si de desus 

E garet los cavalliers jus. 



Jes li reìnâ non s'oblida 
Anz fo dolenta e marrida 
850 E dis : « N*Archimbaut, bels ami\ 
Non fai Ic reis mout ques enix ? < 
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Quan vcseo mi porta seinal 
De drudaria, trop i fail 
Vaus mi e vaus vos eissamen ; - 
865 Ver vos en dic mon issien. » 

Eii Archimbautz enten dese 
Q'ïil d'aiso Flamenca mescre 
Qu'al rei agues manega tramessa ; 
Al motz conois so qu'elas pessa 

860 Et al respondre non deroora : 
< Dona, per cel ques hom adora 
Non cug queus fassa deissonor 
Le reis sis sen joios d'amor , 
Quar miels ne fai so queil I'atain. 

865 Esser ne volgra sos compainz , 'o^ ^^ 
Que per deveras pogue far 
So qu'el fai per joia mostrar , 
Qu'al res non es mais plas deportz. > 

— « Don Archimbaut, aquest conortz - 
870 Gueig eii ben que sobre vos torn 

Anz que siu passat .xv. jom. > 

— c No i movas, domna, gelosia , 
Que ja per ren non o seria. » 

Adonc ela som cap seeos , 
875 Dis : « Es que non seres gelos ? 
A la fe Dieu ! vos si seres 
E ben leu razon vos n'aures > 

— c Dona, e per qùe o dìzes ? 
Non m'es^nes, fe quem deves , 

880 Qu'ieu conosc ben d'aìtals affars. > 
Ab tan fo vengutz us juglars 
E dis a M'Arehìmbaut : < Bel sener, 
Lo reis vol ja Tespasa sener 
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A Tibaut lo comle de Bleis ; 

885 Tibaut sam trames el meseis , 
Seoer, sius plas, que lai anes; 
£d dreh s'amor non o laisses. > 
£n Archimbaut lo comjat pren 
Plus iratz que non fes parven , 

890 Mais li bella res non sap ren. 
Ai ! qual peccat , qu'a mal fe !' 
Quar li reina tan percaza 
Que jamais non dorma ni jaza 
Dons Archimbautz en sana pausa. 

895 Gran dolor Fa el cor enclausa 

Don non cug que jamais reveinha 
Si amors garir non l'en deinha , 
Mais per contrari Ten garra 
Quan le cujars-s'averara. 

900 Quan fon al rei defors tornatz 
Le coms Tibautz fon adobatz , 
£t ab lui plus de .iiii. cent 
Que tut son cosin e parent. 

De la reìna s'es partitz 
905 £n Archimbautz tristz e marrìtz 
Gar trop Tac dih mala novella , 
Pero un escudier appella 
£ dis li : < Fa viespras sonar , 
Quar ben er ora de sopar 
910 Quant las aura le reis auzidas. > 
Mas la dounas qu'eron issidas , 
Als fenestrals ques esgardavon 
Los cavalliers que biordavon 
Quant auzon ques hom vespras sona 
915 Uison : c Non es ancara nona , 
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Et hom sona las vespras jo 1 
*So raaril perda qui la va 
Quan us cavattiers i blort ! 
Ja per vespras nom perdam cort. » 

• 

920 Ab tan le reis s'en es intratz , 

Coma savis es essenhaz ; 

Venc a Flamenca el palais 

Et absidelaînsla trais; '^' " 

Li baro trastut lo segueron 
925 El cavallier ques ameneron 

Las donnas ques a vespras van 

Alegramen e domnejan. 

Yespras cantet hom aut e bas ; 

Quan dichas foron, tòt de pas 
935 Le reis s'en eis e men'ap se 

Flamenc' , el ten la man el se 
-- Cais peruesadura privada; 

Li reîna fon mout irada 

E N'Archimbautz ben atretan , 
940 Mais uocan fes autre semblan. 

TuLvan sopar e ben e gent , 
~ Assatz an neulas e pimen 
- E raust e fruchas e boinelas , - • 

Rosas freschas e violetas , 
945 E glaz' e neu per refretzir 

Lo vi que non tolla dormir ; 

El joi ques an lo ìom menat 

Eron totas e tuit lassat, 

E van jazer tro rendema 
950 Al jorn, si per vos non rema. 

Sil que son de nou adobat 

Si foron ja antresenhat ; 

E van pongen per las carreiras 
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^ Ab sonalz de mautas manieras. 
-^ 953 Adonc si leval remestiris , 

A N*Archimbaut creis le consiris, 
Et a tal dol ins en son cor *» 

Qu'a pena si ten que non mor ; 
^ Daus Tautra part vol far conor[l] 

960 E la reîna blasma fort 

Car anc li mes en sospieizo 
Fhmeoca per nul' occaiso. 
PIus gen que poc so mal cubri , 
Tot son tesaur gent adubri 

965 E largamen don' e despen ; 

E saup li bon qui del sieu pren. 
.XVII. jorns duret e plus 
Li cort et anc non saup negus 
A quals dels jorns micil li estet ; 

980 Gar totz joms li coilz melluret 
Per conduh e per mession ; 
Tut li ric homcn el baron 
Si meravillan don es pres 
So qu'Ens Archimbautz a despes. 

985 A vititen jorn s'en departi 

Le reis e Fautre atressi ; ^ 
Li reina non volgra jes 
Li cortz durel ancar u mes , 
Car bes cuja certanamen 

990 Le reis am FlamencLa per sen , 
Mas el non Tama per amor 
Anz cujet far mout grau [on]or 
A N'Archimbaut quan Tabrassava 
Vezen sos ueils, e la baísava , 

995 Gar negun mal el no i enten. 

Ghacuns s'en vai fort ben dìzent foi ts 
E tenent tut pcr ben pagat 
D'En Archimbaut, car el a dat 
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Alz juglars tan qael plus mendix , 
1000 Sol noD jocy pot csse[r] rics. 



En Archimbautz totz iosesdreîssa , 

Mais al cor a ùDa destreissa 

P^r que s'en torna mout dolentz. 

Aisil destrein us mals cozentz 
J005 Ques om appeila gelosia ; 

Soven io geta de la via 

El faì peosar tao quc non sap 

De som pessat vcnir a cap. 

Quan tomatz Ton a sa maiso 
1010 De lui si partoi compaintìo , 

E cujon I)en non sia sas ; 

Per gran malesa torz las mans , 

E pauc n'es meins ades non piora; 

Anc non cujet esser al)ora 
i015 Dins sa cambra ques atrobes 

Sa moliier e que ia bates , 

Mas ges non i'a soia trobada 

Anz fo mout ben acompanada , 

Gar de ias donnas dei castei 
1020 Avi 'ab si un gran tropei. 

El ne fon doienz et iratz 

Et es fii maiamen giratz 

Tutz eslendutz ai cap d'un banc^ 

E plais co s'agues mal de flanc. 
1025 Sa vida ten en gran despieh ^'' 

E ja Don i'en fara deiîeg -^ v^,^ ^, ^ 

Si non temses biasmes e critz ; 

Sois estai et adoientitz , 

E diz soen : < Las quem pensíei 
^ .1030 Quan pris moiiiier ? Deu I estraguei , 

E no m'estava ben e gent? 
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^ Oi ! lo mal aion miei pareDt 
Qucm cosselleron qu'iea preses 
Zo don ad home non venc bes ! 
1035 Ar avem [nos] mollier, mollier! 
Lass ! et mout mi pot esser fer 
Que gelosia mi destreina ; 
Non sai de qual guisam capteina; 
E tpt zom^fai cesta bamessa, 
iOiO £ perga Dieu si reu s'en pensa ! 
Mais eu I'en farai ben pensar 
Deus ! Deus ! con o poìrai eu far ? > 
/ Ben es íntratz e mala brega , 
( Ben non agaba ni eissega. 
1045 Soen vai dins, soen defora 
- Deforas arl, dcdins atora; _ 
' Ben es gelos qui aci bela, 
Quant cuja cantar et el bela , 
Quant cuja sospirar bondis , 
'1050 Neguna ren non eissemis ; 
Lo pater noster diz soen 
Del simi que res non renten, 
• Tot jorn maleia e regana, 

£ faii gran dol lí genz estraina : '»> ^' 
1055 Quan hom estrainz era intratz 
£1 si fes mout afazendatz , 
E siblet per captenemen , 
Suau diz : < A penas m'en tein 
^ « Que nous get fors en decazeig. > 
1060 £1 det torneia son correig 
£ vai chantan tulltimtau 
£ vai danzd[n] vasdoi vaidau , 
Levalz oilz et a si donz guinha , 
Daus I'autra part al sirventsigna 
1065 Aporton aiga pcr lavar, 
Gar el si volria disnar; 
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So ditz per tal que hom s'en esca. 
Assatz ordis, c'ora que tcsea , 
Gar adcs vai dc sai, dc lai , 

4070 E quant iiou o pot suffrir mai 

Si diz : « Bel sencr , disnas vos , 
Que beu es tems, sius platz, ab nos 
Forl bom sabi'a, s'o voles far , 
Pron avcnres a domnejar. > 

1073 Adoncas íai un joc cani 

0"e las dcns inonslra e non ri. 



Per son vol homen non vciria ; 
Vejairc Tes de cui que sia 
Quc sa mollier vol et enquer , 
1080 Maldíga Dieus aital dou er ! 
Yejaire l'es, qui parl* ap lcis 
Que far lo deu aqui meseis. 
c Bastitavcm aìsi domnei, 
Per tems o comenset le reis ; 
1085 Avan que de Nemur issis 
. Mi cuh eu bc quc la sentis; 
A saborada la savia , 
Per so tam privatz s en fazia ; 
Mais de lui en re no m'o tengra , 
1090 Ben lail gardera quan s'avengra ; 
Mais ara ve quis vol e vaí 
E pcr son gral ja venrion mai. 
NoD veses qual semblant lur mostra ? 
Ben fai parer que non es nostra. 
1006 Deu ! meoon Fan en tot malaslre ! 
Eu 000 voti esser plus lur pastre ; 
Malvaz pastor ha eo aital 
Qu'a sos obs ooz , ad autres vai. 
Leu es a dire del menar ! 

3 



f 



Digitized by VjOOQIC 



— 34 — 

1 100 Non cuh c'o pogues acabaf 

Le reis que s'en fai lan privalz. 

Las ! cailiu ! c*a mala fui ualz ! 

Si nom posc guardar una donua 

Mal levaria la coronna 
1105 Qu'es de lonc sant Pcire de Roma, 

E mal derocharia doma 

Si non puesc venzer una ihosa. 

Bem fora mielz esles desposa 

Car per leis pert enseinament 
mO E tot zo qu'alaiu a joven . 

Per Dieu î malvalz cambis ai failz ; 

Per fol consseil sui ara traitz. 

Li reîna ben -o sabia m. « 

Quan mi ilis que gelos seria ; 
1115 Maldiga Deus aital divìna 

Car no m'en fes sivals mecina ! 

Car veramenz.suieugelos 

Plus de nuir ome ques anc fos ; 

Los autres n'ai eu vengutz totz , 
1 120 E pcr bon dreg serai cogolz , 

Mais ja nom cal dire : serai , 

Qu'ades o sui, que ben o sai. » 

A si meseis forlmen s*irais , 

Tiras los pels, pelas lo cais , 
1 1 25 Manjas la boca , las dens hma , 

Fremis et frezis, art e rima, 

E fai trop mals oils a Flamenca. 

A penas si ten que noil trenca 

Sas belas crins luzens e daras; 
ii30 £ dis : < Na falsa, quem ten aras 

Que nous aucìse e nous affolle 

E vostra penchura non tolle ! 

E gens aves levat coaza, 

A Vautr' an cuh qtf en fares massa 
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" IXZTì Eri somcDSO que laus arabe, 
E ja non cug queus sia sabes 
Quan laus farai ab forscs tondrò ; 
- Greu laus veiran hom[e] rescondre , 
Quan venon ist cortcjador 

1 140 Per so que digan antre lor 

« Dieus ! qui vi mais tam bellas cris ! 
. Plus bella[s] son non es aurs íìs. » ^ 
Eu conosc ben los guins cl[s] sínz, 
Els mas estrioz el pes causins. 

i 145 Gui pessat vos avcr trobat ? 
Aitan sai con vos de barat, 
Pero d'aitan m'en afiollatz , 
Quicm trabail e vos repausaz ; 
K non ai hos, nervi ni polpa 

1 150 Non traga mal per vostra culpa, 
Mais, trop m'er greu s'aisin passatz 
Que vostra part ben non n*aias. > 
II respon : « Sencr^ ques avez ? » 
— « E con, fai s'el, vos respondez! 

H55 Per Grist, pcr Crist, malaus failli , 
Eu mur, e vos esquarnes mi ! 
Aisom fan ist donnejador, 
Mais , fe que dei Nostrc Senor , 
Non sai trobaran huis ubcf t ; 

1160 Qui domna gâarda tan s'i pert 
Si non la met en tal preiso 
Que non la veia s'aquil no 
Que la deu gardar et aver ; 
Aisi ben leu la pot tener. 



1165 « Alas ! caitiu malaurat, 
Engelosit, engratonat, 
Ar iest tu fols gelos affriz. 
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Ronos, barbutz espelofìtz ; 

Tiei pel son fer et irrissatz 
1 1 70 Que sembloD Flamencha espinat 

E coa d'esquirol salvage. ^^^- ** 

Aunit as tu e ton linage , 

Mais no ni'en cal , mais voil morir 

Que ser aunitz per trop sufrir; 
1 175 Mais voil esser gelos proatz 

Qu'eser suffrens escogossatz; 
- Mais voil esser gelos sauputz 

Qu'eser suffrens cogos cornul?. ^ 



Ja sabon tut per lo pais 
1 180 Qu'En Archimbautz es gelos fins ; 

Per tot Alverg* en fan cansos 

E serventes, coblas e sos, 

estribot o retroencha 

D*£n Archimbaut con ten Flamencha ; 
1185 Et on plus hom a lui o chanta 

Nous cujes sos mals cors reschânta. 
S'alcus sos amix Tan blasmes 

Nous penses que plus Ten ames, 

Ans li respon iradamen : 
1190 € Sener, beu aug e beus enlen ; 

£ qui m'o deu tencr a mal 

S*ieu sui gilos, si Deus mi sal ? 

Ben pauc nc sai gelos non fossan ; 

Tal m'en escarnisson en tosson 
1195 Que fopon plus gilos de me 

Si tot jom visson davan se 

Tam bella ren con ieu i vei. 

Non sai emperador ni rei 

A cui port de mollier enveja ; 
ISOO £ conosc ben que nom folieja 
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" Si ben vauc de leis raiicuran ; 
Mais gardar si deu lìofn avan, 
Quan savis es, quel veuga dans. 
E que faria s'us truanz » 

1205 Ques fenera d'amor cortes 

E non sabra d'anoor ques es , 
Uavia roessa en fellia ? 
No m'en crezatz s'ieus o dizîay 
Et nomperquan si m'o dirai, 

1210 Non vol ges per tot quant ai. 
E que diria de vergonha ? 
En fol i metria ma poina 
A leis gardar ot a sservir. 
Quis vol saì poira ben vcnir 

1215 Mais ja , per Dieu ! non la veira, 
En tan aut poig nos levara 
Pero qu'ab leis parle ses me, 
Non^ si venia, per ma fe ! 
Le coms sos paires o sa maire 

1220 Sa sor o Jauselis sos fraire. > 



[Q]uan s'es partit de cel amic 

De cui non ama son caslic, 

A si meseis s'en [va] parlan, 

E diz : < D'aquest qucm vai Masman 
1225 Aisom quem degra mieilz lauzar 

Petit sap for[s] de castiar; 

Mout cuja ben aver parlat 

Quar sol m'a gelos apellat ; 

Mout parlet ab gran sotileza^ '^'* ^ 

1230 Maisam [ieu] la mieua folleza 

Non fas lo sieu sen tan prion 

A pres Na Bolonha o hon. 

Aquest risc hom de plagesia 
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Folzes car maìs hoi ini castia, 

1235 Mieilz degra dir : < Bels sener car, 
< Gardas vos ben que vostra pars, 
« Aiso es ma dona Flamenea, 
€ Ja per sas lauzengas nous venca 
« Per tal que fassa son talan. » 

1240 Pro m'agra dih ab sol aitan. 
D'aiso non dis ui buf ni baf, 
Aisi con folz parlet en daf, 
E dis mi pur gelos era, 
Avas trobet en espera; 

1245 Pero, pero qui m'o sabria 
Folz es , et eu folz sil crcsia. 
A la fe Deu pauc sap de plag. 
Ara ja ben leu m'a hom fag 
Dedins ma cambra tal esquern 

1 250 Don non guerra d'aiscest ivern.» 
Vj A\ aquest mot si lev* en trot 
E vai ades al plus que pot , 
E vol sas pels d*amon daval, 
Auza sos pans e fai lo bul 

1255 De la pagesa hon plus corre ; 

De mon gran ast veuc à la torre, 
Troba Flamenca que sezia 
£t ac mout bella compainia 
De doonas qu'cstavon ab ella ; 

1260 Per pauc le gilos non s'esfella 

£ diz : < Prop es quí mal ne mier; > 
Poissas s'eu eis el escalier 
Et eses cachutz tratoz eveis 
Sus els escalos a travers^ 

1265 Et a pauc non s'es degoUatz 
Le malaslrucs malaúratz ; 
~ Gratal suc [e] grata la cota, 
Leval braíer, tira la bota ; 
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Poissas si dreissa, pois s'aseta, 
1270 Pois s'eslerilla, poissas gela 

Un gran badail o pois si seìna 

Nmine Domiy qiial enseina 

Es aiso de bon' aveniiira ? 

Pois intra querre sa sentura 
" 1275 E fai una conlraselada 

Ves sa mollier qu'es fort irada, 
" Pois dis : « Auras sui et estrac, 

Anc mais hom tal mollier non hac ! 

E tu dizes que ges non saps 
1280 Con la tenguas nien c'als caps? 

Non saps ? — si fas, — e quo? — bat la ! 

EI batres que m'enanzara? 

Deu! er en plns douza e meiHers? 

Ans n'er plus araara e piegers : 
1285 Car tos temps o ai auzit dire 

Que batres non tol fol consirc^ 

Ans qui gastia ni repren foi. » 

Fol cor, adoncas plus lespren ; 

E non ten pro forsa ni tors 
1290 A cors, pos lo destrein amors, 

Quc non fassa o tost o tart 

Sa volontat ; quis vol lo gart ! 

Mas eu segrai aquest cossel : 

De Irop fre^ e de trop soleil 
1295 La gardarai ben, e de faro. 

Mal aia mos còrs , pos tan ram , 

Si de totz autres non la garda ! 

Ja no i metrai uuil' autra garda 

Mai mi metèis, car plus fizel 
1300 Non trobaria, neis en cel ; 

Nulla ren als non aî a far ; 

Pron ai a beur' es a manjar 

E de cavalgar sui lotz las, 
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Repausarin'ai per esser gras 

130S Car repausar si deu lioms veils ; 
Mais autramen pausera mielz , 
Car veils hom non pol repausar 
Can Taven toset' a gardar. 
Mais eu, si puese, la gardarai, 

1310 Engien e forsa i metrai, 

£n zo sera totz mos aturs. 
— « La tors es grans e fortz le niurs ; 
LaÌQS la tenrai ensarrada 
Ab una donzella privada 

1315 O doas, que non estiu sola ; 
E sia pendutz per la gola 
Si n'eis ses mi, neis al mostier 
Per ausir messa ni mestier, 
El adonc que sia granz festa ! » 

1320 Ges [el] non demora ni resta , 
Ans s'en vai tot dreih a la tor, 
Et ac ab si un nuirador 
E fes li faire aital pertus 
Con hom sol faire a reclus, 

1325 Aquel respos en la cosina ; 
El nou dorm ni pausa ni íìna 
Anz poinet cn far so que volc. 
Lo cor el cors el scn li tolc 
La gelosia que rafolla, 

1330 E nom penses ques el la scolla 
Anz Tacreis a tolz jorns e dobla 
Et on mais pot el sVn encobla. 
Nos lavet cap nis rais la barba, 
D'aquella semblet una garba 

1335 De civada quan es mal facha ; 
Pclada Tac per luecs e tracha 
E mes los pcls to(z en la bocha ; 
Qnan la fort golosia tocha 
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£1 estraga si coma cans. 
1340 Qui es gelos non est ben sans, 

Ti^t l'escriva que son a Mes 

Non escriurian ios molz nil vers 

Ni las captenensas que fes 

£n Archimbau*»z cascuna ves^ 
1345 Ans dic ques eissa Gilosia '«'• '^ 

Non sap aitan con el fasia 

D'esser giiosa, per cui mais 

Lo sobrepius ais gelos lais; 

Quar mout ne fan de feras merras, i 
1350 De tals n'i a e follas erras. > 

\ 

\ 

Li bona rcs non sap ques fassa, 

Mout ergueil e mouta menassa 

L'aven del gilos a suflrir; 

Sos vivres val meins de morir. 
1355 Sil jom a mal pietz ha la nug 

Car ren no i te mas fol enug ; 

E sa pezansa , e sa mort 

Non troba ren quc la conort. 

Doas puncellas ac mout gentas , 
1360 Mais atressi cron dolentas, 

Car son presas c cssarradas ; 

Cortesas son et esse[mi]das, 

Aisi com podon la confortan, 

E per la bon' amor queìl portan 
136<> De lur pena non lur sove. 

Lc geloá vai soen e vc 

£ len ades las daus el ma : 

Ges gaire non estet em pla 

Anz vai entorn sa tor garan 
1370 £t apìnzant e remiran. 
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Las doas piucellas scrvion 

Quant il manjavoD ní bevion, 

Car al fenestral de la lor, , 

Atressi con en [re]freitor , '• 

1375 Avia fag avan pausar 

Tot zo qu'era obs al nìanjar. 

Apres disnar el s'en issia 
^ Qua[is] per deportar tota via ; 

Mais nous penses ques lonhes trr-p , 
13H0 Ans rémania ben de prop, 

Car en la cosina n'inlrava 

£ de lainz el esgarava 

De sa moiUçr quos captenia , 

£ moutas vez el la vesia 
1385 Qu'il eissa de la carn tallava 

£ del pa, e pois en donava 

A sas ptmzelas bellamen, 

EI vin c raiga eissamen. 

Et el avia ben crapres 
1 390 Ab lo coc que non parles ges 

,Qu[e] el las agaites d'aciui. 

Uns jorns s avenc que vis faili 

A la puncellas que manjavon ; 

Com las gaitesnon s'en garavon, 
1395 L'una puncella levct sus 

E pres del vin qu* er al perlus, 

E conoc ben qu'En Archîmbautz 

Estet en la cosin' enclauz , 

Car, vcseut ela, s'en anet, 
1400 Et il a ssi dons o comtet. 

L'una puncella ac nom Alis, 

Li meillers res que hanc hom vis ; 

L'aulr' appellet hom Margarida, ^»1- » 

Que de totz bons aips fon complida ; 
1405 Cascuna fes a ssom poder 
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A ssi dons lionor e plazer. 

Mout trais Flamcoea greu trebail 
Car mout sospir et moHt frebail, 
Mout angoiss[a] e mout sospir 

1410 Uaven per son maril suífrir, 
E mouta bgrcm' a beguda ; 
Dolenta es et irascuda , 
Mais d'aisol fes Dieus lionor gran 
Car non amet ni hac enfan, 

1415 Car s'il ames e non agues 

Ab que s*amor pass[a]r pogues 
leu cug ben que pieitz Ten estera. 
Ja negun lems il non amera 
Si Amors per son jausimen 

1420 Noil mostres privadamen, 
Mais il rensenet de son joc 
Quan conoe la sazon nil luec, 
Mais lonc tems plai s' es tenc per mortf 
Negun jorn non passet la porta 

1 425 Si uon es festa o •dimergues, 
£ non es cavallier ni clergues 
Adonc pogues ab leis parlar, 
Car, el mostier, la fes estar 
Eii un angle qu'es mout escurs ; 

1430 Daus doas partz estaval murs, 
E de davans [ìli] el ac messa 
Una post auta et espessa 
Ques ateins ben tro al me[n]to 
^ Hon i sezia ile viro. 

1 435 Laîus caup ill e sa[s] donzellas 
£1 gelos sis volgues ab ellas , 
Muís defors sec ad una part 
A guisa d'ors e <ie laupart ; 
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' Ben semblet home enlreceli. 
{ 440 Qaant hom dizia ravangeli ; 

Sel tems fos clars el estes prc€, 

Lai pogra vezer se i gardes. 

II non anava ges ufrir 

An[s] lí fazia lai venir 
1 445 Enz Archimbautz lo capella . 

Nous pensesqueil baizes la ma 

Si non Tagues mout ben cuberta; 

II non donava ges l'uferta » 

Mais Enz Archimbautz, que la garu , 
i 450 Moil laisset descubrir la cara 

Ni traire sos gans de las roans ; 

Anc non la vi lc cappellans 

A Paschas nia Roasos. 

[La] pas li dona us elersos ; 
1455 Aquel la pogra ben vezer 

Si n'agucs engien ni saber. 

Apres missa est s'en issia 

Enz Arclìimbaulz, que ges mieidia 

No[u] i aten ui hora nona ; 
1 460 Mantenen las donzclas soua : 

t Venes vos ne, venes vos ne , ^.96 

Qu'ieu m'anami dìsnar desc , 

No m'i fassas, sius plas, cstar. > 
-- Non las giquia gens orar. 
1 465 Aisi lur cstet ben dos ans, 

A lotz jorns doblet lur afan«, 

Lur enueg c lur desplazer, 

E non era malis m sers 

Qu'Enz Archimbautz non maleges 
1470 A si mcteis enon lauies. 



A Borbo' avia risc bains : 
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Quis volc, fos privalz o eslrains, 

S'i pot mout ricamen bainar. 

En cascun bain pogras irobar 
1475 Escrih a que avia obs; 
- E no i venia rancs ni clops 

Que tolz gueritz no s'en lornes 

Si lo perque i demores ; 

E bainar si pot quam sí volla, 
1480 Non trobara qui li o tolla 

Pos n'aura fag plag ni covcn 

Ab Toste quelz loga nilz ven. 

Et en cascun delz bains naisia 

Aiga tan cauda que bollia ; 
1485 Dans l'autra part, naìsaigua freja 

Ab que lì cauda si refreja. 

Gontra totz mals i a bains certz; 

E cascuns era ben cubertz 

E claus de murs si com maisos ; 
1490 Gambias i ac en luec rescos 

On hom pot pausar e jazer 

E refrezir ason plazer. 



Uns n'i ac plus bclz c plus rix, 
Ccl\ dc cui cr[4] fo amix 

1495 D'En Archimbaut e fort privatz ; 
Moulas vcs s' i era bainatz 
Gar eran prop de sa maìso. 
L'osles ac nom Pcire Guizo 
E tenc sos bains.moul ben garnitz 

1500 E ben escobat[z] e politz ; 
Non s'rbainetsi rixhom no 
Tot s'en epres, et em ))erdo ; 
En Arehimbaulz aquis bainava 
E sa mollier ; [lai] la menava 
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D'alcu solas o d* amistanza ; 

Mai mout petìtet li dnma 

Gil amistatz fera e brava, 

Car lot avan que dels bains esca, 
1510 Ni eis si descaus nis "[dejvesca , 

Garava ben los angles totz, 

Poissas s'en vai, si coma goz - 

Com geta de cort jangolan, - . 

Ques vai per los osses trian. 
1515 L' uis dels bainz serret tota via 

Ab unff fort clau qne teniay 

Pois si vai demoran defors^ 

E quanl ajeis venia cors 

Qu'en issis et il fai sonar '»> ^7 

1520 A sas puncellas e toear 

Un' esquilleta que pendia 

Dedins los bains, adoncs venia 

En Archimbaut per lui ubrir, 

E non podia pas giquir 
1 525 Que non disses ab fer semblan : 

€E cossi n* isses mais ugan ! 

Donar vos cuidei de bon vi 

Que m'a traiìies En Peire Gui, 

Mas tot per iras m*en laissei, 
1530 Eu eis a maison l'en portei. 

Ar veias s'aves rcn esta[t] ! 

Aranz degranì esser disnat } 

Non laus bainares mais d'un an, 

Aisos covenC; si eslaz tan' 
1535 'A laulra ves com fezes ara > 

Ades vas los bains si regara 

Per vexer si homs n'issiria, 

Car ges sos oilz ben [non] crosia 

Non lai agues home agut 
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1540 Eo uudels angles rcscondiil. 
Adonc li respon Margarida 
£ dis: c Sener, ben Tora íssida 
Ma dona, mais per nos estet ; 
• Nos li servim quan si bainet 

4545 £t en aprop nos sins bainem ; 
Eper aiso tau demorem, 
E nos avera la colp' el lorl. > 
— c Pas aì, fai s' el, jas mas e mort, t» 
Mai voles bain que non fan aucas 

{550 Aítan ben sas grans coro $as pauchas; 
Mais de vosnon es meravilla. » 
Alis respon, et arodilla — 

Si dons, pueis dis : c Sener, e vos, 
Geus bainas plus soven que nos 

1555 E lai estatz plus longamen. > 
Poissas ne ri, car sap que men , 
Quar unquas puis que mollier pres 
Nons bainet neil venc neis em pes, - 
Nis resonet ungla ni pel; 

1560 Pron ac fag car estet en sel 
De sa roollier a son vejaire. 
Ges non fera los guinnos raire 
Per nulla ren c'om li disscs , 
Grifon sembleto esclau pres; 

1565 E tot fes digastendons : 
c Major pavor aura mi donz 
Sim vez barbat c guinbonut; 
II non fara ges tan lcu drHl * 



El termini qu*Ens Archimbaus 
1570 Era gelos e fers e braus, 
Un cavaller ac em Bergoina 
£n cui nalura mes sa poina 
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En faisonar el c nuírir, 

E saup i Irop ben avenîr. 
1573 Be i ac salva sa uoiridura 

E son estuzi e etsa cura, 

Car non fo mais si bella res '«^ «• 

Ni a cui tan plagues totz bens. 

Tan fon savîs e belz e pros 
1580 Que Absalon et Salomos, 

Sil dui fossan us solamenz, 

Encontra lui foran nienz. 

Paris, Hector e Ulixes, 

Que totz tres en un ajostes, 
1585 Quant alui non fòran presat 

Per sen, per valor, per bcutat; 

Car tan fon bella sa faissos 

Cora es al dirc sofraitos, 

Pero un pclit nc dirai 
1590 Dc sa faiso^i con sabrai. 



Lo pel ac blon , cresp e uudat , 
Lo fron ac blanc , aut plan e lat , 
Los cilz ac niérs et arzonatz , 
Louc et espcs , larc devisalz , 

1695 Oils ac grosses, vars e risenz , 
Le nas fon belz et avinenz, 
LoQCS e dreitz e ben alinatz , 
A lei d'un bel arbreir format[z] ; 
La cara plena e colrada ; 

1600 Bosa de mai lo jorn qu'es nada 
Mon es tan bella ni tan clara 
Que fon li colors de sa cara , 
Lai on si tains mesclat ab blanc 
Plus bella colors non fon anc ; 

1605 Bcn foron faitas sas aureilias , 
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Grandas e duras e vermeillas; 
ÌÂ bocca bella e gninosa - 
Et en tol quan dis amorosa » 
Las dens esteron per garan 

1610 Plus blaneas que d'un orifan ; 
Le mentos fon ben faissonatz , 
Per mieils estar un pauc forcatz.; 
Lo col ac dreg e gran « gros 
Que non í par ner\'ís ni os ; 

I61K Amples fo mout per las espallas 
E ac las aisi fortz con Atlas , 
Muscles redons e foriz brasons , 
E brases tals <X)n volc razons ; 
Las mans ac grans e fortz e duras > 

1620 Los detz loncs e planas junturas , 
Pielz hac espes e sotils flancs ; 
De las ancas non fon ges rancs 
Ans las ac grossas e cairadas , 
Goissas redundas e dins ladas , 

1635 Los genoils plans, las cambas sanas> 
Longas e dreitas e ben planas; 
Pes ac voutis caus e nerveinz , 
Anc per home non fo ateinz. 



D'aita[l] faison , d'aital semblanza 
1630 Fo noiris a Paris en Franza ; 

Lai apres tan de las .vii. artz 

Que pogra ben en totas pertz 

Tener escolas , si volgues , 

Legir e cantar sil plagues ; 
1635 Englies saup nieîlz d*autre clergue. '<»• ^ 

Sos maistre ac nom Domergue, 

Cel rensenet tan d'escrimir 

Que nulz hom nos poc si cubrir 
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Que el Don fier eD descuberl. 

1640 Tam bell , tam pros dì tan apert 
Mon vì hom anc, al mieu semblan , 
Ni que fos aisi de bon gran. 
YII. pes hac d'aut, e alteis be 
Dos pes ab lo pe sobre se 

1645 Quan hom li mes en la paret 
Una candela o un muquet. - 
Quan fon cavalliers non avia 
Mas .XVII. ans et .i. dia. 
Le duc son oncles l'adobet , 

1650 M. et .Dcc. livras li det, 

Et autras .m . det Ten ie reis 
£t autras .m. le coms de Bleis; 
M. et .ccc. Ten det sos fraires, 
M. marcs li donet Temperaires; 

1655 Le reis angles fo sos cosìns 
Edet K .H. marcsd'esterlins; 
Tot aiso fon de rend* acisa 
Que nos pot perdr'e nulla guiza. 
Fraire fon del comte Raols 

1660 De Nivers , e no fon ges sols 

Quant fon ab lui , son pueschem dir. 
Kn segre cort et en servir 
Mes tost son percaz e sa rdnda. 
Sos dons non hac sabor de venda, 

1666 Gar s*[u]s dons non sec tot promessa 
Non es mais angoisa de pe^, 
E qui irop fai son don attendre 
Non sap donar ni doin a vendre , 
E si dos promes es tost datz 

1670 Si meseis dobla e sos gratz ; 
E pos tan si meillura dons 
Per tost donar c'uns ne val dos » 
El tost penre fai oMîdar 
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L'afao c'om Irai al demaDdar -, 

Ì675 [Ben] dec aver bona sabor 

So que del Willems per s'onor, 
Garara donaravaD cil querre. 
Gen saup preseDlar e proferre > 
De lot quant fes saup aver grat. 

1680 De lui si tengron per paguat 
Comte e reis, marques e duc ; 
, £ tencses ben per raalastruc 
Tot home qUe lui non ames, 
Ja Dol vis neis ni re nol des , 

1685 Mais que n'ausis lo ver comtar. 
Ges hom de lui non pot gabar 
Gar li vertatz sobraval dih. 
En un an non agran escrig 
So que fasia en un jorn. 

1690 En gran deleit, en gran sojorn 
Eron las doDDas que parlavon 
Ab lui d'amory quan lo miravon. 



Astrucs fon de cavallaria, •**• ^ 

Gar als tornes on el venia 
1695 Menet ab se bella compainia ; 

Gavaliiers pren, cavals gazaina 
• E tot gasta eo dona. 

E quaut a jostar s*abandona 

Nuls homs eu sella non rema , 
1700 E cel que pren ab una roa 

MaDtenen de la sellal trai 

E si cos vol ab luì s'en vai. -- 

Nom portet massa ni basto , 

Gar Guì quen feris a bando 
1706 Non saupra mot tro l'agra mort, 

T»nt ac lo »ws pesant e fort ! 
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Mout amet torneis e sembeiz » 
DoDas e joc, canz et aucelz 
E eavalz , deport e solaz 

1710 E tot 80 qu'a pros home plaz ; 
Tan fo bons non poc mellurar. 
Vildme si fes apelar 
El sobrenom fon de Nivers. 
Chansons e lais, descortz e vers» 

1715 Serventes et autres cantars 
Sapia plus que nols joglars , 
Neis Daniel que saup ganreu 
Nos pogr' ab lui penre per ren. 



Sei hoste tut de lui si lauson , 
1720 Tan nol sobrecomtan nil bauson 
Hais non lur don'al departir, 
E per so, quan Tauson venir, 
Lur hostal paron e gamisson; 
Mout home ab lui si formisson. 



1725 Degus joglars , lai on el fos 
No fo marritz, avols ni bos ; 
Beis garet de ftim e de freg ; 
Per so si l'aman tut a dreig 
tar totz los vest els encavalga. 

1730 Ben feiral le seners d'Alga 
Si tan ben faire o pogues , 
E pero si dreitz corregues 
Atertan li degran Taler, 
Car volimtier fa som poder 

1735 En passa poder ben soven , 
Quar eu sai ben ques el despen 
En fan cen ^es en un jom tan 
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Coin' a de renda en tot Tan. 
Del sieu ben dîr no m'aotremet, 
1740 Mais si non fos pen Bernardet , 

De quem sap mal quar pius non Tama , 
E nonperquan ges non s*en clama , 
Ben pogra dir senes mentir 
Que lausan lui non puesc fallir. 

1745 Oe Gaiilem de Nivers vos di[c] 

Qu'el amet Diea e son amic , 

£t amel clergue e gen laîga ; 

Ges non premes sol pan et aiga , 

Aisi con fan a l'ospital, 
1750 Als compainos de son ostal , 

Ans esteron em bels arnes , ^i* '^ 

En rix eavals ab bon conres , 

E pogron far gran mession , 

Dan e jugar quan bel lur fo , 
1755 E sojomar .ii. mes o .iii. 

Que ja de ren qu'aion despes 

Ja sol l'ostes non parlara , 

Quar ben sap que pagnt sera 

Qu'ora que venga en la terra , 
1760 Per tomeiamen o per guerra , 

Guillem de Nivers lo cortes 

Qu*era tan de totz bons aips p]es 

Que mil cavallier n'agron pro 

En fo[s] cascuns tenguCe per pro. 
1 765 Tant ac lo oors franc e geatil 

Et en ben apenre sotíl 

Que non fon res el mon tan gríeus 

A leis tion paregues trop leus. 

Ancar d'amer no s'entremes 
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*T70 Per so que [lo] ver cn saupes ; 
Per dir saup beu que foD amors 
Cant legit ac totz los auctors 
Que d'amor parloo e si feinou ^ ^ 
Gonsi amador si capteinon ^ 

t775 Car ben conoc que longameu 
Nom po[t] eslar segon joven 
Ques el d'amor non s entrameta ; 
Per so pessa que son cor meta 
£n tal amor don bens U venga 

ì 780 £ que a mal hom non lo tengua ; 
£n aisso ac som pessamen. 
Per moutas gens au et enteo 
Com tenìa Flamenca presa 
Cel que la cuj' aver devesa , ^ 

1785 £t au dir per vera novella 

Quel miellers es e lî plus bella 
£1 plus cortesa qu'el mon sia. 
£n cor li venc que l'amarìa 
S'om pogues ab ella parlar. 

1790 Mentre qu'estai en eest pensar 
Amors ben pres de lui s'acointa 
£ fes si mout gaia e coínta ; 
Fort li promet et assegura 
Qii'il li dara tal aveutura 

1795 Que mout sera valent e bona. 
Fort lo presica el salmona 
£ mostra li es ben artos - 
£ sobre totz homes ginos : 
< Saps pron d'agur e pron de sort, 

1800 Ancar non saps lo ric deport 
Qu'eu t'ai en una tor servat, 
A ton obs lo ten hom serrat. 

c Us fol gélos clau et rescou 
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La plus belia dooa del moo 
1805 E la meillor ad ops d'amar ; 
E U) sols deus la desliurar, 
Car tu es cavalliers e cliercs , 
Per zo l'a obs ades eucerscs 



Cela nug jac ad uo repaire '•* " 

1810 Prcs de Borbo de .xv. legas. 

Amors nol teiic ni pas ni tregas 

Que daus tolatz partz uon rassaila , 

Veilant e dormen lo trebaila. 

A lui non cal sis dorm p veilla , 
1815 Ades l'es Amors a l'aureilla , 

Et es li vejaire quel diga 

Ques leve sus car Irop si iriga. 

Ben fa parer l'aia trobat 

Solet quant tan fort lo combat. 
1820 Si fos en un tomei armatz 

On agues mil colps pres o datz 

Ja y fe queus dei , tant noil sovengra 

D'amor ni al cor non l'ateogra , 

Qu'ausit ai dír , e saí qu'es. vers , 
1825 Que trop aizes e trop lezers 
. Adus amor mais c'autra res ; 

E qui dopta qu'aissi non es 

Per Egisteu o |K)t saber , 

Quar cel ne saup , so disol ver. 
1830 Quis tol repaus amor si tol ; 

Per so tenc ben cellui per fol 

Que vol repausar e jasser 

E sojornar a som plazer 

Si d'amor si cuja defendre ; 
1835 Mais qui la vol ausir o peodre 

tener captiva enclausa 
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Tollà de se aìsin' e pausa ; 
Porverbis es : qui trop s'azaisa 
Greu er si per amor nos laiza. 



i840 Mout és Willems en greu torment » 
Amors lo pais de bel nient , 
Plaser li fai so qu^anc no vi ; 
Ben volgr'aver un bon devi 
Quel disses so que ravenra. 

1845 De Tautra part non o vol ja , 
Mais vol estar ad aventura , 
Car esperansa trop segura 
Non a tan de bona sabor 
Gon sil ques mescla ab paor. 



1850. Lo matìnet quaii l'alba par 

Guillem nos fes gaire sonar> 

Ans si level per si meteis ; 

Ges le jorns el lieg non l'ateis. 

Siei donzel si foron levat , 
4855 Ensellat agron e trossat 

E non hac ren mais de lavar. 

Guillelms vai al mostíer orar, 

E diz soven en s'orasoQ : 

c Bels Sener [Deus], vollas mom pro; 
i860 Garas mi de mal e d'enug 

E das mi bon alber[g] anug. > 

A rostal torna comjat penre, 

Vin trobet e raust e pan tenre 

De ques disnavan sieu donzel. 
1865 Sos hostes er' anatz ab el 

E prcguet lo fort que roanjes 

Sol UB petit ans ques n'anes. '^** ^ 
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• Hosles, fais'el, nom vol disnar,. 
Gar trop poiria demorar , 

1870 Mas aquists donzel son toset 
E devon manjar malínet , 
Qoe non es vergona ni onta. > 
Sen hoste saluda , pois monta 
E met s'en la via prumers. 

I87â Uostes ajudals escudiers 

Entro que tut foron montat ;. 
Lur senor segon abrivat 
Entro que foron^pres de lui. 
Ancara non troban a cui 

1880 Demandon via ni semdier , 
Gar il eran tut li primier 
Que de la vìla dont ission , 
Pero la via ben sabion 
Gar passat n'erou autra ves. 

1885 GuiHems vai pensant ab eill es 
Gar negus hom mot no li sona ; 
A. Borbo venc ad ora nona , 
A qnis tot lo meillor ostal 
El phis pros hom el plos leial; 

1890 Et hom li dis qu'En Peíre Gui , 
Si cons pessavon sieu vezi , 
Enil plos pros hom de la vila ; 
Sa mollerac nomBellapila. 
Ben fon quil mostret la maison ; 

1895 A la porta laz un peiron 

Sec lo prosoms, c quant el vi 
Guillem venir , em pes salli , 
Geii lo saluda e l'acoil : 
« Sener, fai s' el , albergar voil 

1 900 Ali \os, sius plas ni vos es bel , 

Quar hom m'a dig qu'en cest castcl 
Non a nul home tan valen , 
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Cavallier, borzes ni serveo. > 

— c Sener, hom vos dis som voler, 
1905 Mais aitau vos fas íeu saber 

Qne ja daus mi nous veng[r'] afans 
Si albei^vatz neìs .x. ans ; 
E veus ostals e las maisons 
Al vostre plazer em pcrdos; 
Ì9I0 Pro í a establese soliers 

E cambras a cent cavalliers. * 

— « Sener , merces f'ab tan s'alberga . 4r 
S'osta non^semblet ges Ramberga , 

Ans fon bella domna de teira 
1915 £ issirnida e presen teira , 

E saup ben parlar bergono , 

Frances e lies e breto. 

E quan vi Guillem aitan geu, 

Tan bel , tan gran » tan covinent , 
1920 Penset si bem que fos rics liom ; 

De sempre demandet so nom , 

E dis ausen sos douzellos : 

< Domna , Guillem ha nom lo pros. » 

— < Sener , vos sia beo veogutz. 

1925 En pauc de teros est fort cregutz ; '•'• '* 

Anc hom non vi, mon eicient, 

Homen tan gran de tal jovent ; 

Ben aial maire queus portet 

E queus noirit nius alajet ! 
1930 Yos non es[t] ges ancar disnat 

Esainsestot adobat. 

Defora venc vostr* osles ara , 

Perqoe non em disnal ancara ; 

Pro i aura per vos e per nos , 
1935 S*avias neis mais compainos. 

Totz pros hom que sains deìssent 

Estai ab nos per covinent 
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A tot lo meins lo prumier' dia , 
Pois tota hora » sii plazia. » 
1940 — c BeD segrai \ostra volontat 
E 80 qu'aves acostumat , 
So dis Guillems , mais tan vos plas > 
— € Sener, merces, donquas lavalz. » 

Li donzell agron establat 
1945 E tut lor ames estuiat , 
Et il meteis porton la clau 
E son albergat e suau ; - 
Pron an a manjar et a beure 
Et hoste on si pogron pleare. - 



1950 Oimais pensc quis vol d'amors ! 
Que pres es de GuiUem li cors ; 
On es le cors qu'en son cor ha . 
Mais de lonc tems non o sabra 
Cil qu'es enclaosa, et enclau 

1955 Í.0 cor de cel que moot s'esgau 
Qoan pot vezer ni remirar 
De laí on s'assis al manjar, 
I^ tor on es so que taut ama , 
On plus manja e plus afama 

1960 De vezer lai on sos cors es. 

Ja cil non er sadols ni ples , 
Gar plus ques abis non a fons ; 
Aiso sap totz homs desirons , 
E majormeot cel qoe desìra 

1965 Joia d'amor qoant trop li tíra. 

Apres manjar Guiliem lavet» 
Los baÌDS e las cambras cerquet 



Digitized by VjOOQIC 



— 60 — 

Ab sou oste que tot lo mostra , 

K (lis li : < Seoer , cist er vostra y 
1970 O aquist, si meils vos plazia. > 

Guillems ren als non atendia 

Maìs [si] trobes unas fenestras 

Don pogues remirar las estras 

E la tor on Flamench' estava. 
1975 Trobat a so que demandava , 

K dis a Toste : < Ql m'asauta ^ - 

Car es majer e plus adauta. > 

L'ostes respon : < Al bonaúr t 

Sains eslares ben segur ; 
1980 Ben poires far vostre plazer. 

Le coms Raols i sol jasser 

C'ora que vengues a Borbo , 

Mais loDC tems a que non sai fo ^^- ^ 

Gar mon sener es fort camjatz 
1985 Que sot' esser mout esseinatz ; 

Mas unquas » pois que pres mollier , 

Non lasset elm ni vesti fer , 

K\ tenc en ren segle ni pres, 

E ben sai^qin'ausit o aves. » 
1990 — < Ostes, ben o ai ausii dire , 

Mas d'autra caus* ai plus consire : 

Quar un mal ai que mi deslrein , 

E si per aquest non revein 

Non sai rem quem díga nim fassa. » 
1995 — < Sener, tot aures quantvosplassa, 

Dis iVstes , e joi e santat 

Doneus Deus per sa pietat. 

E d'aisous fas ien ben certa 

Quc ja nuls hom non s'avenra 
2000 Tan destreitz non garisqu' els bainz , 

Ab sol quc lo perque si 1)ain. 
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Li cambra foii bella e poli(h 
E de totas res ben ganiida , 
Noo fon meÌDS lieitz ni fugaìros 

2005 Ni uulia res ques obs i fos. 
Cuillems a fah laîos mudar 
Tot son amei e estuiar. 
E quan Tostes s'en fon issitz , 
Coma savis et eissernilz , 

2010 Sos donzels prega e caslia 

Ques gardon fort de vilania ; 
Ben lur mostra e lur enseina 
Per ren non digon nuil' enseina 
De lui , mas per una rason 

2018 Digou qu'el es de Bezanson. 
Ja uegus nos fassa mandar 
De nulla ren que deia far, 
E largamen menon vianda , 
So fara f us que l'autre manda ; 

2020 Tut siu senor e servido r 
E porte Tus a Fautr'onor, 
Car totz jorns manjaran ab l'oste ; 
E ja Don gardon qoant lur cosle, 
Sol pro n'i aia e bonsia. 

2025 Quascus pense de cortesia 
£ de servir a som poder , 
Car servisis ab bon saber 
Adus amix e guisardo , 
E yal non mais tota sazo : 

2030 c Pensas de vos, pensas de me. > 
— < Sener, fan cil, (aìt sera be. 

So fol sapte de Pascha clasa , 
Ei tems quel rossinols aceusa 
Totselsque d'amor non an eura. 

2035 Us auriols per aventura 
Lo matÌDet caotet el bruil 
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Justa Guillem que noo claus Tuil 

Cella nug, ni far nol podia » 

£ nonperquant el si avia 
3040 Lo leg net , mollet, larc e blanc. 

Mais c'ora ques tengues per franc '*>*• ** 

Ar si ten per pres e per ser , 

E dis : < Amor, donna, com*er! 

Que fares d'aicest cavallicr ? 
2045 E jam promesest vos Tautrier 

A bona fem cossellasses ; 

Non auri'obs m'o tardasses , 

Qu'ieo aì fah vostre mandament ; 

Partitz soi de tota ma gent 
9050 £ vengutz sai en est pais 

Aisi con estrainz pellegris ; 

Que negus hom no ml conois. 

Tot jorn sospire es angois 

Per un desir que mi destrein. 
2055 Yers es que malautes mi fein , 

Mais a longas nom calra feiner 

Sin aissim deu gaire destreiner 

Le mals quem sent , que mals non es 

Ans mi plas mais quc nulla res. 
2060 Ancmais ses mal ta mal non aic^ 

Mais un proverbi disol laic 

Quleu ai proat aras en me : 

< Adura ben > aquel ti ve , 

< Adura mal, fai atertal. 
2065 De vos mi plain e ren nom val , 

Gar ncis no[m] deiuatz escoutar ; 
Bem degraz sol u mot sonar 
Quem feses alcun bon conort. 
Mais vos aves dreg et eu torl 
2070 Gar mi desconfort aisí leu ; ^*^ 

Ancar nora deu esser trop greu , 
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Ancara dod sain víuc querre ; 

AmaDS deu portar cor de ferre , 

E per lo Dom bem proarai 
2075 Que totz amauz am cor verai 

Deu esser plus ferms qu'azimaos : 

Car cel es compoz , et amans 

Es totz simples , que dod a parlz , 

Pero es plus ferms , so dis arlz , 
2080 E per so duroD relemeDt 

Car simple sod , e plus leument 

So qu'il compono si corromp , 

Car us contraris autre romp ; 

Maìs amors es cais elemcns 
2086 Simples e purs , clars e luzens , 

E fai soen de dos cors u , 

Quar si met egal en gascu : 

Us es dedins e dui defors , 

Et ab un cor lia dos cors ; 
2090 Mas si non s'i met engalmen 

Ges nom pot durar longameu, 

Car cel cors en que meìns n*aura 

Autres coniraris recebra 

Quar mestier ha que sia ples; 
209S Per so I'amors no i dura res 

Quar par n'i a e pauc non dura ; 

Car d'amors es tals sa natura 

Que non vol compainon en cor , 

Qui li met I'ud o I'autre^mor ; '*'• ^^ 

2100 Tot m cor vol aver per se , 

£t en aisi dura jase. 

Amors dod fai ges coma falsa , 

E s'o fai tengas la per falsa ; 

Per 80 Tapel simpla e pura 
2105 Car dod recep Qu|!a mestura . 

E l'a^imans , si lot s'es durs , 
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Ncm es tao smfies ni tao purs , 
Gar si d'odtman ostas di 
Aves aman, ctenláli 

2 i ÌO Le preiniers cas es adanM 
£ contpo si d'od e d'onuu, 
Mas lo [v]ulgar a tan mermal . - 
Gel Jbquelaen t tornal^, 
Mas tan con a val mais que&t 

2H 5 Tan valon mais , eu sai ben qui 
Ad obs d'amor que sil non fan 
Ques van d'amor tot jóru gaban 
E d'amor un mot non entendoa ; 
He non sabon ni non aprendon. 

2120 Nom dirai plus quar non son dignc 
De comparar plus qu'ad u signe 
Una chauesc'os uinozol , 
Entenda o diageos sis vol ! 
Levar m'ai doocs que ben es jonìs , 

21 2S Eljassersnom'espassojoros. » 
Adonc si leva e scina si , 
San Blaze pregu'e sant Marti' 
E san Jorgi e san Geneìs , 
E d'autres sans ben .v* o .vi. "" 

21 30 Que foron cavallier cortes , 

Ques ab Dieu Tacapton merces; 
Mais abans que vestitz si fos 
Ubrils fenestrals ambedos 
E vi la tor on cil estet 

21 36 Per ques el plais e sospirel , 
E sopleguet li de bon cor : 
« Na Tor, fai s'el, bell'est defor , 
Ben cug dedins est pur' e elara ; 
Plaguess' a Dieu qu'ieu la[i] fos ara 

2140 Si qu'Ens Arçhirobaulz non lam vis , 
Ni MargpridaniAlis. > 
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A ccsi mot laisalz bras eazer 

E nos poe em pes sostener» 

La color pert, le cors li fail. 
2145 Ab tan os de sos donzels saíl 

K cujet si qu'el si Uesmes , 

E sis feira , si nos coches 

Ques ab sos brâz lo cap li sciiì 

E tan quaut pot vas si rc^trein , 
2150 Et en son lieg Fen a tornat. 

Anc nou vist home tan coehat 

En tan pauc d'ora per amor. 

Le donzelletz hae gran paor 

Quan noil troba ni pols oi veno. 
2155 Fín*amors resperit Fen mena 

Laí en la tor on si jasia 

Flamenca j que pas non sabia ^*''* ^ 

Qu'om fos per leís enamoratz. 

Guillems la ten entre sos bratz , 
2160 Gen la bhmdis e la merceja 

E tdn suavet la meneja 

Que ges sentir non o podia. 

S*ela saupes qui la tenia 

Tan doozamen en visio , 
2165 El gelos fo$ en pasmaso 

Tal don jamais non revcngiics . 

Non es homs quc dirc poguos 

i.o deleig ni la benanansa 

Ques dera per bon'espcransa. 
2170 Si poguescsser cominals 

Aitals plazers esperitals, 

Ben cug valgues unas daneras , 
'Que desir e falsas esperas 

E pensar d aiso que non fo 
2175 Kì ja non er nuUa sazo 

Adus calc' umbra de plazer. 
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Quanl Amors ac fag som plàzer 
De resperil , a lui s'entorna 
Drég a Guillem , el cors n'ajorna 

2180 Quar lot avans quels oils ubris 
Tola la cara el fronz li ris ; 
So fon alba , e quant ubri 
Sos oilz , adoncas s*esclarsi 
Le soleilz que fon ja levatz. 

3185 Guillems es. bels e ben eolralz , 
Ben foi parer aia estat 
Eu luec ílon si len a pagal , 
Gar ptus alegres ne torncl 
E plus bels que non lai anet. 

2190 Le douzellelz a(í Um ploral 
Ques a Guillem a lot mollat 
Lo menlo e la cara el fron , 
E dis li : € Sener ben gran son 
Avesaiit, eteu grandol. » 

2195 Sos ueils cnsug ab un lensol , 

E Guillems dis r € Amix, so auh, 
Tu as 8gut dol del mieu gauh. » 
Per so fon dih ben a rason : 
Autrui dol albadallas son. 

2200 Em braias fon et en camisa ; 
Ijn mantel vert ap pena grisa 
A mes sot si a la feneslra. 
Li tor eslai a la man destra ; 
Tant cant si poinet a caussar 

2209^ Nol poc ges hom la tor emblar. 
Tot bellamen si vesl es caussa , 
E ]m ac sabbala ni caus[s]u 
Mais us bels estivals biais - 
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Quc foron fag ios a Doaìs } 
mo Caussas de saia non caussera 
Si ben hom tant non la tirera. 



Soen sospira de preon - 

Et a cascun sospir respon : 

< A gran peccat la tenon prcsa ; 
2215 Ai ! bella res, dous' c corlesa, '•'* ^^ 

Francn , de tolz bos aips complidà, 

Kon voiilas qu'eu perda ma vida 

Tro dc mos oils vos aia visla ! > 

Adoncsa sa gonclla quista) 
2220 El douzclletz lost Tapareilla 

Qu'era plus savis qtfes abeilla , 

Plus alegrcs c plus Tormif^ 

Non es mostela ni Tormitz , 

Ee Taiga porta en un bassi ; 
2225l Guillems tava, poís sicusi 

Las margas mout cortesamcn 

Ab un'agulleta d'argent. 

Ujia capa de negra saia 

Ben faita vest, e pois assaia 
2230 Com ira cncapaironatz 

Aisi com lioms c.'^nt cs banhalz. 

Ab tant l[ai] veuc En Peire Gtii 
E dis : c Bels senér^ bon roati 
Vps don'ieu, Dieus et autras oras^ 

31235 £ con est levatz tan aboras ! 
Grans ora cr abans ques diga 
Aneui la messa, c'om ia triga 
Per mi dons que la vol auzir. » 
Guillems fes adonc un sospir 

2240 E dis :: c Bels hostes , pur ancni . 
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Breg a la glieza et orem , 
Pois irém foras deporlar 
Entro autam lo sein sonar. 



L'ostes rcspon : « Bel sener cars, 
2S4S Ja d'aìso nous serài avars 

Ni de ren que plazcr vos deia . > 
Goillems ac una gran correìa 
£n la maleta tota fresca 
Ab finella d'obra francescha ; 
SSnO Be i ac d*argen tro ad u marc, 
E c'om lo pezes neis ben larc, 
.Car bella fon, rica c genta ; 
Guillems a Tostc la presenta. 



L'ostes l'enclina bcllamen , 
2255 E dis li : « Sener , ric presen 
Ha en aquest , si m'ajut Deus ; 
Le pessamens es ara mieus 
Consius en renda guìsardo. 
Trop m'aves fag ara ric do ; 
3200 Ben pot hom dir d'aital estrena 
Que bona es e tota plena » 
Car li findla qu'es tan grans 
Bl coers qu'es beii dels vers yrlans 
Val en cesl país un tesaur; 
32â5 Assas l'am plos que s'era d'aur. > 



L'osles fo mout de bona fe , 
£ per mollier uom perdct re ; 
Noil qoal pènsar de son alberc 
Per negun homé que i alberc. 
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9270 Amdoi si!en van drcg al moslier, 
Mais Qon son ges d'uii consirier, 
Qiiar Goillems a som pensamen 
Tot en amory qu'als non enteo, 
E Tosle^ pensa de gazai» 

9275 E f onssi appareil som baîn , 
Car bes penf^a que Fendema 
Sos oste^ aquis bainhara. 



El mostícr es Guillem intratz , 
£ quan si fon agenollalz 

2280 Davan l'autar de san Glemeo 
Deu a pregat devotameu 
E ma domca sancta Maria , 
San Micbei e sa compania 
E totz sans» c'usquecs li valgoes ; 

2285 Dos paters nostm diis o tres , 
Et una orason petita » 
Que rensenet us san hcrmita , 
Qu'esdels .lxxii. nomsDieu 
Si con om los dis en ebreu 

9200 Et en latin et eu grezesc ; 
Gist orazon teu omen fresc 
A Dieu amar e corajos , 
Gonsi fassa tot jom que pros ; 
Ab Domideo troba merce 

2295 Totz hom que la dis ela cre , 
E ja non fara mala fi 
Ntds homs que de boo cor s1 fí 
O sobre si la pjM't'escrich^. 
Quaot Guilleniis a<r rorason dicha 

2300 Un saotier pren e obri lo ; 

Un vers trobet de qoel saop bo : 
Zo fon : Dilexi qîmiam ; 
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Ha dih soau , d libre serra ; 
Ì2305 Ades lenc los oils clis vas tcrra , 

Pero avan que s'en issis 

Garet ben on li donna sis 

Qu'ora que laînz fos venguda , 

Mais nos penssava ques emuda 
2310 La tengues hom dedins la gliesa, 

Ab lan sos osles li dis i « Eia !• 

Sener, ben nioul sabes orar. 

Moul avem saïnz ric aùtar 

E moul gloriosa verlul , 
2315 Vos [0] avesben conogut, 

Quc de lelras sabes assas. » 

— • Ostes , ben sai, raais no m'en fas 
Ges ara irop gais ni trop leri , - 

Si ben sai legir mon sauteri 
2320 E cantar cn un responsier 
E dir leisson cn legendier. » 

— « Sener, ben mout ne vales mais; 
Si fos mon sener aitan gais 

Con esser sol » beus acullira 
2325 El onrcra sempre queus vira ; 

Mais gelosia lonz a tout. 

E nos conoissem tut de sout 

Qu'cl cs gilos non sab per que , 

Car la plus de boii'aire re , 
2330 La gcnsor c la mais plazcn, 

Dc bon adaut a lota gen , ^°*- " 

Ha per mollier c'om avcr deiá; 

Mais el languis e mor tfenveia , 

E fai Testar neis a rescost , 
2335 Cant es saïnz, tras cella posl. > 

Guillems respon : « Non sapqucs fa, 
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Ê ja ben leu iioii li valra ; 

Mais 110 iu*en eal , ques vol s'en fassa ! * 

Ab tan s'cn psson per la plaza 
Ŷ340 £ van s*en fors en un gardi 

On le roneinols s'esbaudí 

Pe[l] dous teins c per la vcrdura. 

<«uillení)s sc gcl cn la frcscura 

Desolz un bcl pomier ílorit. 
2345 L'ostcs lo \i cscoloril 

K cujet si quel inalautia 

De quel parlet a l'autre dia 

L'a;ì;ues en aissi dcficolrat|; 

Fort prega.Deu quel donsantat 
2350 El tais coHiplir lot zo qu'el vcl. 

Guillems entent al rossinol 

K non au ren quc Tosles prega. 

Vers [es] qu'Amors lioincn encega 

E l'auzir el parlar li tol , 
2355 El fai tener adouc per fol 

(laut aver cuja plus de sen ! 

Guilleins non aus ni ves ni sen, 

Nils oils non mou , ni ma ni boca ; 

Una douzor al cor lo tocha 
2360 Qucl cautz del rossinol l'adus , ^^" 

Per qu'cstai cccs e sortz e mutz, 

Et aisil clau tota l'aurella 

Cil douzors qu'el cor li rcveilla 

Ques autra res no i pot intrar , 
2365 Ans coven que per joi menar 

Cascus dels sens al cor repairc ; 

Car le cors es seners e paire, 

K per so , cant lia ntal iii be , 

(ìascus dcls sens a lui s'en ve 
2370 Per saber tost sa volontaf ; 

E quan suu l.'uiis ajo^tal 
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Om cs defors totz escurzilz 

Et estaí quais esbalauzitz ; 

£ pos mals o be[s] dins los fai 
2375 Tornar, meravilla oon ai 

Si jois d'amorsy cant es oorals 

E mescladamens bes e mals, 

I.OS fai tomar ad espero 

À iur senor, si Ten somoo. 
2380 E tut li sen an tal usage 

Que se Tas formis so message 

L*autrc de re non s'entremeta , 

Mais tota s'eoteiitio meta 

A lui ajudar e servir 
2385 Si que tutaion un consir; 

£ per cesta rason s'ave 

Qui pessa fort que meinz ne ve , 

Men scn e men parla et au , 

£ ja nol toc hom trop suau '^'- *^ 

2390 Ccl colp non sentira ne geis ; 

Zo >e cliascus pcr si meteis. 



Le rossiool sa voz atNiissa 
E de chantar dei tot si laissa 
Senipre quel seín aozi sonar. 

2395 — c Sener , ben es ora d*anar, 
Dis l'ostes, oimaisa la messa. » 

GuiHems enten, car plus non peusa , 
E diz : < Hostes» aisi cous plaz » 
Qu'ieu la voil esser plus viatz - 

2400 Que sia la messa moguda 

Ni gaire de la gent venguda. > 
— € Seoer, abora laisserem, 
£u e vos el cor intrarem 
Car ieu sai lcgir e cantar 



Digitized by VjOOQIC 



— 73 — 

2405 Quesaeomel, inaìs uon g^s clar. » 
— c A! bete ostds, que ben aialz! 
Perqoe so vos mí celavatz ? 
Per vosir* amor eu cautaraí 
Ah vos, que de eauUir pron saí. > 



2410 Al moslíer s'eiì van aiBbedui , 
Non Irobau cella ni eellui 
Que noa lur tfga i < Peus vos sal! » 
Usages es del tems paseal 
Que volanlier lotz hom salut. 

24 1 6 Quant al monestier son vengut 
Amdui ^en intrerou el cor ; 
Per un pertus poç vezer for 
Guillems, ques boms non s'en presgarda; 
Ades apînsa et agarda 

2420 De Fhmenca cV intraria ; 
E cujas bcn si b ve^ 
Que de semprc la conogues ; 
£ sis feira s'il non tengues 
Davan sa cara ges de benda. 

2ii5 Non la veira en als entenda 
Si non fai tota cuberta , 
Mais s'd fos per nulla ren eerta * 
Qu'el mostier agues tal amic 
Non latssera per l'enemic 

2i30 Que ben non trobes uccaîso 
Comen li mosires lo mento ; 
Al meins haissera lo nasil, 
O feira parer c'ostes fil 
O calque reu davan sos oilz. 

i'ùio Mòil Urigfa paors ni ergoilz 
Quant intrera que nom senes 
Ab lo tsm Duz , e uon gares^ 
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Tan sai c lai enlro quc vis 
Cel qiie d'amor jìcr leis languLs. 

2440 £n gran baticor estai ara 

Guillenos per si dons ques agara ; 
Vejaîre l'es de cascun' umbra 
Quel portal de la glicis' enyml)ra 
Ou'Bn Archirabaut sia que venga. 

Í445 Li génz per lo mostier s'arenga. 
Quan fon venguda et intrada 
E la tersa mouta «onada , 
Adoncs venc le fers aversicrs 
Per dtgastendonz tolz derriers, 

3450 Egaiatz fon e mal aceulz; 

Anc non fon mcns mas sol respeutz 
Que noi» sembles tal espaventa 
Gon vila fan ab vcstimenta 
Conlra senglar cn la moUina. 

2455 Josta lui fo e sa compaina , 

Tal con fo ^ li bella Flamenca ; 
Et al uieinz que poc s*aprob€BC5e 
De so marit que dol li fa. 
Sus el portal un paiic rema 

2460 E soplcguet mout humilmcn ; 
Adonc la vi prumieramen 
Guillems de Nivcrs st com poc ; 
Los cieilz nils oils de leis non moc 
Mais langui , pteis , fol desplazer 

Ì465 Car del lot non la pot vezer. 
Ainors li dis : t Zo es aquil 
En cui deshvrar m'assotil , 
E voil quc ben t*i assotilles ; 
Pero ges lan no rarodilles 

2470 Que «uls homs s cn posca pcrcebre . 



fol. 43 



Digitized by VjOOQIC 



- 75 — 

Bcn t* cnscinarai u dcccbre 

I.o nnalustruc, fol, cnveios 

A cui fora mieìlz si non (os , 

K dc la l)cndat venjarai. » 
2475 Adonc Guillems sos oìlz relrai , 

Car si dons en la cambr intrct ^^ 

E de sempre s'agcnollet. 

Le preiresdi& : Asperges me, 

Guillem si pres al domine 
2480 E dîs lo vcrs lot per enter. 

An[c non] cug maiâ qu*c ccl nftosticr 

Fos lam bcn dig; el preire issi 

Fora dcl cor, c portet li 

Us vilas Taiga beneseita, . 
2485 Vas N Archimbaut , la ma drclta , 

Pcr zo que Taígal dpn'avanz. 

A Guillem remas totz le csmz 

Et a son oste que Tajuda , 

Mais socn gaia vaus la muda 
2Ì90 Quc dcl pertus los ueils non mou. 

Lc capjìcllas ab Tisop plou , 

Lo sal cspars pcr mici lo cap 

A FhmcHC«i lo mi.ls quc sap , 

Kt ill a fag un' obcrlura 
2105 Urcit pei* rnei lapelpartidura 

Ver zo que mieilz lo pogues penre ; 

Lo cuer ac blanc c primetenre 

El cris fon I)cH' c resplandens ; 

Lc solcils fes mout qu'avinens, 
2500 Car lot drei sus, per mei aqui , 

Ab \\ì\ dc sos raís la ferí. 

Quan Guillems vi la beirensena 

Del ric tesaur qu'Amor rensenna- 

Le cors li rí totz c Tagensa , 
"ilìiìVì Et signum salxUfs comciìsa ; ^^^- ** 
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Le 8ieus caotars plae moul a tolz 
Car mout avia clara voz » 
E eantel beo e yolontiers. 
'Qui saupes qu'el fbs cavaltiers 

2510 Bep ainer' om plus [son] cantar. 
Le preire fou davan l'aular , 
E dis can/iteor suau 
Ah un son clergue Nicolau 
Que poe aver ben .mih. aus. 

25 IS £1 Gor non ac nuiis .ii. cnfans , 
Guillem e l'oste qiiç saupesson 
C^Dtar, ni que s'eutramezcson. 
Guillem dis ben la soa parl » 
E non s'oblidá que noo garl 

2520 Vaus la muda soeu noenut. 
Quant ac l'avangdi mogut 
Le eapellas , li doonas dreissa ; 
A Gaillem feínji gran destreisa 
Uns borzes ques drcisses em pes 

2525 Mas Deus o volc qucs oslel si ; 
Adonc garot Guillems e vi 
Si dons que foii em pes dreisada , 
Et ab la ma ques fon scinada 
Ac baissal iin p^uc lo musel ; 

2530 Los ainíbles de son mantel 
Ten ab lo pouzer davan se. 
Guillem volgra ben que jasse 
Aquei avangelis dures , 
Sol a Flamenca non graves , 

2535 Mais (am |>etilet l'a durat 

Qoe col d'an nou l'a rcsscmbipt. 
.Quan Ibu dig , la dpmn^s scinel ; 
Guiliem ta ma luid;)! mirel , 
E fol vejaiiv quc[l] toqucs 
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2540 Lo cor el am si Veh portes. 
Aîsi la pQDg d'un douz esglai 
Qu*tV peaas si tea que non chai , 
Quir atressi con aiga freja 
Quan hom de primas s'i refrej^ 

2545 l'ro sus al pietz fai parven leu 
Ad ofliel cor el fegfel ieu , 
E diz oî! oi ! que ges un mol 
Non pol fohnar, adoncs del tot 
Assi eslel GuiHems adonc. 

2550 Davan si alrobel Qn Ironc 
On si póc ben agîDOllary 
Aquis ifitel cais per orar ; 
Nuh hoiii d*áisso nos pereel>ia 
Car sott capion non lollia , 

S555 Ben fes parer qtlèl cap li dotc 
Car a raiangeli nol tòlc 
Sotirel toc o[n] ades eâ«el i 
Que vaus parl nos moc nis menet 
Tro Nidlolaus li donèl paz ; 

2560 A son hosle quet fon delaz 
Ne donei [ei], el al perlus 
Qoanl una cna a fag dèsns. 
Niefaolaus pren un brerviari 
On ac sautèri et imnari , 

2565 Evangdis el orazos, 

Reqios e verselz e Hssonft; 
Ab aqud libre pas donet 
A Finnenca, quas lo baizei 
GttiUems ha visl dal perlusél , 

2570 Que fora ptes del menor del , 
Sa belbi boqnela vérmeilla , 
Adotics fih'amors lì conseilla 
llais per ren iio[n] b[l] deseteorl , 
Aribaiz « K IdNp boii port ; 
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âSTo Ges nos pensa\^ que d'un an 
Pogucs aver de si don (an , 
Qnar siei oil son alques pagat 
Dei vezíT, el ror del pensal. 



Qiiant Micolai^ fon repauzalz 
2580 El cor Guillem ses apensatz 
Consil pogues libre aver , 
E per ucai^on del tener 
Iln (lig suau : < Ha i comtier, 
Amics, aqui ni calendier? 
3585 Quar saber voil per qu'ansìm costa 
Quant es dins jun la Pantecosta? » 

— € Seiner, oil o, » el librel dona. 
Guillems noo vol ques hom l'espona 
Com (e de luna ni d'epacla ; 

2590 Las cartas una et una tracta 
E volgra ias totas baisar 
Per sol una , s'o pogues far 
Cubertamen que non o vis 
S'ostcs que [de]josta lur sis , 

2505 Mais tribat i.a un asaut-gen 

c Bou es, fal ss'el , ques icu enscín 
Per zo que sia enseinatz, > 
Pueis [dis] : « Clergues, et on donatz 
Vos patz? quar donar la deve(z 

2600 Ab lo sauteri, sí podes. > 

— € Seiner, siro.fus, e neis aisi 
La donei ar , > e mostret li 

Lo foil el luec, ab tan n*ac pro 
^ Guillem , c met s'en orason , 
2005 h plus de mil ves lo foil baisa } 
Vejaire Tes tot lo mon aia 
E m.ni res upil posca.fnllir; 
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E si pogiies los ueiis pariir 

Si qu'el pertus gares Tus oilz 
36 10 E rautre gares saí los roils 

Ben Testera e ben Testet. 

En cel pensat tan demoret , 

E tan si pac de cel consír 

Que hon saup mot tro ausi dir 
2615 Ite mma est al preveire , 

Fort li pezct, so pot liom creirc. 

En Archimbautz de semprc n'eis ,. 

Car nom vol que nuls lìom reupreis 

Apres lui , non án pas lezer 
2620 Que poscon orar ni sezer 

Flamencha e sas piuzellctas m- 46 

Qu'eran bellas e gìnosetas 

E tals que degron marit penre , 

Quar plus de .xv. ans ac li menre. 
2625 Ellas s'en van ; Guillems rema 

Et atendetlocappella 

Ques ac eomcusal so mieidia , 

£ quan vi que plus non disia 

Yaus luisi trai , gen lo saluda 
2630 E dis : c Sener , per l)envenguda 

Volrai que vos mi des un do : 

Queus disnes ancui a maiso , 

Et ailan quan si estarai 

Sias ab nos adcs, sius plai. > 
2635 [E] I'ostes dis : c Sener, failz o , 

Aver i poires fort gran pro. » 

Le cappellas fon conoissens 

E plac li mout alegrameus 

De prolìome , s'avttr lo poc , 
2640 Et en apres li a dic d'oo . 
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GuiUems l'en ren meroes Irop gen 
El preir'a liii tol eissamen. 
Ab tan son a fostal tomat 
E trobal disnat ad(íbat , 
2645 Mais d*aiao ja noiis dirai re, 
A manjar han assaz e be. 

Quan lâs taulas fòron levadas 
Non hac parlat doas ^égadas 
Guillems, car en al res enten. 

36S0 D'aqiii le\a èt intra s'en 

En sa eambra per repausar 
E per la tor mielz remirar ; 
Son lie^ trobet apparellat , 
E quant hac assaz remirat 

2655 La tor e la cambr 'e la ssala , 

El leg si mes , un pauc travalu - 
Et en dormen ac recordat 
So qu'el jom ac vist e pensat ; 
Bass'ora fon quant s'esveiliet. 

2660 L'ostes al capella áiandet 
Et a ÌNicholau atressi ; 
Le capellan ac nom Justí. 
Et entendet si leialmens. 
Guillems li dis mout bellamens : 

2665 < Bel sener , nous fassas mandar 
Mais hui quant er tems de manjar, 
Per mai ogan est envidaiz. > 
— € Fait cr , sener , aici cous pla 



El pais fen aéo^tiiniat 
2670 Qu'el paaetr , quilil Mm. a si^t , 
Tota K jgéits bálla e tresca , 
E , segonlo teiîipa, sî ttfre^. 
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G^a riah las jnaîas gíteron y^ 

E per so ptus s'i depòrteroh. 
â675 Guinems e Fostes s'en ìssiron 

Ed un vergier , d'aqai auziron 

Devas la vila las oansons 

E deforas los ausellons 

Que canton de sot ia verl foilla. '®'- *^ 

2680 Tol cor que per amor si doilla 

Tengas per dur si ben noil passa 

E uoìl trafora e noil cassa 

Gfl roescla , tan quel rescaliu - 

Las plagas d'amor tnD el viu. 



2685 La gens si clau quan,fon graus nuh ; 
L'ostes fo fflout savis e dug 
De tot ben , e dis : « Orn es 
Qaens n'imrem , sener , e nous pes 
Quar nous es bona. ii âereoa. » 

2690 Guillem s'ea ìntr'a qjualque pena ; 
E quan fon en son lieg tornatz 
On s'era lo jom repauaatz 
E siei (^onzel foron colgnt » 
A si meteis fort si combat 

2695 E dis soen : « Amors , Amors ! 
S'çm breu nom feitz vostre socors 
[Ges] nom poires lougas socorre. 
Mon cor ai lai en cella torre, 
E sil eors vos noB lai metes 

2700 Sapias que perdut m'aves. 

Ses cor nom poi bom gaire vivre , 

E per sous dic tot a deslivre : 

$i ades nom pensalz de me 

D'un autr' áimad<A* faitt conré \ 

2705 Qu'ieu ní'èn irai ; e on ?uon sail 

6 
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Mais lai od tota li geos vaí : 

En rautre segle/per saber 

Sí lai aves tan de podcr ; 

E nous cujes que ja saus torn , ^^ 

2710 Per quan sam dones bon sojorn 

Áns cuh que naalaus coDogues. - 

E vos , quem faz , donna Merces ? 

Ja soles vos venir a poînh; 

Kon vezes donc cousí m'a poioh 
2715 Amors , e ferit de sou dart 

Que lot lo cor mi crem'e m*art ? 

Eu cug que fos entoissegatz ; 

Per doas partz mi sen n ìfratz , 

Gar per raurclla e per Tuìl 
2720 Li pres lo colp don tan mi doil. 

< Anc hom non vi tam prim arquier 

Con es Amors , qu*aisi dreg íier 

Per on que toc al cor s'en va 

Sos cairels , et aqui rema , 
2725 EI plaia defors sobresana 

£t es de sempre bella e plana , . 

£ nom par que res i togues 

Nì dart ni sagetan passes. 

Per so non pens'aver dolor 
2730 Le nafratz quan pert lâ vigor, 

Lo manjar el beur'el dormir ; 

£ per mai re non pot garir 

S*ab lo cairel c'al cor li jai 

Endreh s'amor Amors non faí 
2735 Autre colb , e s'es tan pleners 

Le segons con fon le primers , 

Per dreg covinent si guerran 

SiLdui nafrat quant luec n'auran, foi. is 

Car l'us nafratz pot garir raiitre ; 
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2740 Totz cors d'dman es d'aiso autrç 
Que ja noM er forl ben garitz 
S'antre non es per lui feritz. 

« De qual guisa guerrai eu donquas ^ 
Gant cil cui arn non ini vi unquas 
2745 Ni sap quim so ni sap quem fa ? 

Conssi Amors la poinera 

Ab lo dart ques ieu ai ai cor 

S'ella nom ve dins o defor ? 

• Car s'il m'âuzis o sim parles , 
27S0 ' O si m'auzis o sim toques 

Adonc ìa |)ogra ben combatre 

Fin'amors per un d*aquestz quatre , 

E per mi guerir la ferra , 

Cartion fora, quan mi vira 
2755 Morir d'angoissa davan se , 

Que non u'agues calque merce. 

E pogra esser que non agra , 

Car ben ves hom donna tan agra , 

So díson cil c an proat , 
2760 Ques es sens tota pietat 

£t escondis so qu'a promes. 

Qunnt ha snffert dos ans o tres 

Domnei e prec, solas e vista , 

E quan Ta cavallier conquista 
2765 Sos amix hanc phis luein non fo , 

E coven li querre perdo 

Car hanc creset nil venc em pes to 

Qu'il nul temsamar lo degues. 

Per som part lo cors el cor laíssa , 
2770 Car cel non vol ben segre laissa 

E[l] cors pensa que resteisses , 

Sel forsava , que s en mogues 
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Eotro qae ies aia gitat 

Sil OD ha laD lonc tems musal ; 

277S Mais eaut ha conogut e vist 

Q'us autres ha cel lios conquíst 
Don el a trah si ìom' endura, 
Nou ha poissas de s'amor cura 
Ni desira plus sa paria 

2780 Ni la vol neis trobar en via. 



< E pos cil catiu suffron tan , 

Gar son pagut de fals semblan 

.M. ans .VII. .viii. o .viiif.', 

Ques atent eu c'ades no[m] mou 
2785 Ans que plus fos d*amor nafratz ? 

Feira que savis e membratz 

Si penses de mi deslivrar 

An[s] que phis mi laisses forsar; 

Mais tart mi sui reconogutz 
2790 Quar abans que sai fos vengutz 

M'o degr'aver eu ben penssat;^^ 

Mas pot aitant ai enansat 

Qu'oìmaís nom pos d'amor defendre , 

No i ha coDseil mas de rateudre 
2795 E del sofrir si com poirai , 

Car ab estar o venserai roi. 49' 

E caitius es qui trop s'esmaia. 

Dema sera kalenda maia 

E po[t] mi dar tam bon loguier 
2800 Fin'amcrs, sis vol , eoa fes ier , 

Quar festa er riea en als 

Dc .11. aposlols cardinals, 

E dui apostol devon ben 

Un cavallier aver ab se ; 
2805 Quar beo m'er festa si eu vei 
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La ren el mon quleu plus envei, 
A eui m^antrei , a cui mi do. • 
A cesi mot adonnitz si fo , 
£ ges los oiis non lioc ben claus 

2810 G'Amors lo meten bon repaus, 
Gar dorment ú donz ii mostret. 
Davan lieis de ginoils estet 
E preguet li : c Sius plas, merce 
Aias , donna , sius plas , de me ; 

2815 Vostra lausor fin' e veraia 

Que luz per lot lo mon e raia , 
Vostrc pres e vostra valors , 
Voslri beutatz , voslri ricors , 
Vostre sens, vostra cortesia , 

2820 Vostre solaz , vostrî paria 

E totz bens c'om de vos ad dir 
M'an faga vos aisi venir 
Per esser vostre, s'a vos plaz; 
E sì vos aìtan mí donaz 

2825 Que per voslre penrem deiues 
Ja non voil que plus mi dones , 
Car proaùrai si eu sui vostre. 
E car si tot mon cor vos monstre 
Nous tengas , sius plas , a mal , 

2830 Gar destreitz sui d'amor coral 
Quem fai ades merce clamar ; 
Mas s'ieu fogues ab vos parlar , 
O sius pogues veser soen 
D'aisso non dissera nient , 

2835 Gar del veser o dei solatz 

Mi tengra per pffgatz assatz ; 
E per so dei maìs enansar 
En una ves de vos pregar 
Gar non sai c'oraus mi verai 

2840 Si dc cor no ; et aisom fai 
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Purlar aisi ardidameii 
Quar de paor prenc ardimeu ; 
E quar sai en vos conoissensa 
S'enardis aìsi ma teinensa 
2845 Quieus diga bennna volontat.» 

Quan Guillems.hac assas pregat 
Ella respon : € Sener , vos qu'ies , 
Yos qu[e] aítan gen m*euquerres ? 
E nous enug sius o deman 

2850 Car hanc mais hom uou mi dis tan , 
Ni tan ni re niais non ausi 
Qu'om mì parles d*amor aisi. > 
— « Domna , voslr'oms e voslre sers ; 
Eu ai nom Guillem de Nivcrs 'oi. so 

2855 E sui vengutz aisi a vos 
Merce clamar de ginollos , 
Quem mostres alcun' ucaiso 
De parlar ab vos pauc o pro , 
Gar mortz sui si uom conseillatz. » 

2860 — « Bel sener, vos eis o veiatz 

Cal consseil vos puesc eu douar. 

Ara sia queus voill' amar , 

Vos nous poires de mi aizìr 

Ni eu de vos nulz tems gausir. 
2865 E si de mius est amoratz 

£t eu plaser ni ben nou[s] faz , 

Si far puesc e far non voil 

Deu m'esser tengttt ad crguil ; 

Mais si voil e far non podia 
2870 Non deu esser li colpa mìa ; 

E ben vese[t2] lo mieu poder 

Gonsi que sia dei voler. 
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Per sôus prec que nous amores 
De mí, car ja projìo i aures , 
2875 Quar a mi non s'ataia Amors , 
E so es li majers honors 
Quem fai Deus en cesta preìso 
Gar Amors de ren nom somo. > 

— € Ai ! dousa res, eu que farai 
2880 Si de vos bon conseil non ai 

Guí am e voil , desir e blan , 
E tot lo mon nom pres un gau -* 
Encontra vos ? Quil mi dara 
Sapias que devì sera , ' 

2885 Gar ges mon cor eu non diria 
A nulla re mais qu'el mon sia 
Mas sol á vos , ma douza res , 
Que m'aves si liat e pres 
Que vos est mos entendemens 

2890 E mos jois e mos pensamens. 
E si pero m'en refudas 
Qu'ades per home nom prendas > 
Non deg presar ma vida mout , 
Gar eu sai mon cor tan estout 

2895 G'uimais vivre uon deinaria 
Si de vos vida non tenia. » 

— € Sener, gen vos humilias , 
E bem par en cor o aìas, 

Si com dises , de mi onrar ; 
2900 E sius pogues bon conseil dar 
Mout volontiera lous donera , 
Gar eu non aì ges cor de fera 
Ni sui de ferre ni d'assier. 
Non voil pas d'ailal cavallier 
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2905 Moira per me sil puesc estorscr , 

E lau (ious pregar deu ben torser 

Tot bon cor et adomescar , 
• Quius [pot] tan ni quant escoutar ; 

Quar ferre freg deuria fendre 
2910 Dousor de prec , quil vol'entendre. 

Trop es domna d^ mala guisa 

Si dousors de prec non Taguisa ; foi. m 

E trop es cela causa dura 

Cui douzors de precs non madara. 
2915 Trop cs cel cors durs e gilatz 

Et en st meseis aturatz 

Quan dousors de precs i deisen 

Si non desgela mantenent ; 

Quar cil douzors es calorosa ^ 
2920 Plena d'amor e pìatosa , 

E lai OD ve , si gaire i dura , 

Mon es ges de farina pura 

So que nom pot del tot aUeisser 

E segon si mermar e creisser*. 
2925 Dousors de precs Deu e sanz venz 

E la mar apaga els venz/ 

E mas pregar a tan de forsa 

Non tenc a mal si precs mi forsa , 

E majormens quan de lai ve 
2930 On jois e pres e sens reve 

E pren tost bens melluramen, 

Per sous conseillarai breumen 

D'aiso que vos mi demandas : 

Bel sener , cel quem dona pas 
2935 Al mostier , si for o sabia , 

Gug eu que parlar mi poiria 

Ben sol un mot a Tuna ves ; v 

Quar ben sai que de plus no i les ; 

Et a l'aulra ves atendes 
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2940 Que ja sol motét dod parles 

Eoiro ques íeu l'agues respost. ▼» 

Ar Vos ai lo parlar espost ; 

Et els bains de Peire Guizo , 

On mi bain alcuca sazo , 
2945 Hom poiria far ud pertus . 
^Sotz terra , que nol vis neguç, 

Qu'eo una cambra resposes 

Per aquí mos amix vengues 

Els bains a mi, quan lam sabria. 
29S0 Ar vôs ai mostrada la vìa ; 

£ so queus dic cominalmen 

En vos entendes solamen , 

Car non voil autres u'entremeta 

De re ni que sa poina i meta , 
2955 Car de bon cor a vos m'autrei 

£ per vos ad Amor sopleì. 

£ per so que [mielz] m'en cresaz 

Faitz vos ais[i] anCre mos bras 

E baisar vos ai, bds amics ; l^ 
2960 Car vos est tan pros e tan rics 

E tan cortes e tan valenz 

Que tota donna en totzsens 

Vos deu onrar et acullir 

E segre per vostre desir. » 
2965 Adouc lo baiza e l'abrassa , 

£ non es jois qu'ela noil fassa 

Per diz , per faitz e per semblans. 

Quant Goîllems ac vist pa[n]taisan 

Tot 80 que si dons li conseìlla , 
2970 Eis' Amors de joi lo reveilla foi. m 

£ diz : c Guillem, quecujas far ? 

Faras oimais rc mas somnar ? » 

Guillems respon e so$piran : 

< Âssas n'avíasol d'aítan; 
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2975 Amors , fait aves gran pcccal 
Car ra'aves si tost revcillat. 
La gran raerce qu'avias faita 
Quaii ra'adorraist ra'aves estraita 
Q'uar aisi tost mi reveilles. 

2980 Araoi'S , per Dieu ! ar ra'adormes 
AncardSy sius plas, un pelitt 
Mais non fassas , pron ai dorrait , 
Quar ben er jorns quan tot aurai 
Becordat so que somnat ai. » 

2985 Lo somni recorda soen , 
A ai meseis jura risen 
Jaraais non voil raanjar de pera 
S'aquest soranis ben non s'avera. 
« Et ancar, si Deu plas, sabra 

2990 Gest conseil qui donat lo ra'a. » 



Así a cella nuit passada 
E del jorn una raatinada 
Entro que raiet lo soleilz 
Dins e la carabra tot verraeilz ; 

2995 Adonc si levet somnillos , 

Mais non fon ges si nuiallos ^ 
Non anes la feneslr'ubrir 
Ans qucs volgues del lol veslir ; 
E qui vis adoflc sa color 

3000 Ben serablet qne fos d'airaador, 
Car palles fon els oils ae blaus 
De tot entorn , els polses caus ; 
Un pauc tan fon esraaigriatz. 
E ges nou es d araors nafratz 

3005 Quis raeravilla don s'ave , 

Qu*ora del mal d'araor non reve 
Tan tost con hora fai d'autre raal 
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Quc sec alcuu point fiatural; 

Quar mals (ramorses tan esquius 
3010 Que pieítz ne fai us rescalius — 

En uh jor o en una nug 

Ques autre ma[I]sen .xviii. 

E diraí vos rason per que : 

Amors es mal ques al cor te 
3015 £t ten i'arma presa e clausa , ' 

Que nom pot aver uullii pausa , 

E quan que pense sai ni lai 

Ades en un luec si retrai , 

Et ades engalmen tormenta, 
3020 E non es ora c'om nol scnta ; 

Et autre mal an qualques ora 

De repausar , tart o abora ; 

E ia natura, qu'es maîstra 

Del cor , en son obs li ministra , 
3025 Es al guerir fort entendiva , 

Mas per amor si ten caitiva 

Car nuil conseil donar no i sap ; 

Per so mel cel cor a mescap foi. î» 

E dis a Tarma : < PIus sabés , 
3030 Donua , ques eu , e sius voles 

Al vostre mal querer mecina , 

Mais non ges erba ni rcsina , 

Ni nulia re en qu'ieu obs aia , 

Gar nos coven a vostra plaia. > 

3035 Amors es plaia d*e$perit , 
£n ques deleiton li ferit 
Tau que de garir non an cura , 
Per que nos nenlramet natura. 
E qui d'amor es ben feritz 

3040 Mout deu esser escoloritz , 
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Maigrcs e leinz e flacs e vaiis , 

Et CD als sia fort ben sans ; 

Qua^ tant es lesperitz vesis 

Del cor, que si duI mal suffrís 

Noin pot esser que non s*en senla y 

Et el cors los mals li presenla ; 

Quar sil cors pena non traisses 

An cors non fora mal^ mais bes; 

Mas quar lo cor n'a greu trebail 

Uapeirom mal , e ges non fàil ; 

Car ben es mals durs e cozens 

E no i ten pro nuls honemens ; 

Car si res i pogues valer 

Phebus degra ben saber , 

Que fon meges meravillos 

E totz le prumers qiies anc fos; 

De las arlz dis per mal d*amor : to 

A totz valon mas al seinor. 

En aquest mot ben eoufesset 

Ques anc mecina non trobet 

Que contr'amor valer pogues. 

Per so nom merovil cu gcs 

Si Guillems cra fort laisalz. 

Tantost cou hac los mas lavalz 

Sos hostes vcnc vas lui aclis , 

E dis : < Lc reis de paradis . 

Vos salve, bel seiier, eus garL » 

— < Hosles, J)eus vos don bona part 
Daiso qiie vos in'aves orat. 

A om ancar lo scin sonat 
A la messa , o aiiarcm 
Deportar for con cb fesem? » 

— « Seincr^ cous plaz , mas cu volria , 
Que begses un ptiuc , sius plazia , 

Dc bon aluisne , car oiinai 
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Lo deu hom beur^el (cms de mai. » 

— c HosleS) hocbeoy.fais Taportar. » 

— € SeDer, vel vos cÈbel e clar. > 
Guiliems ha fait sa copa traire ; 

3080 Ben pogra beure remperaire 

Tan fon bella, grans e ben faita, 

Ad obra de niel pertraìta ; 

.y. marcs d'argen tenc em pesan 

E Tobra val beu atertan. 
3085 Guillems ne bec prumieramen 

E pois a soo oste l'esteu , m. u 

E dis : < Aisi beves oimais , 

Car l'aluisnes ue valra mais , 

E moul mi plas que vostra sia 
3090 Aicist copa que s'era mia. » 

L'osies uon sap al rc que dire , 

Mas de joi comeuset a rire 

Et a gran penas l'en crese t ; 

Pero iìuillems tan Ten pregnet 
3095 Qae presa l'a, per tal coven 

Que mais nom bev'ab autr'argen 

TaiA quunt aicist lí durara y 

E ja nul tems non la vendra 

Mi la camjara per meillor 
3100 Ni per [minor] ni per major. 

A sa mollcr Ta comandada , 

Et il l'a mout ben estuiada 
. E tornada en son copier. 

Del manjar penson Tescudier , 
3105 E Guillems e l'ostcs s'en van 

Al naostier, Domideu pregan, 

Mais gcs lur prec non foron fraire 

Si tot si loruon ad un paire , 

De nulla reu non si taiuion 
3110 Mais nom coroiual avion. 
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Guilleros non s'cs ges oblidalz 

Car eo eis luec s'en es lornatz 

On ac a raulre jorn estat ; 

Ges non hac fort ben saludat 
31 15 Lo «ìpella qu'el sí giret to 

Per vezer cella don intret. 

Ans que fos tercia complida 

Yenc N Archímbautz, fera guida 

Que bella donna menar deia. 
3120 Guillems vaus lo pertus colleia - 

Si con fai austors a perdiz ; 

Pauc s'atent ad aiso que dís , 

Mais pero anc nom perdet vcrs 

Del salmi per gardar a travers. 
3125 E grans bon'aventura fo 

Que ges no i garet em perdo, 
' Car sus el portal cella ves 

Plus longamen que mais non fes 

Flamenca per orar rema ; 
3130 Son gan trais de la destra ma, 

IE per ucáson d'escupir 
Baissal muzel , tan que gausir 
Poe hen Guillems tota la boca. 
Ab lòs oilz la baisa e (ocha 
3135 E resdreissa tro al pertus. 

Anc non hac mais lan bon dilus 
Guillems segon lo sieu vejaire. 
Le soleilz non dcmoret gaire 
C'un rai aqui non trames[es] 
3140 On Tautre soleilz s'era mes 

Qu'cn orason vaus Dìeu s'aclina ; 
Mnis y si non fos li neolina 
Quc Tenuosa benda fai , 
Ja no i covengra negnn rai m. ss 

•3 1 45 D'autre soleil aqui venir 
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Per far ben l'angle resplandir 
Mas cel qne de [l]a cara ìssira 
De Flainenca, que non coussìra 
De tot aíso ne^una re. 
3150 Guillems lo breviari te 

E sap roout de tornar al foil 
La bocha , et al pertus l'oil , 
Quar aq'ii a tota [sa] pensa ; 
£ ben volgra que total messa 
3 1 55 Fos evangelis o Agnus , 

Quar adonc si dreissava sus 
Flamenca per cui el la era. 
Per son vol ganre l[i] costera -^ 
Qae cil postz fos ad una part , 
3160 Que sos oils de sa dona part , 
El benda fos en autre loc 
O arsa neis en un gran foc. 
Quan [Nicolaus] dec pas donar 
Guillems li volc ben esseinar 
3165 En qual dels salms el la dones 
Per zo que mielz cel loc trobes , 
E dis : « Amix, eus mostr[ar]ai 
On dones pas quan m'en irai » 
Quar per mi deves mellurar ; 
3170 E tot'ora la deves dar 
En fiat pax in virtate ; 
E non voil que movas lo pe 
Entro queus diga la raso : 
David dis a Salamo » 
3175 Quan hac fait lo sauteri tot, 

Que cascuu jorn baises cel mot; 
E tan quan Salamos reinct 
Sos regnes en gran paz estet. ' 
Nicolausdis: < Beus en cretrai 
3180 Sener, e los lems lai dirai. > 



Digitized by VjOOQIC 



— 96 — 

Gdilicms dis : c Lo librem tornas ^ 
Amix , consi ques o fassas.» 
— € O, rasoïjs i a trop ades , 
Qu'eu voil apenre, sios voles. » 

3185 Quan Nicolaus ac pas donada 
£n la carta que li ae monstrada 
Guillems , c'al pertus s*atendet , 
En la man lo líbrel tomet. 
Qoan Guillems lo sauteri tenc 

3190 Totz le cors de joi li revenc } 
£n son capíon si rescont 
£t ab lo libre tochal front, 
Los uilz el mcnto e la cara ^ 
lî vaslo pertuset agara- 

3195 Per saber si ja o veiria 
Cil per cuî el aîso fasia ; 
Quar mootas ves es ben avis 
Ad amador sia devis 
Uns autre cors d'aisso qu'el vol , 

3200 E ques doilla quant el si dol ; 
£ si fos Amors dreitnriera 
Tut cor foran d'ona maniera , 
Mas so es d'Amor sa dreitura 
Que ja non gart dreit ni mesura. 

3205 Goillems lia ben vist e notat 
S'om pogr'aver un mot parlat , 
En tan quan Nicholaus poinet 
A dar pas tíil libre baiset 
Flamentha , que moot humilmen 

3210 Contral libre som capesten 
E de sa bella bocal baia , 
£t avan quel libre retraia 
Nicolaus, segon son arbire, 
Li pogra hom ben un mot dire. 
' 32 1 5 Ab ian fon li messa cantada ; 
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En Archinibautz , (esU levada , 
S'en eìs pnimers , et apres lui 
Yai s'ep Flamenea senes biTii 
De juglars e d'autra mainada , 

3220 For cella qu'es acostumada 
De leîs segrc e de servir 
Al descaussar et al vestir , 
So fon Alis c Margarida ; 
E neguna ren non oblida 

3225 De quaut ques a faire conveina 
Ni sì dons comandarlur deina. 

Can las gens s en foron issidas 
Guillems ac sas orasos ausidas , 
E pois a dJg a Micolau 

3230 Ins en l'aureilla tot suau : 

« Yenes vos en quan sera liora , 
Que disnar si deu om abora . > 
— « Sener, hoc ben » , dis Nieliolaus. 
Guillems hac ja son libre claus 

3235 £ i^uset lo en un taulier , 
Et apres issi del mostier 
E sos hostes ab lui ades 
Que volontiers anet apres. 
Las^tosetas*agron ja trachas 

3240 Las maias qu'el seras son fachas 
• E lur devinolas'canteron ; 
Tot dreit davan^Guillem passeron 
Cantan una kalenda maia 
Que dis :^ i^Cella domna ben aía 

3245 » Que non fai languir son amic , 
» Mi non tem gelos ui castic 
» Qu'il non an'a son cavallier 
» Em bosc , cm prat o eu vergicr , 

7 



Digitized by VjOOQIC 



523 — 98 — 

» E diDS sa cambra non ramene 
3250 > Per sò que meilz ab lui s'abenc , 

» £I gilos lassa daus responda ; 
' » E , si parla , qu'il li responda : 

» Nom sones mot, faitz vos en lai 

» Qu'enlre mos bras mon amic jai . 
3255 > Ealenda maia. E vai s'en. > 

GuiIIems sospìra coralmeu 

E prega Dieu tot suavet 

Qtfen luì avere cest verset . 

Que las tosetas han cantat. 
3260 Ab tan son en Toslal intrat ; ^^- " 

L'ostes ha dig : « Voles vezer , 

Sener , con íis los bains , arser , 

Ou vos bainasses , adobar ? > 

GuiIIems dis : « Oi nom vol bainar , 
3265 Gar trop es sus en la kalénda , 

E bon es ques eu m'en atenda ; 

El luna sera dema nona , 

E bainar m'ai en hora bona. » ^- 

L'ostes respont mout bonamen : 
3270 c Sener, al vostre mandamcn. » 

Âb tan venc En P. Justis ; 

GuiIIems fes ben parer quel vis 

Gar gen I'abrassa e I'acoil , 

E dis : « Sener , sius plas , e[u] voil 
3275 Ab vos parlar privadamen. ' 

Ad un douzel a dìh corrent : * 

« Ubri la cambra, non t'assetcs , 

E garat mais sains non getes 

Sobre mi cobertor ni pel , 
3280 E majormen quan fara bel, 

Si eu meseis non t'o disia. » 

Le capellans gran joi avia 

Car entent sa dousa paraula 
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E diz : « Bel seuer capellas , 

3285 Si tot Don sui ara ben sas 

Pro suí rix hom, la merce Dìeu ! 
E voil quê vos aias del mieu , 
(Jns vestirs blans totz nous e fres 
Âb pena d'esquirols mores; ^ 

3290 E Nícolaus qu'es bos e francs 
Aura'n autres ab anlieilz blancs 
Qu'avìa fah us miens douzelz ; 
Fais lo venir, an s'en ab elz. > 
Le capellas respon : < Merces , 

3298 Cujas vos , sener , qu'eu preses 
Âras aisi la vostra rauba? 
Zo non seria res mais rauba 
S'eu en aisi ar la prendia 
Si tot avan non la servia. » 

3300 — € Sener, sius plas, vos la penro? , 
E ja del servir non penses 
Quar ben la m'aves ja servida. » 
Guillems del penre lan l'envida 
Quel preìre noil poc contrastar 

330â E fai ne la rauba portar. 

Apres manjar Guillems intret 
En sa cambra , lai si pauset , 
Si pausar pot hom appellar 
Tremblar d'angoissa ni sudar , 

3310 EstendiIIar e trassallir , 
E badaillar e sanglotir , 
Planer, sospirar e plorar, 
Estavanir et ablesmar 
Guillems estet en aital pausa 

331 5 En la cambra tro a nug clausa , 
Adonc anet, aisi con sol, 
EI bruil auzir lo rossinol ,. 
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E gcs sos nials non K mellura m ^ 

Ans en recruza e pejura ; 

3320 Mas adonc plus s'abonesis 

Mals d'amor quan s*^dolentis , 
E per nieinz nial fai pieitz suffrir, 
Per qu'om nos pot de leis partir 
Plus ques al Joc [soven] s'espert 

3325 Que per menz perdre 1o mais pert. 

Quan Tostes o volc s*en intreron , 
Per amor de Justi soperon ; 
Pois intret Guiilems en son lieg 
E na i ac ges trop gran delieg ; 
3330 Soen levet al fenestral , 

E dis: « Lasset! quam petìt val 
^ Encontr'amor negus avers , 
\ Ni gen ni forsa ni sabers » 
' Ardimens ni cavallaria, 
3335 / Enseinamens ni cortesia , 
/ Beutatz e sens e gentilesa , 
/ Parent et amic e procsa ! 
S— ^u'eiss'Amors non val ad amor ; 
l E per som fai mais de paor, 
33401 Quûi* s'Amor ad amor valgues 
Eu am lo mais que nulla res , 
E degram ben valer Amors 
£ coutr'amor faire socors ; 
Car amors es le mals c'om a , 
3345 Et Amors es zo quel mal fa , 
E l'us à l'autre pro non te 
Per so quar l'us de l'autre ve. ^" 

Maís i val astres que {mrages , 
Quar d'Amor es sos folz usages 
3350 Que non venga lai on deuria . 
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Ni tenga pron lai on poiria ; 

Gar cíl cui am autr'amara , 

£ cel un autra prejara , 

Et aìsi eu leis non aurai 
3355 Niz il cel| ni cel leis de lai ; 

Aissi Amors si desacorda 

Et en desacordan s'acorda , 

Quar tut ensems egal tiram 

Desacordan nos acordam. 
3360 Donc Amors vcr'a justícìa , 

Que tot lo mon vens e jiistizia, 

Quar s*ieu am e non siu amalz , 

De mi donz non serai venjatz 

Si il de tal non s'enamora 
3365 Que noil pres samor una mora. 

Mais ancar non la puesc reptar 

Ad autra part deia tírar, 

Car eu nom puesc parlar abella » 

Et Don ai douzel ni douzella 
3370 Per cui li mande mon coraje ; 

De carta nom posc far messaje , 

Gar cn la tor non ha torrer 

Que volgues penre mon loguier, 

Car En Archimbaut n'cs lorriers, 
3375 Seners e gaita e portiers. 

Si eu meseis uo m'o cosseil foi- ^^ 

Nom trobarai quim don cosseil ; 

Mais segon zo ques eu sompniei 

Hoi vas lo jorn , quan m'esveíilei 
3380 Ques huncas poissas non dormi , 

M'acordarai ab don Justi, 

£ serai sos cliers mai ugan. 

De Nicolau volrai ques an 

Dreit a Paris , car es (am pros , 
3385 Per apenre doas sazons ; 
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E moD hoste farai mudar, 
E laissar m'a tot son estar. 
Pois mandarai a mos baillos 
Quem trametoQ .iiii. mausos 
33W Per trencar peire beii isnelz , 
Ques aporton pics e martelz ; 
A mon ôstal de nuh venran , 
Âb la candela obraran , 
E far m'an una bella estrada , 
3395 Als caps ben daus'e ssagellada, 
De la cambra entro als bainz ; 
£ juraran mi sobre sanz, 
A nul home non ho diran. 
Quant auran fag s'en iran , 
3400 Et eu feinerai mi garit 

E cornorlar m'ai un petit ; 
E farai mon oste tornar, 
E [j]a non sabra devinar 
Per qu'ieu Favia fait issir 
3405 De sa maison ní departir, | 

Mais quem pogues meilz adfiizar 
A ma guisa e sojornar. / 
E part aco eisorbar Tai 
Ab mon aver, tan Ten darai. 
3410 A ma hosta Na Bellapila , 

Quar non teis ren , ni cos ni íìb , 
Et es fort pros et essarnida , 
Darai uua polpr'enrodida 
Ab bellas esteletas d'aur; 
3415 A lonc temps i aura tesaur 
Can n'aura faita vcstimenta 
Ab penas vaìras , bella e genta , 
Quel douarai bonas c bcllas , 
Tolas fresquctas e novellas. 
3420 Mais i'Amors vol quo sia bes 
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Nniia rcD d'aisso, car mi pos , 

Fassa mi calque demoustraDsa ! > 

A cest mot en son líeg si iansa , 

Sos draps remena e tomeja ; 
3425 Amors feramens lo guerreja 

Et ab mans desirs raguUona ; 

yeja[i]re l'es ades li sona 

£ quel diga en repropjan , 

Cais per enug e menassan : 
3i30 c Gar entre li e ton cor metz 

Ad icient doas paretz , 

Non fas ges a iei d'amador. » 

Adonc a ia fenestra cor» 

Garda ia tor entro al som , ^"^ ^ 

3435 Tot adreissi com per so nom 

L'agues quiacom appellat. 

Ben fes erras d'enamorat 

G'ar si colga et ar si leva; 

E quan ves que sonz trop I'agreva 
3440 El dis : < Amors, si m'adormes » 

Faitz mi somnar si com soles , 

Mostras mi sevais pantaisan 

So que veser non puesc veiUan ; 

Dc vos 9 ma donna , o voU dir , 
3445 £ sim puesc en vos adormir 

Ades m'en venra bes e pros. 

Per so díraí ades : vos , vos , 

Yos dona, domna» vos dirai 

Ades, aitan quan veiUarai. 
3450 Si miei [oU] s'adormo defors 

Eu voU ab vos veflle mos cors ; 

Oc , ab vos, domna,. oc ab vos. » 

Non pot dir .s. qu'en dormir fo 

E vi si dons a son talcn 
3455 Que nulia res non laU defcu. 
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E ben sol aisso aveuir 
Qu'om sorane segon son dcsir 
Quan s'adorm sus el pensan)en ; 
A Guillem esdevenc sovcn. ^ 

3460 Enlro al jorn nos rcveillet , 
Mas adoncas tost si level 
Per lal que puesca me[s8*] auzir, 
Quar bcn sap ques hom la vol d:r, 
Quar non es festa , matinet . 

3403 Apres la mess*els bains si mct 
E fon ben tersa quan n'issi ; 
Los bains cerquet ben e causi 
On i poiria far sa via 
E[n] aisi con pessat s'avia. 

3470 I-e sols del bains era de tiure 

Tam mo|3S ques hom i pogra escriurc 
E taillar tot ab un coutel, 
Que ja non i calgra martel. 
Un angle lai ac plus escur , 

3475 E cel fon dreit escontral mur 
De la cambra on el jasia , 
Aquis pessa que la faria. 

Dels bains es eissilz flacs e vas ; 
Davan lui venc le capellas 

3480 E sos hostes , En Peire Gui , 
EI clers NicoIau[s] atressi, 
Et en la cambra es venguda 
Sa osta que gent lo saluda; 
Per s'amor mangeron laîns 

3485 Aquist quatre , et el fon quins. 

Apres manjar Guillems fes querre 
Gella polpra que voI« offerre 
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A la doinDâ per acoulansa ; 

Us douzels senes demoransn 
3490 L'anet traire tost de la mala . 

Anc a Tebas nì a Tessala 

Non n'ac tam bella ni tam boua ; rui. ci 

Guillemsa sa hosta la dona. 

« Donna , fai ss'el , manlel d'estiu 
3495 Et un blisaut que beus estiu 

Yoil que fassas d'aqnest bel drap ; 

E si Díeus vol ques eu escap 

De la dolor qu'al cor mi sen ,> 

Quad'flns n'aures un veramen. > 
3500 Puis li det bellas pennas vairas 

Que Tac donat le prebost d'Airns ; 

E foron failas a Cambrais; 

Quatre marcs costeron e mais. 

Poissas li dis una lauzenga » 
^505 Si con sei ques a mel en lenga : 

< Non voil aiso per don prenAs , . 

Mais per arras» que sapias 

Que beus aí encor a donar. » 

— « Seiner , fai ss'il , si Dieus mi gar , 
35 10 Cestas arras valon ben do ; 

E Dieu prec que poder mi do 

Et a mou seiner qu'es aissi 

Queus poscaiH servir en aisi 

Quel servizisa vos ben sia. 
35 1 5 CascuDS de nos fort o volria . 

E seguramens demandas, 

Bel seners cars , so queus vQÌilas ; 



Si vos fasem nauza ni brug , 
Car nos avemiiutraç maisos 
3520 E moDtz estars bels aisi jos; 

E , s'a vos plaz > mudar lanz em ; 
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Quant volres sa[i] toruarem. » 

* — € Donna , merces , ben o dizes , 

E ben vei que vos conoisses 
3525 Tot so qae malautes desira ; 

Bem plai , s'a mon oste non tira ; 

Mais ans voil desaize suffrir 

Qu'en fassa ren ques a lui tir. » 
L[i] ostes respon : < Sì pogses, 
3530 Sener, failHr , aquesta ves 

Agraz faiirit , car hanc parlez 

Dìiisso quan anc neis [vos] doptcs 

Que nulia res mi desplagues 

Qu'a vostre cors plager pogues. 
3535 Lai nos mudarem volonticr , 

E voil que demau al prumier , 

Per tal que Dieus vos don salut , 

Nostra maìnada lai si mut , ^ 

Pare las cambras et adobe, 
3540 Los sotols els soliers escobe 

A l'autre jorn ; e nom de Dieu ! 

Mais vos plaz, mudar la[i] m'ai cu. > /' 

— « Ostes , aisi con vos volres. 

Pauc , si Dieu plas , lai estares , 
3545 Gar eu serai tost melluratz 

E d'aicest mal leu espassatz , 

E poissas tornares vos ne. 

Mas del mal c'aoras mi te 

No m'anse plainer per vergoina , 
3550 E moutas ves volrai que moina m- ^ 

Lains al foc privadamens , 

Que non feira se i agues gens. 

E prec mon sener don Justi 

Ques ades mi tolla [l]a cri 
3555 E quem fassa granda clerguada , 

Quar aút n'ai autra vegada , 
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E sai qoe peccat i fazia 

Quar aitan creisser mi giqaia 

Los pels ques ai en la corona. 
3560 Eu sui canorgues de Peirona 
* Et ancar i vol retornap ; 

Per so dei gran coroua far. 

E , merce Dieu I mon orde sai 

E tot jom lo recordarai 
3565 Ab lui , per so quel sapcha mielz ; 

Apenre posc, non sui tan vcillz ! » 

Le capellas nom poc respondrc 
De gruneza car si vol tondrc 
Sos cabeillz , ques eron plus saur 
3570 Ques una bella fuilla d'aur , 
De cel c'a Monpeslier si bat 
On plus hom ìo troba colrat. 

Ens Peire Gui nom poc laissar 
Qne non l'avengues a plorar. 
3575 Li donna fon de ginollos , 

Ben fes parer que mal li fos , 
[C]ar per los ueils J'aigal descenl 
• De que li cara fort rescent. 
E Nicolaus tenc lo basci ; '''' 

3580 Ghascus si com pot li servi. 
Li donzel s'oston d'avan lui , 
Gascus ad una part s'enfui , 
E ploron fortmen e gaimento , 
Et a ssi me^ìs si tormento. 



3585 Ab unas forses ben tallanz , 
Que ges non ero massa grans , 
Le capellans sa crin li lol; 
Los p[e]ls lí botoisa cl col - 
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E fail corona gran elarga. 
3590 Nous cujes ges que las crins arga 

Na Bellapila , ans los n)et 

£u uixbel cendat blanc e net , 

Et obrar n'a un bel fresel 

Per far afflibles de mantel , 
»i595 E per joia lo donara 

A Flamencha quan fag sera.; 

E car scran mil bes baisal 

Cilz cabeil ans que siu usat ! 

Un bel cnap daurat ses pc 
3G00 De .iiii. marcs que trop ben se 

Guillems al capellan eslent , 

E diz li mout cortesament : 

< Sener , tenes vostre loguier , 

Que pagar deu hom son barbier. > 
3605 Le prcire dis que nol penra : 

« Mal vos sap car res vos rema , 

Sener , per Crist, so failz parer. » 

— « Vos lo peures, sener , en ver, f»i- ®* 
So dis Guillems, car mon solaz , 

3610 Si nol prendes , nc perdriaz. > 

— < Sencr , ja per so nol [perdrai] , 
Mas tan vos plas que bel penrai. > 



L'ostes e l'osta son issit 
De la cambra , mout esbaît , 

3615 Gar de Inr lioste son dolen 
Gar si dol si con fai parven ; 
Nou agron oste mais tan bo 
Don aguesson tal guisardo , 
Gar plus de .xxx. marcs valia 

3620 So qu'on .iii. jorns dat lur avia. 
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Lc capellaos rcinas ab cl , 
E Nicolaus c siea donzel 
Aicels a faitz Guilleras veDÌr 
E fes lor de plorar giquir , 
3625 Gar el lur [dis] : « Oimais ploras I 
Ben par inoD pro non volrias. » 



Le capellans Willem conjura : 
«Si Deus vos don bon'aventnra, 
Sener , c so que plus amatz 

3030 Vos lais veser, vos mi digolz 

Que puesc eu far qucs a vos plassa ? 
Quar non es res qucs eu uon fassa , 
Sol m'o comandes , trop gausenz. 
E mi non es rasos ni sens 

3635 Ní aibs per que dar mi deiaz, 
Sener, aitan com mi dpnaz ; 
Mais aitant sapchas qu'eu ai ben 
Per vosfaria tota ren. » 
— < Sener, merces, e tan fares 

3040 Quc per voslrc clerc mi tenres ; 
E conseil vos que Nicolaùs , 
De qiiem sap bo car es suaus , 
S'en anc a Paris per apcnre ; 
Ancaras ba lo cor ben tenrc , 

3645 Et aura cn dos ans apres 

Mais que uon agra fag en tres. 
Quatrc marcs d'aur li douarai , 
E cascun an lo vestirai. 
E nous cujes qu[e] eus cn menta : 

3650 Veus Taur , e per la vestimenta 
Veusaisi .xii. marcs d'argen , 
E pot s'cn vestir ben e gen. » 
Le capellans ha tan gran joi 
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3655 Has pois qu'an si fon apensatz 

Dis : < Bel sener benaúratz , 

Celz jorns que priraas fom essems 

Sia benezectes totz tems ! 

Gar de mais re tan nom dolia 
3660 Mas car mos neps aici perdia 

De son apenretalsazon. 

Aîcil vos ret', aicil vos don 

Que tos tems sia'vostre sers. 

For[t] ben sap far letras e vers, 
3665 E quan apres aura dos ans 

El ne sabra faire dos tanz. ^•* ^* 

E d'aiso que vos mi pregas , 

Sener , quevos clergues'«ias , 

Sener es e sener seres , 
3670 Et eu farai so qeus volres. • 

GuiUems respont : « Non m'o digas 

Âissi , ans vol quem prometas 

G'aissim menes con un clerson , 

D'autramen no seria bon , 
3675 Qu'ieu voil servir mout humilmen 

A vos et a Dieu eissamen ; 

E sol mon orde posc' ausir 

No m'estalbies de servir. - 

Sim portavas major honor 
3680 Ques ad un autre servidor , 

Gìl honors mi seria dans 

Et a vos , bel sener , afans. 

Fais mi tallar capa redonda , 

Granda e larga e prionda , 
3685 De saia negr'o de sirabru , 

De nacliu c de galabru , 

Quera cobri tot d'oris en oris ; 

Non segrai plus los torris loris 
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De las cortz , que non es maìs trufa 
3690 Tot quant i a , e joc de bufa , 
E cel que plus i cuj aver 
I troba meins, quan ve al ser. » 

Aissì presica Aengris , 
Mais sil capellas fos devis 
3695 Ben pogra dir si con Baînartz 
C'ar si belìs daus totas partz. 

El borc s'en van per far la capa, 
Li donzel dison : < Si escapa 
Monsener bem bos hom sera , 

3700 Jamais en cort non estara ; 
Ben semblara morgues novels 
De Ghardossa o de Sistels 
S'agues los draps aras vcstiz. ^ 
Guillems remas totz esearitz — 

3705 Et a fag una gran partida , 

I^aiso que volc ; e sonz Tenvida 
De repausar un petìtet 
Apres los baìns , el bon vìuet 
Don sos hostes.rac fag pitansa. 

3710 Amors en pauc d'ora renansa, 
E pot 11 ben ara gabar 
Qu'il a fah un clerc ordenar , 
Mais per una de colum 
De secunium apostolum 

3715 L'estorseria en jasse , 
Gar son titol sabia be 
Ans quc fescs corona rairc. 
S'om pogues rcn en mal retrairc 
Que Giì amors manda ni voiiia , 

3720 Ben pogr'om dir que trop s'erguoila 
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Amors non a seinor ni par , 
E per so pot far a ssa goisa , 
Aìssi cos vol home deguisa. 



fil. 6S 



37t23 Lo digous l'ostes si mu et , 
Et eis lo jorn GuiUem mandet 
A Gastillon querrels obriers ; 
Uns vilans ne fon messagiers 
Que ges Guillem non conoissia , 

3730 Non lur saup dir quils i querria 

En roca e*peira trenchar , 
E ben e gen Ten pagara 
Si qìie cascus l'en lausara ; 
E per so que meilz l'en crezesson 

3733 Det lur pois , ans que [s'e]n anesson 
.X. marcs d'argent ques ac portatz , 
Don ad un mes los ac logatz. 
Le vilas era da Molis y 
E Guillems fon ben de lui fis 

3740 Ques a nul home nom parles 
E de nug a lui retornes. 



Lo dissapte s'en es anatz 
Leclercs Micholaus, bemjpagatz, 
Quar d'aur e d'argen es tolz ples ; 

3745 Apenre pot , sí fols non es. 

Guillems es a vespras vengutz , 
Fort botoizatz et aut tondutz , 
Et ab sa capa ques a facha , 
Qu'es de primas un pauc retracha , 

3730 Car ades cujals braz gitar 
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Âls ladriers aísi con sol far ; 

Pero tant era enseÌDatz 

Et a servir endoctrìuatz 

Cus gausz era qui lui vesía . ^* 

37»5 (jes en gliesa non sesia , 

Al capellan ades enten 

Per saber si dira nien. 

Le capellas cuja ss'ades 

Que per Sant Esperit parles 
3760 V, Dìeus l'agues enluminat , 

Quar hanc tan gran humilitat 

Non ac mais homs tan joveuselz ; 

On plus lo ve mais li par belz , ' 

Quar Tesgart hac simple e piu ; 
37G5 Un angel semblava tot viu 

Ques ades aportes salutz. 

Ben es Justìs totz ereubutz 

Quar Dieus Ta tal clergue donat 

Quel vestel pais el fai son at , 
3770 El servis aissi volontiers 

Gon s'era us penedensiers. 

Apres vespras el recordet 
** Las leissos els respos cantet 

Que dec hom dire a matinas ; 
3775 Non Ten cal batre las esc|uÌDas 

Ni premer onglas per las mans 

Gar mais en sap quel capellans. 

Quant ac pro legít e çantat 

Van a l'ostal et an sopat 
3780 Ab jorn , e pueissas s'en tornet 

Le capellans e I'enviet. 

E qnan son al mostier tornat 

Mout simplamen ha demandat roi. es 

« Scner , fai s'el , jaîrai eu sai ? » 
3785 — « Amix, vos non, qu'eu sonarai 
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Per vos matínas, e venez 
Al prumier seìn , si non dormez 
Tan fort que ausir nol poscas, 
Mais al ters clas pur sai sias > 

3790 — c Bels seners cars , quius servira * 
Donquas ni quius descaussara ? 
— » Bels douz amix^ us nostre tos, 
Que per servenl estai ab nos , 
Nos servira , sol al mosticr 

3795 M'ajudes a dir lo mestier ; 
D'aulre servisi nom penses 
Quar ab aitant pro fag aures. > 
Guillems vai per la vila sols , 
Nos gara de fanc ní de pols 

3800 Nes leva d'autr'ome vergoina ; 
Quar de Franssa e dc Bcrgoîna 
E de Flandris e de Gampaina , 
De Normandia e de Brctaina 
I ac assas homes estrains 

3805 Quc i eron vcngut per los bains. 

Anc dc cella nug non dormi ; 
Lo prumier toc del scin ausi 
Tost levet sus et apellet 
U[n] douzel qu'apres Ini scrret 

3810 L'us de la cambra e la porta. 

Amors lo men' , Amors [lo] porla , 
Amors li fai tot son aflaìre , ' 

Amors l*a fag londre c raire , 
,Amors l'a fag mudar sos draps. 

3815 Aïl Amors, Amors! quant saps! 
E quis pcssera ques tondes 
Guillems per tal qiic dompnejes ? 
Caiil autr'amador s'acomplisson 
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Ks geosoD e s'aíiflbllissoa 

3820 E pessou de bels garnimcns> 
De cavals e de vestimens , 
Fraire Willems s'apalaris , - x,^^ 
^ £ per sî dous a Dicii servis. ^^ 
'^ Ben es fols gilos que s'esforsa 

38i5 De guardar moiUier ; quar se fors^i 
Nou laill tol, ben lal iolra gcinz 
Que non val, som cug, gaire meìnz> 
De GoiUem nos garet negus 
Egal que feira d'un reclus. 

ili83() Al mosiier s'en ven abrívatz 
V, tantost con si fon seinatz 
A doo Justi , lo capellan , 
A tracha resquilla del man , 
Anc mais esquilla non sonet , 

3835 Pero de re nom si penset , 
Ans sonct clas et avan cias, 
E quant venc a sonar lo clas 
Fes lo tam ben qu'eis le cloquiers 
S'en meravilla el raostiers. 



3S40 Apres raatinas , don Justis 

Dis a GuiUem c'un pauc dorrais i ìoi. 67 

Etal mesea una cambreta 

Jostal cloquier, mout asauteta , 

En que sol jasser Nicolaiis; 
3845 Cuberta fon de jonc ab raus: 

Guillems no i poc gaire dormir ; 

Trobat ha un novel j:ûûsìil_ 

Et a ge^saimen.quÊjlira 

A si dons quan paz li dara, 
3850 E dis : c Amors, que failz, on scs ? 

Que dirai eu car nom venes 
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£s$eînar so que deurai dìre ? 
Beo pauc vos eal de mon consire. 
Yos es sorda o adormida , 

3855 Esperduda o amudida , 
O erguiUosa tan qu'en re 
Non tenes ar autre nì me. 
Gujas far si con fes Dieus 
Quan trames los apostols sìeus 

3860 E dis lur : < Baron, quan venres 
« Davan los reis , ja non penses 
» Queus dìgas, que beus avenra 
» Aqui eis so c'obs vos sera » 
Anc apostols tan gran paor 

3865 Mon ac davan emperador 
Gon eu ai ancui de faillir 
Davan ceHa cai tan desir. 
E nonperquant tot proarai 
Vostre sen , et assaj^rai 

3870 Si m'aures ben apparellat 

Que sapcha dir bon mot cochat , 
Quar ben a obs que sia leu 
So que diraì , e bon e breu 
E tal c'o posca leu entendre 

3875 Gella quem fai lo cor ei:cendre. 
Mas ren non sai qu'ieu deia dir, 
Et on plus fort eu m'o albir - 
On meins atrop mot que li faza ; 
Mas folz semble ques ara jassa. > 



3880 Ab tan s'en eis & son uis clau , 
Sobrel luntar toma la clau , 
Domenz que don Justìs l'a presa 
Aqoi la mes quar ben l'adesa. 
Al serven ques ac nom Yídal 
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3885 Fes aportar aiga' e sal 
Per aiga benezeita far ; 
E quan n'ac pres al mas lavar 
Fon reveillatzMe capellas; 
De raîgal donel a las mas 

3890 Et an lur prima [comensada] ; 
E quant agron tersa cantada 
E lar clars ricamen sonat, 
Aisi con fo acostumaty 
Tota li gens venc a la messa. 

3895 Apres la preissa plus espessa 

E[n]s Archimbautz , aisi com sol , 
Yenc totz derrers, e per son vol 
Non fora dìmergues ni festa. 
Diabol semblet de la testa 

3900 De cels ques hom irissatz pein. 
Ges non a tort si noquas fein 
Flamenca per s'amor joiosa , 
Quar mout pot esser angoissosa 
Domna quant [lo] diabol ve. 

3905 Kmpero apres lui s'en ve 
Et intra s'en en son estug. 
GuiUems o hac ben vist , son cug , 
Gar en re mais non atendia. 
Qui d'aicest cujar non cresia 

3910 Eu non creiria lui fort ben 

Si m*en plevia neis sa fe. r 
GuOlems saup mout ben sa fasenda , 
I/ofizi saup ben e ruffrenda 
De cor , e la eom[u]nio. 

3915 Le capeUas non fes sermo 
Ni mandet festa la semana ; 
Guillems hac vos clara e sana 
E canta ben apertamen 
A VAgnus Dei , et el pren 



fol. 68 
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39^0 Pas y en aisi con far devia, 
VA a son oste , que sezìa 
El eor, de sempre n'a donal. 
L'ostes non ho a ges eelat 
Si ben s'era ìaîns el cor, 

3925 Quar als borzes en dona for , 
El pas pel monasteir s'esten.- 
Guillems vai son libre queren , 
E per aiso demora tan 
Qu'En Archimbaut ne pren davan 

3930 Qu'el sia lai defor vengulz 
On estai sos joìs escundutz , 
j Per nulla ren [non] vol baisar 
/ N'Archimbaut, neisa pas dònar ; 
\ Ab tan s'en eis , e Dieus I'ajut ! 

3935 Gar hanc mais per tan esperdut 
Nos tenc per ren con el fai ara. 
Non leves sos oìlz ni sa cara 
Per so que sai ni lai gardes. 
Vaus Flamenca s'en vai ades , 

3940 E cuja ben certauamen 
Ab si dons aia parlaiOìen 
El puscadir sivals u mot, 
Mas sobr'Amor o laissa tot 
E dis : < S*Amors hui non m'aduz 

3945 De mon desir a quelque luz 
Jamais en leis nom fisarai ; 
Mas , si Dieu plaz, be i avenrai. 
Amors non fail ges a la cocha , 
Mas a mi par que trop i locha 

3950 Per gran desir qu'el cor m'aiìlama. 
Et aitals es totz homs ques ama. 

Guillems davan si donz estet; 
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Qiian il lo sauteribaiscl, 

lil li]dis suavet : < H[a]ilas ! » 
3955 Pero ges non o dis tam bas 

Ques i! fort be non o ausis. 

Guillems s'en vai liumils e clis '«i- «^ 

K cujViver mout enansal ; 

S'el agues ara derochat 
39G0 En un lornei x. cavalliers 

E gasainatz .v.c. destriers , 

Non aia joia tan perfecha , 

Car res el mon tan non dcleiga 

Tot (in aman con cel jois fa 
39(>5 Que ven de lai on son cor ha. 

Le capellans nos bìtenset , - 

Apres la messa comenset 

So mieijorn , aisi con solia. 

Guillems lo sauterì teuia 
3970 E fes parer los salms i vis , 

Mais avan que d'el si partis 

Al fueil plus de .c. ves baisat^ 

E cel mot ailas ! recordat. 

En Archimbautz s'en eis dese 
3975 Emenau sa moíller ab se , 

Que ges non la vol oblidar. 

Aitant com la poa endreissar 

Guiilems ab oilsde cor rcndreísa. 

Lo vestir plega e Fadreissa , 
3980 Lo calici e la patena 

Met en luc salv , e pois ne mena 

Son hoste e son capella. 

Apres dísnar Tostes s*en va 
'^Ab don Justi pcr compaino , 
3985 E Guilleiìis rema a maiso. 
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El intret en soo dormidor , ^^ 

So es li cambra en qae jai. 

Ben poc far camba sai e iai 
3990 Car beû Fes pres a son vejaire : 

Gran joi agra sil dares gaire ^ 

Mais aqaì eis si desconorta 

Car aitan pauc estai a porta 

Gauhz entiers de ver aimador 
3995 Gon fai ad uis de jogador 

Et e menz d'oral camja cors. 

Zo dis GuìUems : < Las ! com iio mors f 

Amors ! ben pauc enansat m'as» 

.VI. cujei far et ai fait as ! 
4000 Gar hanc mi dons nom poc ausir 

Zo qu'ieu ai dig ab un sospir ^ 

C'a pauc lo cors nom trasanel ; 

E quan mi dons so cap levet 

Un pauquet sivals m'esgardera ^ 
4005 E ja si tost non s'escondera 

Si taut ni quan m'agues ausit. 

Li benda sai que m'a traìt 

Quel tenc las aurellas serradas. 

Bendas mal fosses hanc obradas ! 
4010 Pendutz fos quî bendas fes primas , 

Quar hom non las poc far tan primas 

La vista d'ome non affollon ! 

Et ad home Tausir non lollon ! 

Lasset ! caitiu ! que dem farai 
4015 Ni qual consseil ara penrai ? 

Non sai qui donc, Amors, quet val fui. ^a 

Qu'U non s'entremet d'autrui mal. 

— Tort has.— Per que? — Si fai.— Cossi? 

— Deu ! fez tì parbr hui ab si, 
40áO '— Vers es ab ma dona parliei . 
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Mas qual pro i hai y ni qu'enaiiciei ? 

— Tu si fesîst; digas nii quan 
Tu enansìest sivals aitan ? 
Qu'enanz que li donna baises 

4025 Lo sauteri nis recondes 
Poguist vezer desUuramen 
Sa bella boqueta risen. 

— Tot so es vers , e ben confes 
Que de ma dona fui tan pres 

4030 Qu'ambedui un libre tenguem ; 
E ss'acordat nos o acssem, 
E nonz o destorbes paors , 
E no i acsem aitans auctors , 
Bem pogram dir don mebs nos fora. 

4035 Mais hom dis que Tantalus plora 
Car mor de fam e mor de sel , 
E per so , ins en l'aigas met 
Que l'atein entro al mento ; 
Bellas pomas a enviro ; 

4040 Quan cuja beure l'aigal fug , 
Atertal l'esdeve del frug; 
Zo fon'per gran pena donat 
Car un conseil non teuc celat ; 
Doncas no fo ren als mas pena, 

4045 Car siu tan pres de la serena 
Que vaus sim traisab la douzor 
De som pres e de sa valor , 
De que fag m'a aital reclam 
Que de set m'auci e de fam , 

4050 E tal talens de josta leis , 
. Se i faiz follor beu l'am eu eis 
Car ben es dreitz qu'eu ei[s] la beva 
E ja per autre no m'en pleva , 
Quar soletz vol lo mal sufrìr , 

4055 Sol qiie siam dui al garir ; 
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Quar de rnîdons non gaiisiria 

Si del mieu gaug ìl non gausia ; 

Quar aissim pren bona sal)o[r] 

Lo bon saber c'om ha d*amor , 
40G0 Quan Tus de Taulre si gausis 

Le bon saber assaboris. 

Gar s'eu am fort , aissì con fas , 

E tenc mi dons antre mos bras , 

Bais et acol e fas quem voil , 
4065 Sem pes qu'il so tengas erjsoil , 

O sim cuh qu'en ren non so te 

Mas suffri so non sai per que , 

No m'a sabor mos bos sabers. 

Doncas m'a obs le sieu plazcrs 
4070 Que mon bon saber atlousisca 

E Tus per l'autre saborisca. 

E qui non sap aiso sabcr 

Non sap gaire de bon sabcr ; 

E qui aiso leu non entent m. 7t 

4075 Ana non ausi , mon eisient , 

Lo porverbi : d'aital grat n'aia 

[G]el qu'en dormen sa donna baia. 

Mais eu non sai per que ii.'azire 

Ni per quem vol aisi aussire , 
4080 Gar so hon [V]B\e a (foptar 

E meillor part deu om tornar ; • 

E ben cre que mi donz ausi 

So qu'eu li dis , mas sufTris si , 

Quar donna es cuberta res, 
4085 Zo dison, e sai que vers es, 

E non vol far negun semblan 

Tro so agues pensat avant. 

Bem conoc per homen eslrang 

E dis ben leu : « D'aicest clergang 
4090 » Quem dis ailas ! eu cn[l]en so 
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Que cuja dir , mas s'alcuu pro 
De mi aver el nos pesses 
Non cug qu'en lal luc rai parles 
E son dig voil eu ben enlendre , 
4095 » Mas car ve c'om mi vol defendre 
E lener presa et enclausa , 
Que negus hom parlar non m'ausa 
Ním pot , em pla ui en carriera , 
Ell a trobat cesta maniera 
4iOO » De parlar am mi si com pot. » 
Cais per descug e per desnot, 
Ar qu'en vail meinz car mi conorl, 
Ans mi val mais , qu'en desconort 
Aconsec hom assas per tems. 
4105 Hom dis : Si ben amas, ben tems. 
E per so car be[n] am ben tem , 
E ja non aurai gaug massem - 
Si davaus mi donz gauh nom ve 
Quem pot mot gaug d'u mot far ple, 
4110 E nom pot fallir penssamens , 
Gonort, desirni marrimcns. 
Et aitals es lotz fis amaire 
Que per un ben vol .c. mals traire. » 

Mout es GuUlems^en greu pantais, 

4115 Leu s'alegra e leu s'iraís , 

Leu ha conort , leu ha esmai. 
Flamenca , que pres][li estai , 
Quan de la gliesa fon venguda 
E son cor ha ben retenguda 

41 20 La paraula ques ac ausida ; 
Quesacomet ne fo marrída , 
Pero bellamens s'en cubri 
Aílan con sos mari(z o vi'. j 



TO 
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Quant En Archinibautz fon disnalz , 
4 i á5 Aici com'era acostumatz • 

leís de la tor et intra sa.sn 

El palais OQ mainol serven. 

Flamenca remas consirosa , 

Mout si clamet malaurosa ; 
4130 Mout si doloira es gamenta , 

Trista s'apella e dolenta , 

Ab Taiga del cor sos oils moilla ; 

Ben fai pare[r] que trop si doilla , 'oi. 72 

Anc mais per caitiva nos tenc ; 
4135 Del mot de Guillem li sòvenc 

E dis : < Eu deu ben dir : Ai lassa ! 

Mas cel que dis oilas ! nons lassa 

E non es malautes ni pres , 

Ans bels e gra[n]s , e mais cortes ; 
4140 Nos es ges trop quar m'esquamiŶ 

Peccatifes, e pesa mi, 

Gar nol pesa del mieu enfern. 

Ja non degra dir ver esquern , 

Quar esquerns vers enuja plus 
4145 E ja non sía neis mais us 

Que non faríon .c. messongier. 

Dieus ! e que dis ? que vol ? quem quer ! . 

Non sui assaz lassa , cativa ! 

Non estauc per mal traire viva ? 
4150 Bel sener Díeus ! que Tai forfag 

Qu'en lal luc m'aia mes agag ? ^ 

En estrang loc m'a donat saut. 

Pero bes garet que tan-aut 

Nom parlet que hom lo pogues 
4 1 55 Auzir , et avan ques mogues 

Mi fo veja[i]rc que mudes 

Golor, et un pauc sospìres, 

Àicî com cel quez a paor 
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E poís vergoina e ealor. 
4 i 60 NoD s^i doDc que dire m'eD deia , 
Auria donc de mi eveia ? 
Yolriam ges aissi enquerre? '^ 

• Autr'amor li cove aquerrc ; 
Lì mi' amors non es amors 

4165 Ans es angoissa e dolors, 
Plena d'enui e de trebaill. 
Sanglot e sospir e badaill, 
Gaitivers , destrechas e plors , 
Tristors de cor e amarors 

4170 So mei vezi e mei privat , 

E N'Archimbautz , c'ap mis combat , 
Non sap perque , la nuz el día 
E per mon vol morta m'auria. 
Bem fora melz esclava fos , 

4175 Ab Erminis o ab Grifos , 
En Gorsega o en Sardeina , 
'E que tires peira o leina 
Gar per rèn pejurar nom pogra , 
S'agues neis rivala e sogra. ' 

4180 E so qu'il dis ausi EIis , 

Blas non sap perque si marris 
Si doDB, que Margarid 'apella : 
c Sa[i] vines , ma douza piuzellri , 
E vos Alis , auias mon dol : 

4185 Morta seria per mon vol 

Quar al cor ai tan 'gran destrecha 
C'ap pauc Don case morta freja , 
Quar us vassalz , non sai qui ss'es , 
Ni mais nol vi quel conogues 

4190 M'a hui laiamen escamida. » 

— c Donna , qui fo ? dis Margarida , » foi. 73 

— c Amiga , cel quem donet pas; 
Dejosta mi vos estavas 
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£t einpcro non entendcs 
4 195 So qu'el mi dis , fe quem deves. » 

— c Donna , sius plas , digas nos o 

— € Araiga , non faitz si mal no 
Quan m'en soven , e nomperquant 
Dírai vos o, conssì quem n'an : 

4200 Per mal de mi e per despieh , 
E car sap qu'ieu non ai deleig , 
Solaz ni joi ni benanansa , 
Mais dol et ira e pesansa , 
Mi dis : Ailas ! consi e[I] fos 

iiO^ Mout fort. et eu non consiros. 

Hanc uon ho dis mais'per menbrar 
Quem dei tot jorn lassa clamar. » 

Adon Margarida respos : 
c Douza donna , fc que dei vos , 

4210 Non cug que per mal oj disses , 
Quar ges nom par ta mal apres 
Ques a vos disses vilania. 
Ges aqaest patz'dar non solia', 
Gar cest es plus bels e plus grans 

4215 E raielz legens e racilz cantans 
£ fort bcn gentil home sempla ; 
Son cor li tol , so[m] cug, et embla 
Vostra beutatz , raais quar parlar 
Nous pot d'autramcn ni prear, 

4220 £[1] si mes en gran aventura 

Consius pogues dir s'aventura. » 



Alis ha dìg : c Si Dcus m'ajut, 
Mas vos aves [o] conegui, 
Aici es vers ; mas qual semblan, 
4225 Doniia, vos fes quan fon davan ? > 

— « Alis, non garel ges drclz oilz. » 
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— c Ha ! ha ! doD non fon gcs elgiilz 
Mì malesa ni vílalesa 
So queusdiSy mas vera temensa. » 

4230 — < Amiga, unpauc sospiret, 

Quan m'o dis, e vermcilz tornet. » 

— « Nous qual dir, per qu'en doplas 
Eu vos enten, so sapías. 
£u nol conose ni sai qui sia , 

4235 Mais vos fares gran cortesia 
S'adrejamen li respondes. » 

— c Amiga, ben leu o dises, 
Ans [nos] coven, so sai, trobar 
Tal mot que pue«cam acordar 

4240 A so quem dis prumierament ; 

Quar ges fort ben adreitamen 

Noil puesc^n escofet respondre, - 

E donna deu son cor rescondre, 

Sivals de primas , tan o quant, 
4245 C om non conosca sou talan ; 

E deu motz dir d'aital egansa 

Que non adugon esperansa 

Ni non fasson dese[s]perar. > 

— « Donna^ m'ais sabes de jugar m- h 
4250 Ques eu non fas, mas, pcr ma fe, 

Ja nol dires, per mon grat, re 
Que nol fassal cor ben gausen. , 
Dieus lo[u]s trames propriameii 
Pervos desliurar de preiso. 
4255 Si vos meseisa vostre pro 

Vos tolles, qui v[o]s planera ? 
Jam hom planer nous en deiira. 

— « Amjga, quan sabrai del tot 
Somcor, quem dira mot e mot, 

42G0 (E d'eissi a dos mes sabrem 

Tot som pensat, s'aìtan viven), 
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Eil serai donna bon' c fina 
E ja mon cor noil celarai, 

4265 Mais tant cant cl volra volrai. 
E mout pot leu donna percebre 
Qui Tama o la vol decebrey 
E mais conois cpie sens bausia 
Es aroada, e pois forvia 

4270 S'amors es falsa e truanda 

Et es folz qui ja la demanda. 



c Amors non vol ges domna vaínn, 
Non es domna pos son cor vaira 
E non atent aisso que dis ; 

4â7^ E ques es donc ? DieuJ truphairitz - 
Que fai languir ab totz des'trics 
Aicel que Tes corals amics 
E tot jom la ser e la blan. 
Diabols ! es fer s'a cap d'an 

4280 Merces non Yb d'aitan forsada 
Qu'a sson amíc, una vegada 
SavalSy que nofassa plazér 
Tal que de leis non desesper ; 
E, pos r aura un plazer fag, 

4285 Si pois li met s'amor em plag ^ 
Que noil fassatot quan volra, 
Fegon que temps e luecs sera, 
Ben pot saber quel joís prumiers 
Era falses e messongiers, 

4290 £ ges de bon cor no venia 
Mais car encanar lo volia - 
E far musar tro Tagues mort. 
Si poìs s'en part cel non a tort, 
Ans deu cel loc pois esquivar 
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4i95 Oii [il] esCai n't deu esiar. 

El moD noD a drago ni víbra, 

Ors Di leon oi lop ni sibra, - 

Qu'ora nol pusca adomescliqr 

Ab gent tener, siei vol poinar. 
4300 « Doncs es piegers ques autra les 

Gil donna cui non venz merces, 

Car amors vens los venzedors 

£ lai on ren non val amors; 

Dreg Di rasos ni car teoensa, 
4305 Si merees ifaì capten[en]sa 

Acabat es senes faltida. 

E mais vostre conseilz m'envida foi tu 

De respondre, que respoodrai ? 

E[l] dis : Ailas ! e que dirai ? » 
4310 — « Donna, per Crisl, si fos en me, 

So dis Alis, eu sapra beo 

De qual guisa li respondera, 

E ja, €om cug, no m'i pecquera : 

El dis : Ailas ! ara diguas : 
4315 Ailas ! que plans ni demandalz ? » 

— « Ailas! quepbns ? certas, fa ssi ; 

Ben aia qui cest mot chausi ! 

Ailas! qtie plans? trop ben si fa. » 



A Dieus ! aìtal eon obs i a 
4320 Mais de mil vez ann ajostat 
Ailas ! qm plans ? e recordat 
La semana enans que veiic 
Al dimenegue ; adonc nos tenc 
Guillems de servir a la messa. 
4325 En gran pesser avìa messa 
Flamenca, ques ades Taten 
Quil porte pas e gauzimen. 
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Quan luees fo, nos fes a mandar 
De peni e pas ni de portar 

4330 Guillems, si poc ; mais ben garet 
Qa'a NlArchìmbeut ges non donet, 
Quar fora del cor non issia 
Entro que d'autre pres n'avia. 
Vas Flamenc»venc simplamen» 

4335 E Margarida gardas pren, 
Et Alis, de sa conteneusa ; 
Gascuna jura sa cresensa, 
Tot suavety c'om non rausì» 
Anc mais tan bel dergue non ví. 



4340 Bes non ès Amors non ensein : 

Flamenca fes un cortes gein ; 

Quant el ac lo sauteri pres» 

Devaus destre, on s'era mes 

En Archimbautz, que pres I'^tet, 
4348 Quais per escrima plus Tausset 

E Tautra part fes biaissar, 

E quant Volc la carta laissar 

Tot planameuz e senes gap 

Adig : c QUE PLAiNs? > pois dreissal cap 
4350 Et esgaret ben la semblausa 

De son amic e la mudansa 

De sa color, e ben couois 

Que savis es e trics e mois, 

E canta ben et a bels pels, 
4355 E si daus ella nos pert cels 

Ja per lui non sera sauput 

Bes qu'il diga ni conogut. 

Non sai qual plus ar desires 

Qu'a maìso fos e recordes 
4360 Zo que l'us a de Tautre vist ; 
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Mout cuj'aver cascus conquist, 

Mais Guillems es plus gauzions 

Tan quan plus era desirous. 

Gan fon ve[n]gutz a son hostal 
4365 En dir : que plans ? Iiac son jornal ; foi. 7G 

Pero non voil ques entendas 

A vespras uon vengues vivas, 

Ans ausi ben totas sas horas, 

Nom part una tart pi aboras 
4370 E non giquis el salm un vers. 

Si fos vaus Dieu aisi cenvers 

Gon vas Amor e vas si dons, 

De paradis fora totz dons. 

Quan la nug adormir sì cuja 
4375 S'agues losuils totz plens de suja 

Nol dissera[n] ja meilz dc no. • 

c Adormir! pron dormirem, pro, 

So dison l'uil, sovenga ti 

De so quet mostrem oi mati. 
4380 Non o vist donc consi levet 

Lo sauteri quan lo baiset, 

£ fes biaissar I'autra part 

Li bella cui Deus salv' e gart ? 

Domnas aurellas, tort n'aves 
4385 Gar ades sivals non bondes, 

E non dises [aras] : que jdmz? 

Aqc non fon mais si rix gasanz 

Gon vos aves hoi conquistat. 

Per tostems deu avcr comprat, 
4390 Amors e sol hui mon senor ; 

Quar li fes oi tan gran honor 

Cascuna deu esser curosa 

D'aicella vos bonaûrosa 

Que tol cor revcns el adousu ; «» 

4395 Mauna dc cel non es (an douzn 
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Queeai plos suau que rosada, 
Parlat non a una vegada 
Àmors, hoimaís es sobre vos 
De respondre, quar davan vos 
4400 Nos a tomada la pilota. > 

Aioelque ben garda e nota 

Et en tot so ques hom li dis 

De tot ben es emperairis, 

Lé cors 4is : < Hoc» sol que non falla 
4405 Merces aqui eis la batailla • > 

Li boca dis iradamen 

E fes un estrain sacramen : 

c Per Gristy don cors, foils es quius poinat 

A tot home faratz vei^oiua 
4410 Que per vostre sen vos segues 
• Ni vostre fol desir crezes. 

Cors caitius, e per quet rancuras ? > . 

^ c Deusajuda! domna, que juras?' 

— c Si tot mi jur ja not ferrai, 
4415 Mas trop grans meravìllas ai 

Quar de ren non t'es apagatz, 

E tot jom parlas com iratz. 

E no i ac donc trop gran merce 

Gar nos deinet dir nulla ren ? » 
4420 — c[D]onna, ben foo, som cug, usrams. 

E d'ont veu doncas aquest clams ? 

Dieu! soven mi del cavallier 

Qu'ab mon senor anet rautrier foi. n 

Quel det lo falcon montarzi 
4425 Lo jorn que fun de Montardì ; 

Si te membra, el nos disia 

[Qu]e mout lonc temp amat avia 

Una dona bella e plazen, 

Joveneta e covinen 
4430 De bon adaut en tota[s] rens ; V-^ 
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E tot avan qoe renl dfsses 
L'ac amada (rius de dos anz. 
Un jorn lo forset sos talanz, 
Son eor li diSy ella respos: 
4435 < Ja mais non sias consiros 
De m\ aniar^ sener, sius plaz 
Gar ja per ren pro no i auratz. > 

— c Dises o^ donna, de jamai ? 

— € Sener, deja ben leunon sai. » 
4440 Quar dis : « ben leu non sai deja. > 

Amors li dis : c Ben t'amara, 
< Non t'esperdas, prega, blaudis, 
« Solassa, domneja, servis, 
« Esforsa ti e iai que sols; 

4445 c £u t'en farai aver quet vols. > 
Tan lone temps aìssi el menet 
Quel meilz de*son tems i gastet ; 
E non ae plus que fass' a dire 
Quel primer jorn pre son abbire 

4450 Que trop qiie neseis i faria 

Si per que pauzar n'esbaudia. 
Maìs vos, oilz, aureillas e boca 
Pausas tal ora que mi toca 
Grans angoissas e grans martíres 

4455 Quar a vos non s'atain cossires, 
E d<mnas parlon volontieras 
£ volon esserplasentieras. 
Si Flamenca non respondes 
Gujera si c'om la tengues 

4460 Per sorda e per esguillosa ; 
Ges per tan non es amorosa. 
Ses dis : [qu]Rplan8 ? ai com ailas, 
Ja per aiso nom proaras 
Que t'ame ni quet voiH'amar ; 

4465 D'al re ti coven a pensar. > 



Digitized by VjOOQIC 



— 434 — 

Aíssis combal, aissis teiisona 
Guilleoisqne mout peDSÌer si dona. 



Flamenca esen gran doptansa ; 

A ssi meseissa pren esmausa 
4470 Se pot auzir so qu'il a dig 

Sel qu'en son cor o a escrig. 

< Alis, dis il, vostr'ensenat 

Ai hoi retrag e comandat; 

Ausist tu> beir amigueta? » 
4475 — «Eu non, » — cE tu, Margarideta?» 

— € Domna, eu non^ con o dises? 

Digas nos d un' autre ves, 

Adonc sabrem s'ausír o poc, 

Voles vos, donna ? Nos hoc. ' 
4480 — < Yai sus, Alis, e contrafai 

Quem dones pas si con il fai ; . m. 78 

Pren lo romanz de Blancaflor. » ^ 

Alis si leva tost, e cor 

' Vas una taula on estava- 
4485 Cel romans ab qu' ella mandava 

Qu'il dones pas, e pois s'en ven 

A si dons, c'a penas si ten 

De rire quan vì ques Alis 

A contrafar ap pauc non rís ; 
4490 ' Lo romanz ausa davaus dèstre 

E fal biaissar a ssenestre, 

E quan fes parer quel baises 

II dis : €que plans? > et en apres 

A demandat : « Et ausist o ? > 
4495 — c Hoc, dona, ben, s'eu aquest to 

O díssest, oi ben o auzi 

Cel quem fai parlar cest lati. > 

Ges(a iisson ben reeorderon 
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La semaoa, tro que aneron 
4500 Al mostier on GuiUems esta 
Ben apensatz que respondra. 



Quan fon sazos noo demoret 

De penre pas, ans la portet 

Pel mostier a tota la gent ; 
4tK)5 Yas si dons venc prumeirament 

Que non s'estreis tan de ia benda 

Gou sol, per so que mielz rentenda ; 

Quant il pren pas, il dis : « iiob mi, » 

Et aitan tost part si d'aqui. 
4510 Non fes parer motz n'i agues ; ▼• 

S'o a[g]uesson tostz tems empres 

L'us l'autre melz non entendera. 

Quilà vis amdosja non cujera 

Que l'us agues de Tautre soin. 
451 5 Amors tan sotilzmens los join 

^ Que, vezent N'Archimbaut, domneja 

Guillems, e sa moiUer autreja 

Tan que respoo, et es li tart 

Que puesca dir la soa part. 
4520 De mon musart es dons e seoer 

Gilos qui vol donna destreiner 

De far tot so quel plazerâ, 

Quar ja per luinon remanra. 



Quao fon en sa cambra toroada 
»525 Flameoca, el lieg s es colgada ; 



Ques disoe, sítot noo Pasauta, 
Ans dis a N'Archimbaut ques o'ao 
Deportar de foras avao ; 
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Iratz s*eD eis-forl e regana. 
4530 Flamenca dis : < Aitan gasana 

Qui es gilos ni envejos 

E malastrucs aìsì com vos. » 

Quan fon defors ab cor dolenl 

II levet sus e dis rìsen : 
4535 € Sai vìnes, sa[i] vines, puncellas, 

Voles ausir bonas novellas ? > 

— c E! donna, per Dicu ! digas las. 
Mon sener s'en eis totz auras 

Quar nos*disna , e tornara , m, 7i 

4540 Que ja gaire non estara ! > 

— c Auias cal lison ai apresa , 
Non vist tan leu ni tan cortesa : 

* Mur mi. > Alis respont adonc : - 
c Si m'ajut Dieu, cojatz es donc I 

,4545 Domna, fort vos devés penedre 
E vaus Amorscolpavols rendre 
Quar hancjpensest qu' el sí penses 
Gausa que a vos enujes. » 
Margarída nos pot tener 

4550 Non dig' un pauc de sou plazer : 

— c Domna, fai s'el, ben puecs jurar 
Seguramen, sesperjurar, 

Qu[e] ieu non vis aici bel clerc ; 

Et on plus sas faissos eneerc - 
4555 Plus belz mi par e plus complitz, 

Sí es segon faissos arbitz 

Non sai nul home tan asaut ; 

Bel deuri' om amar de saut ; 

E Díeus voUa quel sieu saber, 
45^) Donna, sius plas, voilassaber. 

E d'aìsso nous meravillez 

Si nos volem que vos ametz, 

Quar mout val mais d'amíc parlar 
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Que de inaríl que fai plorar 

4565 Del respondre vos apensatz, 

Quar ben es obs al mieu vejaire ; 

Mon senernon estara gaire. 
I E nonperquant tost er pessat ^o 

Qu'ieu ai, som cug, bon mot trobat ; 
4570 Mas avan dires vos lo vostre, 

Et Alis lo sieu, qu'ieu lo moslre. » 

— « Amiga, per que i pessaran 
Si de [vos] bon mot avian. > 

— « YoleSy domna, doncas qu'ieil diga ? » 
4575 — < Son voil ! ans vos o prec, amiga. > 

— « Ar' augas donc se i ave : 

-4i7as.' — Queplans? — Muermi. —-[Deque? > 

— « Z)e quel Deu ! hoc, domna, boses. » 

— « Margarida,. trop bcn t'es pres 
4580 E ja eist bona trobairis. > 

— «Oeu, donna, mellor non vist, 
Daus vos e daus Alis en fora. ' 

. £n Archimbautz plus non demora, 
Ans venc mugent coma taurelz, 
4585 De malesa coma sas plez, 

E dis : « Quen faitz ? s'es mellnrada ? 
Ben garretz quant seres disnada. » 

— c Sener, so respon Margarida, 
Ben agra obs mieilz [fos] garìda ; > 

459U E faU de la lenga bo[ss]i. \ 
Gascuna en som poin s'eo ri. 



Guillems non [a] pausa ni fina, 
Tot jorn recorda e declina 
E despon sos motz e deriva ; 
4595 Al plus que poc solasesquiva, 
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Car sols si ten per solassatz, 

Et ab solatz per asolatz, fou so 

E per meÌDS sols adonc si te 

On mais lia de solatz ab^e. 
4600 < Mur mi, fa! ss'el, boc verameu ; 

Car soletz am mur solamcn, 

Totz soletz uiur car soletz am. 

Amors e mon cor n*aura clam, 

Cascus la mort douada m'a 
4605 jPer occaiso, non ges per ma . 

Qui a fol met coutel em poin, 

S'el s*e[n] auci, non es ges loin 

Del forfag quil det lo coutel. , 

Si eu homicidam apel 
4610 Mon cor et Amors, es rasos, 
/ Qu'il mi son de mort occaisos. 

Eneas aucis eu aisi 

Dido, ques hanc non la feri. 



« Bel sener Dieus ! si j.a m'aura 

4615 Merce ui ja so pensara 

Cil quem pogra del tort garír» 
A la fe non ben posc morir ; . 
£ CQU sembla que dolor n'aia 
Si de ma dolor non esaia ? 

4620 Qui mal non sen non a merce . 
Mas s'il la demandesa me 
Eu l'agra neis aparellada 
Avau qu'il l'a^gues] demandada, 
Car eu sai ques es mals e bes 

4625 E conosc don si ven merces., 
Autrui mals et autrui miseria 
Es de merce caps e materia, 
Si per dolor qucs autre sen 
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Pielatz e ruou cordescen^ 
4630 Que debonairitat y mena 

Per una sotileta vena, 

So es de merce la radis. 

Si poissas mi Jai tan nim dis 

Sil pielatz que bom saupes 
4635 Sos guerrers,' s'aver lo pogues, 

Aisso es de merce^la flors. 

Pois^s'en mou tant qu'il fai]secors 

Senesjfenclias e senes'cuitz, 

Aisso'esjde merce sos fruitz ; 
4640 £t es*florida e granada 

Et em bona rasis scmada, 

Gar ab si mena caritat 

Per cui tut ben son coronat; 

E quanval cesta sotiUauza, 
4645 Qu'ieu vei per eissa ma proansa 

Que merces nom valses amor, 

D'amor ha hom cella douzor 

Ques dol per !a do[lo]r d'autrui. 

Ancmais tan.piatosnon fui 
4650 Mim duelc per las autrui dolors. 

E tot aiso m'a fag Amorsŷ 

Qu'ieu ai de mi donz pìetat 

Quar estai presa mal mo>n grat, 

E non es mals qu'ieu non volgaes 
4655 Avanz aver ques ìl Y agues; foi. si 

E per tot be[n] plus mi plazeria 

Ques il l'agues que s'ieu l'avia ; • 

E de 80 mal sui eu dolenz, 

So esamors e chausimentz. 
4660 D'amor ven merces e comensa, 

D'amor pren merces la creisseDsa 

Qui la fai esser tan humana, 

E ses amor merces non grana. 
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« Beu tart aurai eu doncas broilla 

4665 Sí atent que mi donz st doilla 

De nias dolors tan que descenda 
Merces en leis, (anqu'ieu entenda 
Qu'il mi fassa qualque parvensa 
Quem port alcuna benvolensa , 

4670 El benvolensa tan mi dure 

Que totas mas dolors mi cure. 
Amors ! Amors ! trop m'o alongas, 
Que Ia[s] setmanas sontrop longas 
El mot trop breu el mal cochos ; 

4675 \ Ades seranautras meissos 
Et eu ai tan pauc semenat 1 
Gujas aver tant enansat 
Quar sol ai .ii. mugz semenatz ? 
Tardius sera, som cug, mos blatz ; 

4680 Ges non es madurs al voïbre - 
Ans atendalo glasel gibre. 
. Et om dìsque vens ui gelada 
Non tol frucha endeslinada ! 
Non sai per que tal aissam mene, 

4685 Gar segon so ques eu semene, 

La merce Dieu ! naisso mieu broil. 
Anc mais cestz jornz non fon e moil, 
Ailas! eta rQchenbuillet 
E poiniei [i] pois autre set ; 

4690 E sol mur mi a semenar 
Et d deu ben aitan poinar 
Avan que bruiUa mi paresca, 
Don Deus per sa merce Tacresca 
El fassa naisser al mieu gaug ! 

4695 Gar nulla ren non veg ni aug 
Jion espere que bes m'en veína 
Si non de lai on tost ben reina. 
Anc nom vì malaute leumen 
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D'aiga de ria agues taleD, 
4700 Ads vei que tut son desiron 
De cella que neis en la fon ; 
E pauc val fiord'aquilensier 
Escontra cella de rosier. 
Ma domna es e fons erosa 
4705 Que tot ben daura et arosa ; 
E son de leis tant envejos 
Quel pensars m'en es saboros ; 
Et on mais pens mai voil pensar 
Que no m' en puesc neis abenar. 
47 10 Ara veias doncs que faria 
S'entre mos brasses la tenia 
Que la sentis et la baises 
Et a ma guisa la menes ! 
Maìs trop ai dig senes comjat foi. it 

4715 Quar de son tener ai parìat, 

Quar non s*atain aisi la tenga ; 
Non voil qùe per orat m'avenga 

Si non avia sonautrei. 

Per dreg sobredesir follei 
4720 Quem fai esser outracujat, 

Mais per Amor o ai uesa't 

Quem fai tener midon soven 

Tot a ma^isa en dormen. 

Maìs ges aiso fort no trigava 
4725 Quo disses ses Amors mi dava 

Negun ben, dormen ni veillan ; 

Celar lan dci a mon semblan. 

S'Amor mi fai nulla lauzeuffa 

Eu dei ben castiar ma lenga, 
4730 Que ja per ren non la mentava 

Si eiss' Amors non lam mandava, 

Gar ieu siii lotz en sa comanda 

E non dei f'ar mais so qu'ìl manda. » 
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Gel dimenegue síeî obrier vengron ; 
4735 A gra[n] meravilla so tengrou 

Desacramen que lurenquis 

Âvan que ren lur descubris 

De l'obra que volia far ; 

Ben s[on] maîstre de Tobrar 
4740 E de far so ques el volia. 

En cambras esteron lo dia 

E la nug obron ab lumniera ; 

Bes gara cascus que non fera 

Tal cop que fassa cap ni b[r]uis, 
4745 Nonreten fers nifustz noi cruis. 

Dedins .vii. [joms] agron complida 

Tota lur obra, e polida 

Tan ben als caps que no i pareis 

Qu'anc i toques ; Guillems meseis 
4750 Que fon ades es o sabia 

A grans penas o conoissia. 

Per cella tia soen treva, 

Ginosamen las peiras leva, 

E tot fai per esproar ^ 

4755 S'om re i pogra mellurar. 

* 

A l'uchen jorn s'en van Tobrier, 
E Guillems tenc vas lo mostier 
Que de servir non s'anuialla ; 
Bes garda que per ren noii falla 
4760 A penre paz quant es sasos, 
Quar aqui es s'ententíos ; 
Quan si tain la dona e la pren» 
Que d*als pens' e non fai parvenl . 

Flamenca : « de que? » li demnntla. 
47tío Et el nota ben e garanda 
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El inot e mot en cor prioD ; 
£t ab tan la donnas rescon 
E toma e sa cambiola 
On Amor Taten e descola, 
4770 E dis li que nol sia greu 

De sttfrir un pauc, car plus leu 

Que nos cuja restorsera m. ss 

De la greu pena on esta. 



Alis e Hargarida gardon 
4775 Guillemy et on plus fort Fesgardon 
Plus i troban ad esgardar 
Gar de beutat noil trobon par. 
Quant a maiso foron anadas 
En la cambra s'en son íntradas, 
4780 E M'Archimbautz s'en eis defors. 

< M argarideta, bella sors, 
Dis Flamenca, vostre motet 
Que m' esenest tan asautet 

Ai eu dig [hoi] tot a rescost, » 
4785 Dese Margarid'a respost : 

< Domna, Deus en sia grazitz, 
Zol que sia per lui ausitz 

Queus fai lo sieu tambèn entendre. i 
— c Amiga, nous en qual encendr^ 

4790 Ni batre le cor de paor, 

Gar fe que dei la vostr 'amor 
, Sítot davan mi tost si tolc 
Fort ben o poc ausir sis volc, 
E ja d'aiso nous cal temer. 

4795 Pero dijous en sabrem ver 
Quelfestade TAssension. » 
Alisa dig : < Ben paucneson, 
Donna, de foslas vas qne solon. 
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Gertas, cu cug que inal uos volpu 
4800 L'an el niej'an can prou non tenon, 

Yan tot jorn las festas e venon ; t > 

€onsi n' es tam pauc en estat ! 

.y. semanas n'avem estat 

Que no í ac festas mas dimenegues, 
4805 Maìs celz nos mellura le clergues ; 

E fort bon son ara dimei^ue 

La merce [Dieu] e del bel clergue, 

Que ben aia qui rensenet 

Ni hanc primas letrai mostret ! 
48 10 Quar ben conosc que pa ni sal 

Negus hom ses letras non val, 

E trop ne val meins totz rix hom 

Si non sap letras queacom ; 

E dona es trop melz cubida 
4813 S'es de letras un pauc garnida . 

Ara digas, fe quem deves, 

Si non saupses tan con sabcs 

Ques agras fag ara dos anz 

Qu'aves duratfaquestz afanz ? 
4820 Morta foras e cruciada ! 

Mais non seres ja tan irada, 

Quan leges, que Tira nosjonda. > 
I Nos pot tenir que noìl rcspondn 

Flamenca e dau[s] si racolla : 
4825 < Amiga, vos non es ges folla, 

E be m'acort d'aitant ab vos 

Que negus repaus non es bos 

Ad home sì letras non sap, 

Anses [aunitz] e quaismortsap; 
4830 E ja tanl non encercares f<>i S4 

Que negun home atrobcs, 

Si letras sap, que non volgues 

Ancara mais aver apres; 
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E cel que nqu sap ni volria 

4835 ÂDcar apenre si podia , 

E quil saber pogues comprar, 
Anc oon vist home tan avar 
Que sivals un pauc non compres, 
Sol que a vendre a'atrobes. 

4840 Já hom que letras non saupes 
D'aiso nos fora entrames. > 

Daus l'autra part Guillems recorda 
Sos motZy e l'un ab l'autr' acorda : 
« Db queP fai ç'el, m'a demaudat; 

4845 Cil que eeldequeì m'a donat 
Per mottt li iìii a grasîr, 
Gar banc mi volc neis tant ausir 
Que de quem deines demandar. 
Ja non calgra gaíre poinar 

4850 M responfjre, qu'eu ben o saí 
Que .d!amor es le uials qtt!eu ai, 
El cel amors de leis mi ten 
Que m'a deinandat sol de que. 
£n dreg amor de lei mi lau 

4855 Gar ven neil puesc dir tan suau 
Ques a lei fort be non sovenga. 
Tan grans bon' aveç^tural venga 
Gom pot voler ni dç^iifar, 
Ni eu sai a mos obs orar ! 

4850 Quar beil mou de gran g^ntilesa 
Qu'il ja pense tal ^otjiesa 
Que sos motz ab los mieus acort. 
[0]n plus los pessi nil recort 
Melz los trop jij|us et ares^tz 

4865 Que s'eu eis los [agues} irobatz. 

Poiria esser ja per ren 

40 
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Quar mi rcspon si a rason 

Semblera que vol[gu]es mon pron. 
4870 Si nom volgues ben nom peusera , 

Si nom pesses ja non parlera » 

E per so fas tal argumen : 

Cesta m'a donc a pessamen. 

Estru sabra so que m'ausí 
4875 Ni per quel dis l'autrer : mur mt , » 

Lo dijous de Boasos a tersa 

Guillems fort ben sa paz a tersa ; 

Non vol per ren sa pas adesme » 

Ans garei ben lo poin el terme ; 

4880 £t a ssi dons que ben l'enten 

A dig : «d'amor » , pois torna s'en. 

En Archimbautz non s'adormi , 
Totz prumiers del mostier issi ; 
'^ E Dous pesses apres disnar 
4885 Issis de cambra per jugar ; 

M ais Deus volc c'us messages venc 
Que tot jorn deforas lo tenc. 

Flamenca fon un pauc doptosa foi. 85 
Plus que non sol e consirosa , 

4890 E jac en so lieg cais marrida. 
Davan leìs estet Margarida 
E dis li : «Domna , con estatz? 
Ja dises ques hui sabriatz 
Del mot qu'ieu dis si re[D]lendet 

4895 Cel que rautrier ab vos parlct. » 
— « Ai I bella dous' amiga mia , 
NoD sabratz s'ien dous o disia ! 
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Tot es al re que nous pessatz: 
D'amor ha dig ques es nafratz , 
4900 E d'amor mor e d'amor plaín ; 
Et anc no vi homeu estrain 
Que tan leu d'amor si plaisses 
A domna que non conogues. > 

Âb tau Alis s'es embatuda 

4905 En las novas, e ges uon muda 
Que tot non diga son talau : 
c Domna , dis el', e de cal dan 
Pensavas ques vengues clamar ? 
Ja nous vengra sai rancurar , 

4910 Qui l'agues ferit ni raubat , 
De sci cui par enamorat. 
Pos saup ques a vos si plania 
Beus dis, sius o sovenia , 
E que vos non am nom doptes. 

4915 Mas pensas vos que respondres. » 
— < Amiga , non miqual peusar, 
Gar per cai ? li vol demandar ; 
£ quan serai certa per [c]ui, 
Aissi con sui de que per [l]ui, 

4920 Adonc aurai major mest*er 

De bon conseil que de prumier. » 

Alis respont : c Anc bos conseilz 
Lai non faítli ou tals parelz 
En una causa volc cntendre ; 
4925 Res nous pot tolre ni defendre 
Quc non fassas vostre talen , 
Sql que trop uous anes feinen 
Ni tengas vostre cor enciaus. 
Sovenga vos conssi es braus 
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4930 Hon senèr , qu'ades si rancura ; 

Mas per viistra bon'aventura 

E queus plaza mais benanansa 

Yos dona Dîeus tal malanansa ;f 

E per far vostre ben meiHor 
4935 Yos donet Deus aital senor. 

Ancara, se Dieu plaz, venra 

Tals sazos que cest mals sera | 

Salsa del ben que vos aures , 

E ja per so nous esmagnes.» 

4940^ Al dimergue , quant venc li ora 
De penre pas , ges non demora 
Flamencha qiie non demandes : 
c Peh cui ? » ans quel libre toques , 
E cant Gnillems ac entendut 

4945 < Per ctti ? > tenc si per erenbut ; 

E dìs soven quau fo soletz : foi. se 

< Bel sener Dieus , es so abetz 
Quan dis : Per qni ? e dopta y 
Qu'eu non Tami de bon cor fi ? 

4950 Ben pot saber veramen Tame » 
E que d'autilii a hji non clame 
£t a lei slûi del tot rendutz 
E per leis sui aissi veucutz ; 
Mais pos lí plai quem dein sufrir 

4955 Queil diga del tot mon desir , 
Leu mi sera del tot a dire ; • 
Quar per lui sufri tal martire 
E per leis Amors mi tormenta 
Ab un dous mal que m'atalenta , 

4960 Tant mi sap bon hon plus m'eu doil 
Qne ges garitz esser non voil. > 
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Flamenca e sas puDcelletas. , 
Qtip gies uon soii follas ni bretas, 
Tenoo s[o]lalz e parlamen 
4965 Enlrc lur , quan podon » soven , 
Totz lur motz recordon e ^ìsou 
EI fucc d'amor ab cls atison. 



A Pantacosta , dreìt per jorn 
Guillems det paz , et ans que tom 

4970 Al capella, moul temeros 

A dig a ssa doinna : « per vos; > 
£t [ìl] a dig en son corage : 
« Ben a [donc] passat vassallage 
Aquest rix homs c'aisi m'enquiera ; 

4975 Eu cug que sia la prumiera 

Ques anc mais fos aissi enquista ; 
Ab breu solatz , ab pauc de vista » 
Es vengutz de Tamor al precs. \ 
Ben es mon seiner folz e pecs l 

4980 Gar mi ten presa ni sérrada ! • ' 
Aras aí trobat , si in'agrada , 
Qui de sa prcisom gitara y 
Que ja garda pron no i tenra. » 
Tot aiso dis a ssas douzellas 

4985 Quant ella cambra fon ab ellas ; 
Pois demaudet quais sospìran : 
< E que dira[i] eu plusaitaif? 
Quar dcman sai que sera lucs ; 
£ si daus mi part a jocs 

4990 Non cug que m'estes ben ni gen. » 
JMargarida respon corren: 
« Domna , si tan faire volses 
Que vostre cor nos mostrasses , 
Meilz vos en saupram consseillar ;. 
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4995 Mais , quan faretz Di queus en par , 
Non suffríres quìeus am eus blanda 
Cel rìx hom eui Amors vos manda 
Per vostre cor amortener. 
Domna , mout vos degra plazer 

5000 Tals oms cui Amors vos tramet , 
Qnar si de bon cor s'entremet 
De vos garir e deslìurar. > 
Alis non pot mais escoutar » 
Aus dis : « Domna , trob alongiers 

5005 Esveilla falses lausengiers , 
£ fai lan blandir em perdos 
Que refrena cor volontos ; 
Alonguis fam mas destorbíer, 
Per zous don'eu per don intier 

5010 Que vostre cor plus non celez; 
Fai li saber quc ben volrez 
S'amor y som pres e sa paría , 
Quar sencr es de cortesia. 
Tant es savis et enginnos , 

5015 Aisi con ieu pes et Amors , 
Que ben gardara vos e se , 
Que ja nulz hom non sabra rc 
Ques el vos aftne ni vos lui. 
E dic vos, qliâh sere[z] amdui \ 

5020 El mon non aura tul pareil , 
Ne geis la luna nil solcil ; 
El cs soleilz e vos soleilla. 
E pos amors o apareilla 
PiT Dieu ! non o tolla mas geins; 

5025 Res non seria mas defeíns 
Si tals jocs fallia per vos. 
Bespondet li un mot doptos 
Quil fassa bon entendement 
£1 don*amorab espavent.» 
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5030 — c Beiramigueta , siusplasiay 

Sol qn*m pues ? li demaDdaria ^ 

Gar eest molz es aissi cubertz 

Que ja per luí dod sera certz 

Qu*ieu rami uí dcseperatz. t ^o 

5035 — c Per Dieu ! nop sia oblidatz, 

Zo dis Margarida , cest motz , 

Gar mieller es, domna , de totz. » 

— c Amiga uoD l'oblidarai ; 
' Se Dieu plaz , deman lo dirai. » 

5040 Aicest vanat ben attCDdet, 

Quar rendeman que pas li det 

Flamenca li dis c qu'bn pucs? » suaa , 

Mais el enten ben et au 

Car ben entcndre o volia. 
5045 Nos bistenset , ans tenc sa via 

K dis : < Gcst motz aitan m'aporta 

Que daus una part mi conorta 

E daus l'autra part si m'esglaia , 

Que non sai cal conort m'en traìa 
5050 En qu'en puesc ? non ai dan ni pron ; 

Ab qu'en puesc ? nou dis hocni non. 

Pero qui ben [o] vol eutendre 

Ben sembla que mais deia penre 

Vaus hoc que vaus uon tal doptansa. 
5055 Beu atrobet mot dc balansa; 

Veramens es domna reials 

Que motz faitisses naturals 

Atroba dese contrals mieus. 

Dirai vos o , bel sener Dieus y 
5060 Del paradís quem deves dar 

Pogras ab mi fort ben passar, 

Passar ans i faria gietas , 

Els apostols e la$ prophetas foL ss^ 
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Vos en daraì [ieu] per fermansu 
5065 Que b renda. qa'\tn ai en Fransa 
Dònes a gliesas es a ponz 
Síni laissavas aver mi donz 
Âb son autrei et ab sou grat , 
Qu'estiers non voil m'aias donat 
5070 Leis ni tot la re ques aves , 
S*avias neis dos tans ho tres 
O àitant qùan ne poiras faíre 
£ qu'ieu fos de tot emperaire. » 

Mout estet ben eetla semana , 
5075 Tot lo cor li reven el sana 

Gel motz qu'en pocsl e fort s'en lausa 
E ges non l'engana nil bausa 
Qu'e mantas guisas non Tespona , 
A tanta bona glosal dona : 
5080 < Si Díeus mi gart , fai s'el , de mal 
Quan dis : Qu'e[n] pucs ? atertan val 
Gon 8i dísia :.Eu en farai 
Tot so que ja far en poirai. 
Non fail voloAtalz ni sabers 
508S Ab sol quel terç fassa poders. > 

A l'uctava de Pantaeosta 
Feiron la festa » mais pauc costa , 
De l'apostol san Barnabe , 
Quar plus no[n] i gitaral pe 

5090 Flamencha fora de la tor 

Per lui que per .i. confBSsor 
De cui bom fes[ta] nop feses 
S'a dimeneguc uon avengues , 
Gar nom pogra ni [non] ausera 

5095 Ni ja lezer om non l'en dera. 
A cel jom, tot per ver'enseína , 
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Aissi con íin'amors rcnseìna , 

Quàn fo sasons c*o pogues dir 

Guillems dis a ssi dons: « garir. » 
5100 Flamenca pensa e consira 

Et en son cor dis et arbira : 

« Consi puesc far eu garimen 

Al[s] raals d'aulrors c'us aulre sen ? 

Non sai conssim n'antremeses , 
5105 Et on plus i consir niei pes 

Meins i trop de luec e d'aisina 

Gonsi pogues faire mccina 

Als mals qué cel suffre^per me. 

Aissi con dis , e ben o cre , 
5110 Gest ardimen ques el a fait 

Quar anc s'entrames d'aital plait 

Es argumens Gs e verais 

Que per amor es en paotais ; 

E sitot el non m'o disia 
5115 .Ben cre que cil amors es mia , 

Quar si d'autr[a] assi do[l]gue^ 

Non cug ques a mí s'en plaisses. » 

Tot so qu'el mostier si pesses 

A ssas donzelletas cointes , 
5120 Et ellas pensson eissamen 

E lauson fort ceì ardimen ; foi. 89 

Mais quant ven a la corta fi 

GonseiIIon quel deman conssi 1 

Quar ja ren non sabrion meuar 
5125 Que poguesson engien trobar 

Gos poguesson far garison 

b'amor a cel que ian somon , 

E dizon mais : « Aitan fag n'a , 

Alcun bon engien trobara 
5130 Per vos e per si verameta 

De que sères amdui gausen. > 
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— c E Dieus don per sa merce ì 
Dis Flamenea , qu'eu nbn sai re 
Gos pogues aiso aveniv 

5135 Qu[e eu] en saupes plus gausir 
Ní cl de me qne fai aora. » 

— c Em petit d'ora Deus laora , 
So dis Alis 9 e bos esforz 
Malastre venz. Ses el estors 

5140 Qne mon seiner non o conosca 
Tota Tautra gen fara losca ;' 
Losca ! el hoc , neìs , per Dieu ! orba^ 
Car ab cara simpla Tissorba 
Et ab semblanz cubertz , bonils. 

5145 E pos en so cs tan sotilz 

Que , vezen totz , am vos paraula » 
Ques hom non entent sa paraula 
Mais vos sola per cui í es » 
To[s]t aura bon engen apres 

5 150 Gonssi ab vos posca trobar y 

Si vos volcs autrejar.. » 



Aicest consseil van recordan 
Entro al jorn de san Joan , 
Car lo sapte sa festa fon. 

5155 Ges non donet paz em perdon 
GuiIIems a ssi dons aquel dia , 
Gar aissi con empres avìa 
Li dis: ccoNsi» mot suavet, 
Et áb pauc noil toquet lo det 

5160 Del sieu quan so sauteri pres. 
Ben agra fait coma cortes 
Sans Joans s'o agues suffert, 
Que tal signe e tau apert 
Guillems agucs cel jorn avut , 
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5165 Ben amepa mais sa vertut; 

Pero tan petìt en falli 

Que ab lo mot lo mîelz compli 

Qui si Tateis ben tro al cor. 

Trop gausens s'en tornet al cor 
5170 E volgra ben quel capellans 

Agues dig meijorn antremans 

Que ja el non Tagues ausit. 

Quan agron íur mestier ausít 

A l*ostal s'en vai totz joios 
5175 E menet ne sos compaínos^ 

So fon l'ostes e $ian Justis. 

Apres disnar non s'adurmis 

Mais ben vai el lieg es sojorna 

£t a cascun de sos motz torna ; foi. 90 

' 5180 E cant s'es tornatz a conssi 

De joi canta e dis aissi : 

c Ma dousa domna , ben viatz , 

Sol que vos creire m'en vuillatz , 

Aurai eu bon engien trobat 
5185 Per que serem ben desliurat 

Yos de preison de mal senor 

Et eu de las dolors d'amor 

Que per vos tot jorn mi destrein ; 

Mas si merces mi fai captein 
5190 E vos a merce conoissetz , 

Aissi con failz e far devetz , 

Ja pois nous sove[n]ra dels mals. 

Taut es nostre bens cominals , 
p E per so rapelle comun , 

1^95 Quar de dos ne farem sol un 

E poirem dir : tot cest es nostre 

Quar totz es mieus e tot es vostre 
E cascun lo tenra per sieu : 
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£u lo vostre e vos lo mieu , 
5200 Car aìssi tain de cogipaÌDÌa 

Que so de l*ua de rautre sia. » 

Al dimergue , [apres] la festa 
De san Joan , jes non s'aresta 
Guillems dc so mestíer assegre ; 

5205 A ssi dons venc ab cor alegre 

Quan li det pas, mas ges nos fèin 
Que nol diga suau : < peh gein. > 
E Flamenca totso e mais 
A ssas piuzelletas retrais » 

5210 E prega las a bona fe 

La cossellon , que aras ve 
Li sazos qu'il n'a gran besona. 
Alis respont : c Non m*er vei^oina 
Qu'ieu noas en diga tot mon sen 

5215 Aissi con dis prumieramen ; 
E pos Dieus lous a enviat 
E pes mi ben qu'il a penssat 
De vos desliurar bona via ; 
Per so , sius plaz , li respondria : 

5220 Pren li, car c'el eis nou lui pren 
Vos nol penres , mon eissien. » 

Margarída ben o autreja, 
E dis : c Totz homs c'aisi domncja 
Ben sembla que dej' atrobar 

5225 Tot so que taín ad ops d'amar , 
Engieins e voutas e cubertas ; 
E d'aissous fas endreg mi certas 
Que si fossem el temps antîc 
Et eu trobesaital amic 

5230 Ben cujera Jupiter fos 
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O aleus dels diens amoros. 

B segaramen responJes : 

Pren li , car ges loc non n'aves 

De far lonc domnei si con fan 
5235 Gellas domnas que legor an , 

Quar [de] lur fantaumetas paisson 

Los fis amans tro qu'il si lasson foi. 91 

De las pregar per plan enueg , 

Tan son de lar novas escug ; 
5240 E pois ellas penedon s'en 

Quan le pentirs non val nien , 

Carqui nou fes cau far poiria 

Ja non fara quan far volría. » 

Flamenca sospira e muda 
5245 Color , et Alis estornuda 

E dis tantost : c Ben vai l'afiars ; 
Nuls affars nou fora plus cars 
Aora d'aquest estornnt. > 
Flamenca respon ; c Dieus t'ajut ! 
5250 Alis , c'aitan gen mi conortas ; 

Daus toíjis partzsolaz m'aportas. 
£ pois vei que aitau vos plaz 
E a bona fem cosseillaz 
Segrai vostre conseil ades ; 
5255 Mais tot apertamen tonfes 

, En aquest mot qu'ieu voil s'amor , 
' Non sai si m'i ai deisonor 
I Gar en aissi leujaramen 
^ Amor d'aital bome consen. > 
5260 — c Domna, ja nous er deisonors , 
So dis Alis , a'o vol Amoi's ; 
Mais si de cor ben non l'amas 
E nostre conseill seguias 
Nous estaría ges trop ben. 
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526S Mais lai od Amors.liral fren 

E bos conseilz e volonlatz to 

Reveus- tot sens una foudatz. 

Pero sens es e non follors 

Zo que sens vol, et ai n*auctors 

5270 Totz los adreilz el gais els pros , 
E celz cui nou amon gilos ; 
E non sai lan fort malanconi 
Nom portes d'aiso testimoni, 
Neis mosener , s'a plag tornava 

5275 Ni las rasons hom li comtava. » 

Âl jous apres fon passions 

De dos apostols glorios ^ 

Que son major princep del cel 

Aprop moDsenor san Michel. 
5280 A cel jorn per bon'avcntura 

Flamenca Guillem assegura 

De s*amor quan li dcscobri 

En Tora qu'el meseis causi , 

E fes li un cortes presen 
5285 Plen d*amor e de chjiusimen 

Quar mostret li plus que non sol 

Los ueilzy la boca elmorsol^ 

E plus iongamen I'esgardet 

Dreitz oilz , entro que s'en ostet , 
5290 Que quan leis dreitz oilz nou esgarda , 

Quar hom non pot , de tot[z] si garda 

E majormen de l'aversier 

Que l'estet al destre ladrier. 

Mout cs Guillems en gran delieg 
5295 Quar de si dons a gran respieg , foi. n 

E ben tan ara per certan 



Digitized by VjOOQIC 



Qu'Aroors lo vol far sobeira 
De lotz aimadors>€ ben aia 
Qui aitan gen son cor apaia ! 

5300- Cel jorn a sa osta mandet 
Yengues a lui ; ben l'en cresei 
Quar ab seinor et ab mainada 
S'esbblui ricamen disnada. 
Del retornar lur det comjat 

5305 Quar bes sen d'aitan meillurat 
Que no[l] cal esta[r] mai ugan 
Aíssi prîvat con fes [en]an y 
E non a mestier d'ongemen 
Ni nons vol bainar tan sovèn. 

5310 Lo prumier jom que plus parlet 
Ab sa dona il respondet : 
c PaES l'ai > y et cil si meravilla 
E mout dousamen lo rodilla 
Si qu'ap l'esgart si son baisat 

5315 Lur oil elur corembrassat. 

D'aicest baìs tals dousor lur ven 
Que caschus per garìtz si ten. 

Flamenca dis : c Pot esser vers 

Qu'el aia peosat en .iii. sers 
5320 Con eu li posca far guìrensa ? 

A ! con fui de mala cresensa ! 

Pechat y fas , car fol y dopte ; 

Anc non so penset en desopte , 

A pessat venc c'om pogues far 
5325 Mom plazer , per quem dei garar 

Qu'en ren noil fassa son enuìg ; 

Mas .11. jom mi semblaran .viii. 
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Eutro qu'eii sapja de qual guisa 

Eì engìena ni.devisa. 
5330 £ bel prooiet ci davan Dieu 

Que c'el pot enginar et eu, 

Gossi puscam esser essems , 

Soa vul esser per to[z] tems ; 

Quar sol mí vol faìre socors 
5335 Yttl que sols aia mas amors , 

Gar sol mi vol de mort garir 

Voil eu a lui solet servir. 

c Pauc dcg amar los cavalliers 

De mon pai& , dos ans eniiers 
53'iO Hai estat cn greu marrimen 

Et anc negus non fes panen 

Quiel pesses , e cil d'ef ta terra 

Que veson con hom mi soterra 

Tota viva^ em fai languir 
5345 A gran dolor , a mi venir 

Ni auson ni volon ni deinon. 

Tort n'auran , si corles s'en feinon , 

G'aital dompna paurâ estraina 

Laisson murir ; mais sim gasaina 
5350 Aquest qu'en es aisi proatz 

Jamais uóm deu esser camjati^ 

Per feìnedor als d'avol cor 

Qu'ab la boca dis ades mor foi. i» 

Et el cor peusa traicìon. 
5355 Malaventura Deus li don 

Qui mais vos amara qu'eu sia ! 

Mais si Nostre Sqner volia 

Que cest fos cavi^lliers letraz 

To^ los auria dcsliuratz 
5360 De[l] mal qu'ieu lur voil per bon dreg , 



Digitized by VjOOQIC 



Quar floo vas mi tao mal adrq;. 
Mas eest dei amar per rason 
Gar si met per mi a bandon 
En tan certan períl de mort. 
5365 Mais posas tan Ta Dieus estort 
Ancara l'estorcera mai 
Quar de bon cor l'en pregarai ; 
E sai ben qu'el mi aiftira 
Gar sap ben lo mestier que m'a. » 

5370 Tot aisso el mostier si pensa. 
A [l'ostal] van aprop la inessa , 
Mais aitant tost con fos issitz 
De la tor le gilosmarritz, ^ 
01 marítz, sius voles, gilos 

5375 Flamenca dis : « Vostre sermos , 
DonzeRas , e vostre presics 
M'a tan fait que ges trop enix 
Non es mos cors de lui amar ; 
Qu'aitan belz e tan bos mi par , 

5380 Et am dís hui qu'engien a pres ; 
Mais ancara non sai quals es. » 

Alis respon e no i bisteusa : i 

< Domna » mais en nostra plevensa 

Yos meteiz , a Dieu o grazem , 
5385 Quar si ben vos ven nos serem 

Gausa dd ben , e ss'autramen 

Yos avenia , eíssamen 

Total colpa nostra serìa ; 

E cascuna de nos volria 
5390 Avan esser justisiada 

Que vos fosses de ren blasmada. 

Mais Dieus, qu[es] es vers perdonaire 
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£ coDOÌs beìi^t vostre faire , I 

Gossi hom a tort vos malaiena 
5395 Eus ten quaís presa en cadena , 

Yos er de tot mal garimenz I 

K de tot ben avansamenz; 

E sol que bona fes nous failla 

Vaus cel que per vos si trebailla , 
5400 Mais queil porles amor leial , 

Vera e fina e coral ; 

Eus covenc donas per ma fe 

Totz le monz er a vostre be. 

E mais vos dis qu^en^en peura 
5405 Don si e vos estorsera , , 

Demandes li , sius plaz: E qual? 

Gar Do i a mais conseil aital , 

E sius plas bona Taventura 

De son engien , plus voluntiera 
5410 Deves tot la re consentir » . 

Margarida nos pot suffrir foi. n 

Que non parles , e dis : c Mil tans 

Deu esser majers le talans 

De V0S9 domna , quel síeus non es , 
5415 Gossi pocses far quel plagues. 

E , sius voletz, pro a ra[s]o : 

EI Don a mais una preiso , 

Et aquil es alques joiosa 

E per vostr' amor saborosa , 
5420 Mais vos aves doas preisos: 

L'una es del marit gilos 

Que tot joro tensa e menassa 

E ja ren nous dira queus plassa 

L'autra es cors e volontatz 
5425 De faire so que vol beutatz , 
Ilonors c jois , precs e jovens , 

Domnei , solatz e causimens. 



1 
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E car acabar non podes 

So qaeu[s] plaz, per prcsaus lenes. 
5430 E per so Ìi preisos es dobla 

Quar vetz e destreissa la dobla : 

Le vetz vos tol fors' e podcr 

El destrecha fai vos doler. 

A Itti noD sofraÌD ren mais vos , 
5435 Totz rautre moDS es a ssos pros, 

E vos est a sede perduda 

£t el a vos car dous ajuda. 

E per so provi per rason 

Ques en la soa garisoD 
5440 PreDdes vos plus de garimen 

Ques el meteis , quar doblamen 

Seres gueri[d'] , et el gueritz 

D[el] mal don es per vos ferilz. » 

Flamenca dis : c Qui t'eusenct , 
5445 Marg^rida , ni quit mostret , 

Fe quem deus, tan de dialetica ! * 
S'a[cse]s legit arismetiga , 
AstroDomia e musìca, 
NoD agras meils dig la fesica 
5450 Dels mals qu'eu ai Iodcs tems suffertz. 
Ja mos cors mais dod t'er cubertz, 
Quar tau bcD cod eu vei quel saps 
De moD coDseill voîsiascaps, 
Eu et Alis Do i serem plus» 
5455 Quar Dostre cors sod assas us , 
Mai sol aquil a cui s'ataÌD , 
En cui ma dolors si refraiu 
Em fai esta semana loDga ; 
yeja[i]re m'es quel jorus aloDga.» 

5460 A TuiteD jorn ill demandet : 
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c E €AL ? > poissas apres estel 

Autres .viìi. jortís; apres respos 

Guillems : « ibbtz , > mtò non espos 

On ni on fio , car non podia ; 
5465 Per so demandet rántre dia 

Flamenca , e nol fon ges pena , ' 

Dreg lo jom de la Hagdalena 

Quan fon sazos ni luecs : « es on ? > 

E l'endema GuiHems rcspon : f«i «» 

5470 c Als bai^z ^ , adoeas entendet 

Flamencal hiec , e breu creset 

Que per rason eáser pognes 

Ques alcun engien fag agnes 

Per vengues a leis el bains. 
5475 Domideu prega e tolz sanz 

Que de lal guisa [siá] fait 

Que noil sia en mal retrait. 

Quan so ac dig a sas pìuceilas 
Cascuna dis : « Bonas novellas , 
5480 Domna , sabes ades comtar , 
Mais c'orans anarem bainar? 
Sapias que trop nos demora. » 

— « Voles donquas quel deman c*ora ? » 

— < HoCy domna^ ben» que fort nos triga 
5485 Pos luec nos fug quel jom vos diga . > 

— « En so Don cal |;aire trigar 
Quar dimars o posc demandar , 
Ques er festa bona e bella 

De san Jacme de Gompostdla. > 

5490 A ceijom < c'ora? » lidcmanda, 
Quan luecs e sasos o demanda. 
Ar es Guillems en gran sojoru , 
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Quan âi dooz li demanda jorA ; 
E be ttttpra dase reapoodre , 

5i95 Mais avaD si lai88era.^toiMlrD 
En croz o coire ab fer eauA 
Qae sol paries^un mot eo aut , * 
un dds sîeus motz deoaanes 
Âpres cel de si dons disseS) 

5500 ÀVis lo coven quart joni atlendre , 
Et al quiole a fag enlendre 
A si dons que < ioen Bnc s oent » , 
Pueis s'ûstet d'avan lui corrent. 
« Ara poscben, siin voil, eaosir , 

5505 So djs Flamenea , aens laoguir 
Am mai tostems o una ves 
Metre mon cor , pos aisaim lee , 
En aventura de {uerir. 
Maîs s'ona ves posc avemr 

5510 Lai on Amors ab Joi m'ateo 
• Nom calra temer pueis lormeu , 
Nim calra doptar de ma vida 
Pos una ves serai garida. 
E no i a plos mai quem conscílle 

55 i 5 E del respondre m'aparelle , 
Car no i aí mas deman el ooeg 
Quant al respondre mis respieg ; 
Quar , sí con retrais hoi le pceìre ^ 
Dimars er feata de sao Peire , 

55i0 Gil qu'es en kaleoda {d'ajost. 
E s'Amors vol aqoeat ajost 
Prec la , sil plaz ^ peosar mi lais 
Tal root don sia moscors faís. » 

Ab èan s'eii eisson del mostier;. 
59i5 Margarida , cant poc y renquier 
A ssa domna del jorn cou) cs^. 
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El il respou : c Ma dousa res , '»»• •• 

Del jorQ es a noslre causit , 

Quarquec jorn es eslablit; 
5530 Mais ara veu tota la forsa , 

Cas aìissi con fum gieus amorssa 

D'um petit lum sa resplandor , 

Aissi m'estein ab s'amaror 

Uns pensamens c'ap mì s'iraís 
5535 Lo joi d'amor qu'el cor mi nais. » 

Alis respou : c Deu[s] sia garda , 

Que tot quânt es defent e garda , 

Quel joi d'amor qu'el cor vos raia 

E negun pensier dan nous aia ! 
5540 Quar fin'amor non v[a]l nient 

Ses paor e ses pensamen ; 

Âb pessamen amor s'esmera , 

E qui non temses non gardera. 

Mais una paor y a mala 
5545 Que joi d'amor destrui e tala, 

Et autra paor y a bona 

Per cui joy d'amor s'asazona : 

L'us es de ser, autre d'e[s]veill, 

L'un es de joi , autre de fueill . 
5550 E per so vei que ben amatz 

Quar ben temes e ben pessatz. » 

— c Bell'amiga , veramens ame , 

E ren non sai a eui mi clame 

De la dolor ni de Fangoíssa ; 
5555 Quar aissim destrein e m'angoiss.! 

Paors et Amors e Ycrgonha , t'> 

Vejaire m'es cascunam poina 

Ab aguillas o ab espiuas 

Per lo pietz e per las esquiiias. 
S560 Paors Mi castía em mcuassa 

E dis mi que ja ren non fassa 
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Que monsegner nos teug'a joc , 
CaVy s'o fas , metra m'en an fuec ; 
Yergonam dis quem gart de blasme 
55C5 Don tota gens a trop mi blasme. 
Daus Tautra part lom dís Amors 
Qucs anc Yergoina ni Paors 
No feiron bon cor pi faran , 

E non a cor de fìn aman 
5570 Si[l] tol vergoina ni temensa 

De far tot so qu'al cor agensa. 

E, si con om dis [e] declina, 

Amors es domna e reîua 

Que vol que tota gen trahuty 
5575 Et eu non I'en ai ges rendut. 

E ss' Amors pert en mi sos íieus 

L'anta er soa el dans mieus 

Car lo [f]ieus es [en]corregutz 

S'a tems non es le cens rendutz. 
5580 Aissi volcsser senoressa; 

E pos a mi s'es Amorsmessa 

Non sai consi lam desalberc, 

Gar per fieu mi demand'alberc 

Et am tramcs cortes message 
5585 Ab cui assagi mon corage m- ^ 

Si ieu l'albergarai o non. 

E mas aitan gent m'en somon 

E sai que son dreg vol e quier , 

Si eu i met nul destorhier 
5590 Ai paor que[m] torn sus el cap , 

Gar si fail cel que rason sap 

Assas fai maj[o]r failliment 

Que cel que rason non entent. 

Et eu conosc ben que vers es 
5595 G'amors a en las domnas ces , 

Eu lotas , que non ges eu una i 
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[Et] aisso deu saber caseQna 
Qo'al trezen aa qQerrel comensa, 
E si n^oDa s'en instensa 
Qae noil pagne tro al setzen 
Lo [f]iea ne p^t, si per mercc^ 
Amors nom pert lo ses avan. 
E si passa .xxi. an 
Que non aia sivals pagat 
Lo ters ol quart o la meítat , 
Jamais non aora fieu entier , 
Mas a lei d'estrain soudadier 
Estara pueis ab la mainada; < 
E deu si tener per pagada . 
Qui mot li sona ni l'acuell. 
Per sos deu ben garar d'ergueill 
Tota domna mentre quel les ; 
Car si mescaba una ves 
En autr' afar pot revenir , 
Mais ja tan nos sabra formir 
Pos er mescabada per jom 
Qne beutatz ni jovens i tora. 
Eper sodicc'ariva tot, 
Gar mi soven ab sol un mot , 
autrejar o escondir. 
Adoncs l'acochon li sospír , 
Soven sanglotis e badaíUa , 
Veja[i]re I'es quel cor li faHa, 
Als oils si pren , teunamen plora 
< Lassa ! fai ss'il , e mala ora 

> Nasquei , e cric e fui tan grans 

> Qae mos viures mi fos affans ; 

> E mi uon a mas .i. conort, 

» E qual ? Deu I car venrai a mort 
' Per Amor que m'a si naffrada , 

> Que vaus leia non ai plus durada. 
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Per Deu ! Amors , mal sabes Iraìre 

Quar mî (agz aissi greu mal traire ; 

Anc mais vostr^arcs tam mal uon trais , 
563S Neis eu per reo tau mai nontrais ; 

NoD cujera tam dlal traisses 

Sol per amar neguna res ! 

Mais pos vei qu'a suffrir m'ave 

Yostre colp, qu'aitan suau ve 
B640 CoD pejers es plus douces par, 

No i a mai ren mai (Talbei^r, 

E descendez a vostr'ostal; 

Mais non aquest aitan lial» m. n 

Car mos cor , queus er ben corals , 
5645 Yos sera $ambra et ostal, 

Que ja contrast no i trobares 

Quar eu farai tot quant volres; 

Et a cel que per iros demanda 

So qu'eu tenc per vos en comanda 
5650 Respondrai : plas mi , a deslíure , 
. Gar ben vei qu'estiers nom puesc viure.» 

A cest mot ablesmada fon, 

£t estet tan en pasmason 

Que N'Archimbautz fon retornatz. 
5655 Alis la ten entre sos bratz 

Et ac paor qu'al resperir 

Alcuna causajdegues dir 

Perque N'Arcliimbautz perceupes 

Que per amor biasmada s'es ; 
5660 Per so ploret e crìdet li : 

c Domna, veus monsenhor aissi. » 

Tan cridet|: c Yeus si mosenor!» 

Que la vos entendet el plor , 

E tot avan que mot sones 
5665 Appesset si que respondes 

Quant En Archîmbaufz ii dira : 
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« Doniua que failz , ni cousius va ? » 
Le gelos fort si deconorta , 
De l'aiga freida tost aporla 
5070 E gieta Ten per niei sa cara. 
EÍ' obrils oilz, sobre cel gara 
E sospiret mot longamen. ▼<> 

EI li demanda : cQuin mal scn?> 

— cSener, al cor ai una gota 
567K Que m'auci e m'afolla tota , 

t^ E cug [ieu] (|^e d'aquest morrai 
Si conseill de mege non ai. > 

— «Dona , cu cug que prous faria 
Si manjavas a cascun dia 

5680 Sol un petit de noz muscada.» 

— c Bel sener cars , autra vegada 
D'aquesta gota mi senti , 

Mas quan mi bainhei ne gari ; 

E per so bainnar mi volria , 
5685 Seiner, dimercres , sius plazia , 

Quel luna es a recontoru ; 

Mas quan seran passat .iii. joru 

Et il sera del tot fermada , 

Et ieu serai plus mellurada 
5690 D'aquesta mala Deu mentida 

. G'ap pauc nom tol ades la vida. » 

— cDorana, ieu vueill bcn queus baines, 
E d'aisso nous estalbies 

Que non annes, seus plas, al[s] bains; 

5695 E fassaz candellas a sanz ; 
E non si perda neis li partz 
De san Peire, ques er dimartz, 
Ans vueill ques aia un gran sire 
Tam bel que tota gens lo inire.» 

5700 — c A ! ssegner, quain ben o dises ! 

Mais de saîns, sius plas , cisses, foi. m 
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E laissas nos un paue cstar, 
£ pensas dels baÌDS adobar. 
El li respon : cBen o farai.» 

6708 Iratz s'en eís , el plan s*en vai. 
[P]ero ben sera Tus e clau 
E met a la sencha la clau , 
Pois s'en va an Peiron Guison , 
Sezen lo trob' a ssom peiron y 

6710 Dis li : » Fagz vostres bainz lavar , 
Que nostra donas vol bainar; 
Dimereres sion assesmat, 
iCar per luna o a iaissat. » 
En Peire Gui respon dcsse : 

5715 < Bel segner cars , fag sera ben . > 
Quan Flamenca fon revenguda 
De passion qu'el' a tenguda, 
£ N'Arcliimbautz s'en fon issitz 
Dolens et iratz e marritz , 

57âO Ft il plora , plain e ssôspira 
Etassi meseissa pren ira, 
E clama ssi d'Amor soven . 
Pero tro al dimars s'aten 
£ dis : c PLAs Mi » y aissi com poc , 

5725 E Dom saup dire plus gen d'oc , 
Et UD pauc ab lo man senestre 
Toquet a Guillem lo ssieu destre 
En dreg d'amor cubertamen , 
Et aquì eis retorua s'cn 

5730 Per sezer, car nos pos suffrir; 
Car mot dec aver gran consir , 
Gran paor e gran marrimen 
Car s'amor en aissi consen , 
£ nulla ren non sap a cui. 

5735 Ben o sabra si DonVen fui , 
£ ja gaire non tarzara, 



Digitized by VjOOQIC 



— 47« — 

Al prumier defnan o sabra. 

Qaant GuUlems ac ausit plai mi , 
De fia joi totz le cors li ri 

5740 Et ac io ple de bon saber; 

E sos hostes , quant venc al ser, 
Ausent el dìs a .11. servens : 
< Barons , los bains faitz bels e genz, 
Lavas los totz ben d'or en or 

5745 E gitas tota Taiga for 

Ques ara i es , pois venga fresca , 
E gardatz ben mesura cresca 
Quar ma domna sî bainara 
Al primier jorn que i avenra. 

5750 Guillems non fes anc sol parer 
Que so ausìs, e sap per ver 
Que cest bainars es per lui failz 
Et Archimbaatz y sera tragz, 
E non trobara qoi l'en plaina, 

5755 Gar ges non cugc'uimais remaina 
Que noil bssa una passada 
Flamenca, pos s'en es vanada . 

Al dimercres y quan joms parec , - 
Fbmencha piais, e far dec , 

5760 Car la nueit non ac ren dormit. for. 

Suau appella so marit 
E dis , plangen ab gran paniais : 
c Anc mais , lassa ! tan mal nou trais, 
Sener, con eu ai fag anueg. 

•^765 Levas d'aìssi , e nous enueig 

Quar de mi seres tost desliures ; 
E plus mi plas murirs queviures^ 
Tan $on destrecha e oocliada ! 
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E s'an pauc quant serai balnhada 

5770 D'aquesta doior nom revenc 
Per morU sapias mi tenc. > 
— c Domna, ja d'aisso non morres , 
Ab lo bainar estorseres » 
Nous esmagues e fagz conort 

5775 E non aìas talent de mort. > 

Las doozellas soo ja levaclas 
E vestidas et adobadas, 
E dison ben ques ora es 
D'anar aqui on an empres. 

5780 Prendon bassins et ongemens 
E totz lur apparellamens ; 
En Archimbautz em pes si dressa » 
De la testa semUet cabeissa 
Quar las canas foron fumadas , 

5785 Cortas e per luees irissadas. 
De lator eis a calque pena , 
E sa mullier pel poin ne mena 
A son amic ; per'mon vejaire 
Sa gilosia uoil val gaire. 

5790 Los angles dels bainz quer e cerca , 
Mais pauc li val aquela cerca 
Quar tot egal y conoissia 
Alcun pertus com far solia. 
Pueis s'en issi e l'uis serret , 

5795 Et ab si la clau ne portet. 
Las donzellas non s'oblìderon 
Quar aitan tost dins lo fermeron 
Ab una barra gran e ferma 
Que de paret en paret ferma. 

5800 D'aisso qu'an fag an meravîfla ; 
Gascuoa sa par arodilla , 
E disoo : < Dena , que farem? 
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Trop granz meraviUas averu 

Per 00 innrara ni consi 
5805 Aicel qa'aieest luec vos chausi . > 

Flamenca dis : < Eu non o sai , 

Quar eu non vei ni sai ni laî 

Neguna re plus que far sueill , 

Mais nous penses que siem despueill 
5810 Quar hanc non sa vinc per baiuar, 

Mais que pogues ab lui parlnr. > 

Mentre qu'esta en cest agart 

Non sabon mot y quan una part 

Dels bainz auson un pauc de gap ; 
58 1 5 Et adonc^s cascuna sap 

Qu'aisso es cel qu'ellas attendon ; 

Non an cor que ja li deflendon , 

Ans a l'una I'autra tocada , m. ioi 

E quant ac la peira levada 
5820 Guillems broiUet je crec vialz . 

E si negus mì demandatz 

Cossi venc ni de cal faisso , 

€ Non m'er affars, > dirai vos o. 

EI man portet una candela ., 
5825 Camis' e bragas ac de tela 

De Bens, ben faita e ssotil 

E per corduras e per iil , 

Blisaut portet de cisclaton , 

Ben fait e fronzit per razon 
5830 E tiran per lai on s'atain , 

£t estet li moutavinen; 

Li corregeta don s'estrein 

Tro al som del blisaut atei». 

Caussas hac de palí am flors 
5835 Obradas de mantas colors , 
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Tan ben e tân gen si causseron 
Oae disseras c'ab el nasqueron. 
Un capell lini ben cosut 
Ab seda, e moscat menut 

5840 Ac en son cap y non per celar 
La corona , mais per garar 
Sos pels de la cauz qu'es el trauc . 
Fin' amor Ta donat un pauc 
De son tenc, mas non l'estet mal , 

3845 Tam bes [tain] ab lo natural 

Ques assas plus belz ne sembiet. 
Davan si donz s'aginollet 
£ dís li : c Domna , cel queus fes . 
E Tolc que ja par non acces 

5850 De beutat ni de cortesia 

Salv vos e voslra compannia ; » 
E sopleguet li tro al pes. 
Flamencha li respont apres : 
< Bel scner, cel qu'auc non menli 

5855 E vol que vos sias aissi 

Vos salv'eus gart eus lais complir 
D'aisso queus plai vostre desir. » 

— € Doussa domna , tolz mos desirs , 
Mos pessamens e mos consirs 

58G0 Es vos y a cui mi] son] donalz , 
E s'aquest don vos m'autrejatz 
Tut miei desir seran complit. > 

— c Bel segner, mais Dìcus m'a cobit 
Qu*ieu si' ab vos, ja non dires 

5865 Quau de nii vos deparlires 

Que perdas ren per mon^autrei , 
Quar tam bell e tan gent vos vci 
E tan cortes e tan adreg 
Que per fin'amor e per dreg 

5875 Aves mon cor louc tems avul, 
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E veus lo cors aissi vengui 

Per voslre plazer autrejar. » 

Adonc lo preoc e val baisar 

E douzamen vau[s] si l'acoNa. 
5875 Ara pot far , sis vol , coroUa 

En Archimbautz desotz lo fraisse, m «<» 

Qu'ieu non cug que per el si laisse 

Flamencha quesamic non fassa. 

Guillems la baisa e V abrassa. 
5880 I Et aquil que nostre amíx son 

Pregue Diea qu'aital g^uh lur don 

Gon ill ac, tro Faion major. 

Guillems es ben segurs d'amor 

E dis :, c Ma dona, sius plasia , 
5885 Per una novelleta via, 

Que per mi e per vos es Ìaita , 

On nous cal temer nulla gaita , 

Pognim anar ben , sius vdcses , 

E ma cambra , don ooantas ves 
5890 Ai vist la tor on vos estatz. » 

— c Belz dous amix, aici cous plaz. 

leu irai lai on mi díres , 

Gar ben sai qu'aissim tomares , 

Si podes, salva e segura ; 
5895 E guidas per bon'aventura . » 

Adoncs si met Guillems prumiers; 
Gres non fon escurs le cemdiers 
Ans i ac candelas cremans. 
En la cambra foron abans 
5900 Yengudas qa'eUas nom pesseron. 
Trop ben giBmida l'atroberon 
E de tapHz e de bancals , 
E de bels cubertors rials , 
De verdiers e de prnimens , 
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5905 Maîs noos cal dir los paramens . 
En ttng liej; bassetson assis, 
E Margarida et Alis 
Segrou el sol en un coissi. 
Guillenìs moul gent las aculli 

591 E preguet ias fort Je som ben ; 
Fiamencha dis : <Non laseoven, 
Bels dous amícs , pregar de vos; 
Per Inr conseiH, per lur somos, 
Per hir sen ni per lur parlar 

591 5 Nom perdres mill vostne plaser .» 



Guillems las donzellas merceja ; 

Apres solassa e domneja 

Si donz y e comens'a l[i] dire : 

«Dousa domna , h) greu martìre 
5920 Qu'ien ai sufort per vos lonc tems 

Yos grasisc ar quar em eusems. 

Vos non sabes de mi qnim sia , 

Mais tan con Amors vos disia 

Que vostr'oms era verament.» 
5925 •— cBel segner , ben sai et entent 

Que vos est rix homs d'aut parage , 

E conosc al vassalaje 

Garesser voles mos amix ,. 

Quar si non fosses pros e risc 
5930 Ja de mi non agras pcnsat. > 

Adonsc a inot e mot coratal 

Guillems qui es ui consi venc , 

Ni en qtial guisa si captenc 

Dmis que fo vengutz a Borbo. 'oi. m 

5935 Quánt il saup de Guillem qui fo 

Tan gran gaug en son cor l'en dona 

Que del tot a lui s'abandona ; 

42 
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Prcnt s'a son coll , estreg lo baisa , 
De nulla ren mai non s*esmaia 

5940 Mas que lo puesca prpn servir 
E de baisar e d*acuillir 
E de far tot so qu'Amors vol. 
Oilz ni boca [ni] mans non col 
Ans l'us Fautre bais es estrein ; 

5945 De ren l'us vaus Tautre non fein , 
Ans es totz cels d'entrels eissitz , 
Ou'estier non fora jois complitz. 
Gascus s'esforsa de grazir 
Lo cochos mal el lonc desir 

5950 Que Fus a per l'auti^e sufiert ; 
Neguns per amor ren no ì pert ; 
Gcn los envidp el[s] somon 
De far tot so que lur sap bon. 
O veramens l'us l'autrc ama ; 

5955 Amors los empren elz [a]flama , 
E dona lur de plasers tanz 
Coblidat an tot lur aiïans 
Ques an suÌTert entro aissi. 
Aquist eron amador fi , 

5960 Petit ne son ara d'aitals , 

Mais.non m'en cal , car un sivals 
Ne conosc eu c*aitals seria 
Si trobes bona compainia. 

Anc Guillems trop non clergueget 
S965 Quar ren non quis ni demandet , 
Mais tant con si dons li presenta , 
Que de far plasers non fon lenta , 
Ans li fes mais honors e bens 
Non saup grasir eissa Merces 
5970 Qu'es , som cug , de grasir roaislra. 
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Amors tans plazers lur ministra 
Que jassers no i es mentagutz , 
Ans los ha ben cel jorn pagutz 
De baisar e d'embrassar, 
8975 D'estreiner e de manejar , 

E d*antres jocs qu'Amors ansina 
I^i on conois amistat (ìna. 



Aitan grau delieg si doneron* 

Quan los motz qu'an ditz recorderon , 
5980 Que non e& homs pogues notar 

Ni bocca dir ni cors pensar 

La benanansa c'usquex n'a , 

A negus homes moils non va ; 

E quanc dic meilz non jes tan be, 
5985 Quan dic tan be non lo mile. 

Jes las donsellas non oblida 

Guillems , car mot gent las envida 

Que de lui amar las sovenga ; 

Poissas lur donet per lauscnga 
6990 Cordas e frontals e frezells, 

Noscas e fermals et anells 

E botonetz plens de musquet foi. im 

1 E d*autras joias qu'ieu no i met 

yu'eron bellas e covinens. 
5995 Quascuna dis : « Totz mos talens 

Es , bel sener , de vos onrar 

E de totz vostres plazers far. » 

Al departir nos poc tener 

Guillems de piorar, car vezor 
6000 Slaìs non la[s] cuja, don ries grieu ; 

Mais el las veira ben en bríeu 
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Gar Flameoca retoriiara 
Al baÌDS tol'ora quan volra , 
E soveD si fara maiauta 

6005 Quar tals malautia Tasauta , 
Quel cor li reven tot eil sana ; 
Al meÍDS .1111. ves la semana 
Retornara , si pot , als bains , 
Ans que a glieisa ui a sans. 

6010 Amdui si ploron coralmen , 
E Taiga que del cor deissen 
Mesclon ensems, c pueis la bevon. 
Un petit fan plus que non devon , 
Mais amoretas son corals 

6015 DoD [non] gostan viian ni fals 
Domnejador outracujat ; 
E pesa mi car n'ai pariat , 
Mais tan n'i a que nom puesc mais 
Sin parle mas ab tan m'ea lais. 

6020 Quant venc a penre lo comjat 
Estrechamen si son baisat , 
Soven si baison e s'abrasson , 
Nulla ren non sabon ques fasson ; 
Tant lur enuejal departirs 

6025 Que vengut es als greus sospirs 
Et als badails et als sanglotz 
Tan grans c'a penas n'issi motz. 
Pero Fiamenca s'esforset 
Tant c'nn petit a dreg parlet 

6030 E dis : < Belz dous amisc cortes , 
Mon aver nous ai donat ges , 
Sabes per que ? car totaus don , 
Mi meseissa eus abandon. » 
Ges tot aisso ad un alen 
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6035 Nom poc dire , aus la coveu 

Pausar soven , tant fort la coeha , 

Lo sanglotirs tan fort y locha 

Que sos amicx ben entendet 

De qual guisa la presentet ; 
6040 E mercejet lan .soplejan , 

Baisan /ploran et abrassan , 

Et a peoas leva sa teula; 

Del plorar li dolc fort 11 leula , 

Mais so mal non pres'una foílta , 
6045 Tal paor a que plus si doilla 

Sa dorana ques els bains rema , 

E tan solamens lai esta 

Quel fronz un pauc si remulliet. 

Dese Margarida sonet 
6050 L'esquiHeta , el gilos venc 

Tan tost que a penas si tenc foi. los 

£ roiei la via de caser. 

L'us d)ri, e non ac poder 

De parlar, tant a corregut ! 
6055 Flamenca dis : < De gran vertut , 

Sapchas, sener, bon son li bain ; 

Garida serai se m'i bain 

Que jam sent un pauc mellurada ; 

Mais res non val una vegada , 
6060 So dison lelras que lai son , 

Mais adoncas tenon gran pron 

Quant om si baina per egual 

Dels jorns ques a sentit lo mal. » 

— < E donc , domna , bainas vos i , 
6065 Sius asauta , cascu matì , 

Qu'eu omet ben en voslr'asaut.> 

Adoncs a dig Alis enn aut : 

c Segncr, ben a obs del bainar, 

Gar homs nous poiria comtar. 
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6070 Las espoiuchas ni las dolors , 
Las angoissas ni las sizors 
Ques a nia dona uei suffcrtas. 
Tal ora fon non siam certas 
De sa vida y niais ar vezem , 

6075 La merce Dieu ! e conoíssem 
Qu'ab lo bainar estorsera , 
Oi mais ren pron no[n] l[i] teura'.» 
Aisi parlet con eissirnida ; 
Sa part y fes bcn Margarida , 

6080 Car en son lieg la fes colgar 
Cais per dorniir e rcpausar 
K per miel[z] sufrir un petit ; 
Mais il non a gaire dormit 
Quar joia d'amor lo defeu. 

6085 Alis li dis , jugan , risen : 

< Domna , que íagz , disnares vos ?] 
II li respont ab cor joios : 

< Non hai pron manjat e begui 
Cant moii amic ai hui tengut 

6090 Entre'mos bras , beir Aclis? 
E cujas ti qu'en paradis 
Aia hom (alent dc manjar ? 
Pron mange quan puesc recordar 
Los dous Cîîgarlz e plens d'amor 

6096 De mon amic, cuna dousor 
Tan saboros' al cor mi mena 
Quem rcplenis mielz c m'abcna 
Que uon fcs li mana de cel 
El desert los íils d'Israel. 

6100 Aissi sui plen'e jausionda 

Que ges mons cors ben non m'aonda 
A lener lo gauh ques ieu ai, 
An[s] se brcvcza sai c lai. 
De neguna rcn non ai fam 
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6105 Mas dc veser eelui cui am. • 

Ab tant veuc de fors le gilos 
[ E dis : «Domna y ben es sasons | 

l Queus disnes ueimais, s'a vos plas.» i (U^ájÇ^l^ 

— c Bels sener car, non ra'o digas , 
6110 Ans vos prec ben que nom pregues foi. io6 

De manjar; vos , sius plas y manges.» 

A cest mot s'en e[s] fors issîCí, 

L'ora maldis que fon roaritz , 

Quarpueisnon rcst[et] ben un dia. 
6115 ïot aissol fai sa gilosia , | 

Que si tan fort gilos non fos 

Mon fora ges tan engoissos , 

Ni ssa mollier non calgra feuer 

D'csscr malauta , car ateiner 
6120 Pogra ben a tot so que volgra ; \ 

£t aissi negus dans nos dolgra , 

Mais so ques es a lui doiors 

A leis era Jois c dousors. 

Mais hom dis : «Qui non sap non sap. 
6125 Del gran joi que el cor noil cap 

Es Flamenca tan jausionda 

Que de son lieg non sap Tesponda , 

Ans dorm ades et avallona ; 

Vejaire Tes que la somona 
6130 Guillems de baisar e tfeslreiner^ 

A mieja bocha dis : « Bel sengner^ 

Veus m*aici ben a vostra guií^a 

Tota nudeta en camisa.» 

Aissi repausa e sojorna 
6 1 35 Eutro quTn Archimbautz relorna , 

Mais adonquas tost la reveilla 

Alis , et al dig en raureilla : 



Digitized by VjOOQIC 



— 484 -^ 

c DomQa , nom paries ara plus 
De voslre amiCy mais levas sus, 
6140 Que moDsener es a la porta 

Que per vos fort si desconorta. > 

— cAmiga , vai, e digas li 
Notf sa ìntre , que pause mí. > 
Âlìs Qos faì gaire pregar 

6145 D'aisso queil manda si dons far ; 
A lui s'en vai ans ques intres 
£n Archimbautz , e dis ades : 
cSegner, segner, non sa intres , 
Ma domna dorm , ben toruares 

6150 Yaus lo vespre quan s'er pausada, 
Ques ara es fort trebaillada 
E non a obs quel fassas uausa , 
Mais tenes ben la porta clausa. » 

— c Ben dises , so dis le dons 
6155 En Archimbautz , ben aial donz 

Si tan ni quant la revenia. > 

— c Sener , maìs teues vostra via , 
Quar eu sai ben que proil tenra , 
Ja tam petìt non dormira , 

61 60 Et a[p]rop ne manjara mieils. > 

— c Tu as ver dig » , so dis le vieils 
Cui Alis fai papiejar 
Tan que dal uis lo fes tornar , 
E pueis s'en (orna en son luec. 

6165 D'aisso qu'au dig nn trop gran juec 

Flamenca , que uos poc tener 

De rire, e feslasezer 

Un petit plus preS'davan se : - \ fou 107 

c Alis , digas mi , per ta fe , 
6170 Que t'es semblant del mieu amic ? > 

— c Creires m'en, domna, sius dic ? » 

— c Eu hoc , sim voil , tot cm perdons.» 
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— c Domna ; dic vos qu'es bels c bons 
E tals coD a vos si coveo. 

6175 Adc hom non vi tam bella ren , 
Tam corlesa ni tan adrecha. « 
, Adoncas l'a un pauc destrecha 
Flamencha vau[s] si bellamen : 
€ Amíga , beus dic veramen 

6180 Que nullz boms non sap valer tan ; 
Mais .1. jonis mi teura un an 
Entro qu'eu sia justa lui , 
Mais gran bem fai qnar [ai] a cui 
Diga de lui tot mon voler. > 

6185 — < Douza domna , digas mi ver 

Tan douzamen vos baiz eus ten ! 
E quan plazenmen vos acueill ! 
E con sott amoros sieu ueíll ! > 

— < Si m'en soven ! per Dieu , oil o ; 
6190 E dic ti ben , nom sap jes bon 

Quar demandest tan gran foUia 

Ni doptiest , si m'en sovenia ; 

E de quem sovenria donc ? 

Ja per lui nom cal trencar jonc 
6195 A san Johan per esproar 

S'ambedui em en amor par. 

Amdui sem ben en rausor poing 

D'amor , e d'un darl egal poing. 

Nos pot mais creisser ni mermar 
6200 Nostr'amor quant a ben amar , 

Mais per obra pot ben parer 

Anca[ras] mielz , per far saber 

Gonssi uns cors amdos nos lia ; 

Mos amix es et eu s'amia 
6205 Que no ì a si ni retenguda. 

Tener mi poira tota nuda 
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Quan li plasera, o vestida , 

Que ja noD li farai ganzida , 

Quar baratz es e trìcharia 
6210 / Quan corals amics si fadia 
1 En so que plus vol ni desira ; 

Quar d'aqui nais corros et ira 

E mal cujars e sospeissos 

£1 vilans motz fols enujos 
6215 Que tnon> a nom , mais aulre nos 

Nou aura luec , si Dieu plas , nos, 

Car el non vol ni eu non voill, 

Qu'avols motz es e plens d*orgueill. 

Mas tal n*i a que fan lauguir 
6220 Lur amador ab lur < nonv dir. 

Quasque digon ques ellas son 

Castas e puras per dír non, 

Mal aia dona qu'esconditz 

De bocca so ques ab cor dilz ! 
6225 Quel semblans es simples e purs 

El respos sera braus e durs. m, lot 

Mais sapchas ben, bellas donzellas , 

Que ja non vueil esser d'aquellas , 

Ans vos dic ben non m'es veja[i]re 
6230 Qu'ieu puesca (an de plazer faire 

Nì dir a nion bcl cavallier 

Quiel renda neis so meg loguier 

De l'afan ques a per mi trag 

Quar hanc si mes de mi em plag 
6235 Ni penses consim desliures 

D'enuei , e a joi mí liures. 

Fadeta es ct erguìllosa 

Doinua (|ues fai carestíosa 

Dc son amic uiai» cor y a 



6240 D'onor , de prcs ni de pla7.er , 



Digitized by VjOOQIC 



— 487 — 

Que pauc doìI deia neis parer , 
Qnar mot es paucs le beus quel fai 
Quant al mal que sos amix (rai ; 
E prega Dieu qui ja l'acre, 

6245 Qu'a las oras non volgues ben 
Ques hom la forses de son pron, 
Mais il noD saup mudar rason 
M dire d'oc per nesciesc. 
£t hom pot esser trop cortes 

6250 A Tauti^e motz , ver ne digam , 
Pos sera vcugulz a reclam 
S'atent ques si donz lo somoua ; 
Mais si luecs el aises o dona 
Prenga de lui seguramen 

6255 So qu'il uoil doiia nil defen , 
£t [en] apres plaidej' ab clla 
O per domna o per donzella 
O per autra dan cuminal 
Qu'a negun dams non vuìlla mat. 

6260 Bcn meravillon a son cor 

Domna quan ve que per lei mor 
Sos amics , tan la tem e l'ama , 
E pcr Dieu e per leis si clama ; 
Et il ja parer non fara 

6265 Qu'en ren so teuga , neis la ma 
Non la deigna vas lui estendrc. 
Certas hom la deuria pendre 
Coma lairon per miei lo coll ; 
Trop a mal cor e dur e foll. 

6270 Maldiga Dieus aital follesa , 
Plena d'ergueill e dc malesa ! 
Mala vi dona sa beulat 
Quan mcrce [pert] e pietat 
£ conoisseuza e mesura , 

<S275 Car l)eutatz faill c merces dura ; 
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Aissi coQ Ovidìs retrai , 

Tems sera que sel c'aras faì 

Parer de son amic doI quiUa 

Jaìra sola e freja e veilla ; 
6280 E eil a cui hoDi sol porlar 

De Dugz las rosas al lumtar 

Per so qu*al matÌD las trobes - 

Non trobara qui la toques 

Per nulla ren que puesca dire. foi m 

6285 6aras sis ben de fol coDSÍre 

Joves domna qu'es tant eniga 

Que soD coral amic destriga , 

£t el remaD corals amix 



Car domDa es plus leu auada 

6290 Que dod es rosa dì rosada. 
Peccat i fai e graD fallensa 
Domna que sou amic bisteDsa , 
E per temcDsa de mai dír 
Non tem vaus son amic faillir. 

6295 Quar eu sai ben que plus faria 
Bos amix per sa bon* amia 
Que tut Tautr'ome qu'el mon son , 
E tut volguessan neis son pron. 
Qui ausir ancui nii volia 

6300 Elz mieus amix dous [s]i podia 
Per mi far aucir e guerir , 
Avans volria el morir 
Ques eu suffris anla ni daD. 
BcD a doDccas fol ccd d'eofaD 

6305 Tota doua que , per cridar 
De lauzengier , laissa d'amar 
Cel de cui sap que tan se i les 
Per lici farîa lola res. 
Contra luuzengier maldizcn 
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6310 DoinDa dea penre ardimen , 

Laisel cridar , fassa son be , 

Qu'en aistt vencera desse ; 

É qni ben ama lealmen ^^ 

Ab se deii far eest jugamen 
6315 Qne toi lo mon a son dan sia , 

Ab sol ques el puesca un dia 

Enlr[e] sos bras , a som plaser , 

So quel plaz sentir e tener. 

Aicest jugamen n'ai eu fag , 
6320 Tan sai d*amor e de som plag. ! » 
Aissi ha totlojorn passat 

Que non ha begut ní manjat. 

Pero lo ser tan l'an preguet 

Ens Arehimbaut c'un pauc nìanjet , 
6325 Quar dis li que nos bainarìa 

Ja l'endema si non cresia 

Que per s'araor un pauc manjes ; 

E mange[t] per so ques baigncs. 

, Guillems fon ben en gran delieg, . 

6330 De tot jorn nos levet del lieg 

Ni volc ques en sa cambr' intres 

Neguns homs qoe mot lí sones 

Nil partis de son bon pensat ; 

E per son hoste a mandat 
6335 A don Justi lo capellaii 

Que níos sentia ges ben san , 

Ans era sos mals tan greujatz 

Que non s'era lo jorn levalz 

E ben ha ops ueimais enccrc , - 
6340 Sis pleu , per hií un autre clerc ; 

E ges aisso a mal nos teuga , 

Aissi com sol a totz joms venga ^oi, iio 



Digitized by VjOOQIC 
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Message lai trames lial , 
C345 Car so qu'il manda formir sap 
Et es ne ben veDgutz a cap. 

Lo jous matÌD dod s'oblidet 

FlameDca , so marit sonet 

E dis : « Segoer , vos qu'en fares ? 
6350 Anares vos , o remaDres? 

Qu'ieu nom puesc ges dels baÌDS suffrir; 

Ist gotam vol ades aucir , 

Et aitau fort per tot mi doil 

Ques anc anuit sol uon claus roil. 
6355 Le gilos dis: « Si Dieu m'ajul , 

Domna , ben o ai conogut , 

Que mal aves anuig pausat ; 

Per so manjares per mon grat 

Un petitet ans qu'anasses. > 
6360 — « Belz sener cai's , no m'en parles , 

Mal mi farìa , ben o [s]ai ; 

Vaus lo mìeijorn mi disnarai 

Quan serai dels bans repairada. > 

— c Anem donc , pos tan vos agrada. > 
6365 Una samarra fera e trída 

Yest Ens Archimbautz, e pois guida , 

E vai s'en als bains totz descaus ; 

No i conoc ni peira ni cautz 

Ni ren c'om mogut y agnes. 
6370 A grans penas mogut s'eu cs 

E serra I'uis aissi con sol. ▼• 

Flamenca remas en lo sol 

Ab sas donzellas qu'en dese 

Apres de lui serran l'uis ben ; 
6375 E non an gaire dcmorat 
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Qu'inlret Guilleins tot a celat , 
Et ac una polpra vestida 
Ab esteletas d'aur florida ; 
Et estet li tan ben e geot 

6380 Que nuilla re no i si desmen ; 
Caussas ac d'un vermeil samit. 
Ben iutret a lei d'issarnit 
Mais desempre s'ujniliet 
Que vi si dons ,[e l'enclinet] 

6385 Ans que el leis , e vaus lui venc 
E dis : € Amix , de cui cu tenc 
Lor cor el cors e tot cant ai , 
Ben sias vengutz ara sai. » 
— c Dousa donna , de cui honi son , 

6390 Nostre Sener aital gaug don 
A vos el a vostre solas 
Que vos queres ni demandatz. » 
E l'uns vaus l'autrel bras esten 
E sos baizat estrechamen. , 



6395 Gcs el[s] bains non esteron gaire , 

Ans aneron a lur repaire 

Que lur plas mais et atalenta ; 

So fou li cambra bell'e genta 

On Tautre jorn si repauseron. 
6400 Per lur sendier laïns intreron ^»» "i 

On non lur faill jois ni deportz , 

Ans es cascus demiei estortz. 

Guillems estet un pauc en dopte 
E Flamenca conoc o sopte , 
6405 E dis : *Belz amix, que pensat.» 
— «Ma douza donna , s'a vos plas , 
Cug vos pregar , quc nous enug , 
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Aisso qu'ieu m'ai pensat anug. » 

— < Amix , digas tot quan volres , 
04 10 Car ja nalla ren non dires 

A mi enug , quéus toillas sia 
O bes mals , sens o foHîa , 
Ab sol ques a vos plazer deia , 
Quar totz mos bes a vos s'autreia 
64 {5 Per vostre plazer consentir, 

Que de ren nous vueíl contradir. > 

— <Ma dousa res , dui miei cosin, 
L'us a nom Ot , Tautres Clari , 
Estan ab mi per adobar; 

6420 Ric home son , [de] gran afar; 
E volgra ben , s'a vos plagues , 
Cascus de vostra saupes ; 
Car mos jois ne valria mais. 
Car mant' angoiss' e man pantais 

6425 Mant' angoiss[a] e man peril 
Ai [eu] suffert , que vos ni ill 
Non saupes ren ; e pos Dieus vol 
Que m'estiu mielz que far non sol 
E tot qnant ai es gauhz e bens / 

6430 Yolgra cascus sa part n'agues. 
Li miei donzel son jovensell , 
Cortes , adreit e bon e bell , 
Et aital son vostras donzellas ; 
E s'ambedui eron ab ellas 

6435 . Aurion ab cui si deportesson. 
E s'avíon cor que s'entramesson 
Amariu mai vos c mc. > 

— < Bels dous amix , ieu o voill bcn , 
Maistan vos plaz faiz [vostr'albir].» 

6440 Ab tan Guiflems vsri Tuis obrir 
E faì los ambedos íntrar. 
Qtiant il viron el liog estar 
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La domoa, fortsi meravillón, 

E quan las punzellas rodillon 
6445 Ben cojan esser encanlat. 

Pero lost son aginoillat 

Davan la doinna bellainen ; 

Gascus dis : « Voslre mandamen 

Farai eu , domna , volonliers , 
6450 Aiss! aves .ii. escudiers.» 

Flamenca fon raout plasentiera 

Et acullí bs volontiera 

E cortesamenz Io[s] saluda. 

Cascun a pres ab la man nuda 
6455 E fes los dc geuoils levar , 

Car mol a bon cor de Tonrar, 

Et a present et a rescost 

A ssas punzellas a dig tost : foi. ui 

« Sai venes , fai ss'il , ambedoas ; 
6460 Aquist son dui e vos est doas 

E voil quel sieii aía cascuna ; 

Non s'en fassa pregar neguna , 

Car cus prec eus dic eus coman 

Que fassas lot soqu'il volran. 
6465 Isses vos en elz bans defors 

Ou nous fallira ja demors. > 

-- «Penrem o, dona, per l'estrena, » 

5o dison , c poissas ne mena 

Cascuna) sieu : Ot ac Elis , 
6470 De Margarida fon Claris. 

Van s en els bans per deportar 

E podon las ben solassar. 

Cambras y a bonas e bellas 

Don ja non cal eissir ponzellas 
6475 Oimais Alis ni Margarida, 

13 
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Sis voloD , car gen las e[n]vida 
I JoveDs ei Amors de son joc. 
E pos D*aD aizioa ni luec 
Feral , sod cng , beD mal laissar; 

6480 Al meÌDS lo pogr'om ben taular, 
E per aveDtural jugueroD. 
Conssi que fos, lan gasaneron 
Ques amix han bos e corles ; 
Et an si plevidas lur fes 

6485 Que tostems sion amic intier, 
E quant il seran cavallier 
Antras domnas uon amaran, 
E quant ellas donnas seran 
Non fassan autres cavalliers ; 

6490 Et aissi er lur gaugz entiers. 

Daus Tautra part Guillems juguet 
Al mielz que saup, e ben trobet^ 
Moneitienty qui juec li tenc 
Aissi còn a lui si covenc. 

6495 Jugar podon a lur talan ; 

Mas nom qual dir a mon semblan 
Los gais envitz que chascus lai, 
Mais aitan sivals ne diraí 
Que non es jocs tan saboros 

6500 Que sapcha nulz cors amoros 
Penssar ni dir ni desirar 
Ques ìll nom puescan dir e far, 
E ben del tot faire non volon. 
Ben pensson conssi mais nos dolon 

6505 Per negun plazer que oblidon ; 
Soven envidon e revidon 
Lo jors la mostra e la presa . 
Et Amors fai coma cortesa 
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Quar non consent qjiie i aia triga, 
6510 Quar lant era corals amiga 
FláineDca que non sap jugar 
Ab son amie mais a joc par, 
£ per aisso tot o gasaína. 
Pero abauz quel juecs remaina 
65 i 5 Cascus a tot gazaiuat, 

Et anc nou n'escaperon dat, w. *" 

Car negus non s'irais ni jura. 
Fin*amors tan los assegura 
Qu'ades lur dis que ben sovcn 
6520 Poiran jugar e longamen ; 

E vol que Flamenca s'en torn , 
G'ap son amic plus non sojom* 
Per so la fai quais sospiran 
Parla[r] ab lui aban ques n*an. 
6525 c Amix, fai ss'il, dous e verais, 
^ Ora es qu'eu m'en torn ueimais ; 

Demau, si Dieu plas, tornarai, 
Aissi a vos matiu serai. > 
Guillems nom poc un mot respondre, 
6530 Veja[i]re Tes qu[e]l deia fondre 
Le cors tfangoissa e parlir 
Quar si vol dc lui departii ; 
Mais ill lo conorta mot gent 
E dis : c Eus promet verament, 
6535 Amix, qu'eu deman torn a vos 
E totjorndeportarem nos. » 
Los ueilz li baìsa e la cara 
Et aissi dousamen l'esgara, 
Dreitz oìlz, que tola la dolor 
6540 Li trais del cor, e tal doussor 
Lí don'Amors ab cel esgart 
Que non sen mal vas nulla part. 
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E (lec faire per rasoii, 
Quar mol dee al cor saber l>on 
6545 Aital doiisors que Tuilz adus : ^o 

• Car tant es granda sa vertutz 
Qu'ensemsfai viure doscorages, 
Si quc risc cors ni nuiliz coratges 

Mas cascuns a l'autre soplia ; 
6550 Car cilz dousors \^u dousa os 

C/ueì non es niotz que la pogues 

Far enlendre perfiechament ; 

Car a grans penas mais rentent 

Entendemenlz, quc sol conscbre 
6555 Moutas res que nòn sappersebre 

Aurcitla, ni lenga parlar; 

E per so vueil djr e moslrar 

Que cil douzors ques al cor toclia 

Per oilz val mais que cil de bocba, 
6560 Plus lina [es] e plus cntiera ; 

E prec qu*ent43ndas la cariera , 

Cascuns aissi meseis consire 

De qual guisa o vueil eu dire, 

Quar, si cou ieu dic, non cs motz 
6565 Que feses entendre a tolz 

Mais per ombra e per semblanza 

Ne dirai quaique demostransa : 
Quan dui aman (1n e coral 

Dreigz oilz s'esgaron per egal, 
6570 En dreg amor, mon eitient, 

Tan grauz jois al cor lur deissent 

Qùe lì douzor que d'aquí nais 

Lur reven tot lo cor e pais ; 

E l'ueip], per on treva e passa w. iu 

6575 Çil douzors quez el cor s'amassa, . 

Son tan lial que nulla ren 
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Negus «1 ssos ops noii roteií ; 
iMais la boca nos pol leuer, 
Quan baissa, que del bon saber 

<)580 A sos obs quesacom nom prenga 
Avan que ren al cor nc venga» 
El baisar que sa boca pren 
Es fermansa que cascuns sen 
Lo fin joi ques amors lur dona . 

0585 Nom qual que ja pius o espona, 
Quar lolz boms ques am rinameut 
E nom preu autre jausimcnt 
Mais los egarlz simples e purs 



Plus douzes e plus saboros 
6590 Qu'eu oon sai dir ni hom entendrc , 

Si totz tems i devia entendre 

Er ab mid'aicest juga(pen, 

S'en aissi con ieu o enlen. 

Mai cel autre que baizar podou 
C595 A lur guisas, e puissas rodon 

Ades entorn per las faissolas, 

Non s'asauton d'aitals esgolas. 

Mais tal n'i a cui non coven 

Le joi d'amors que d*ueilz lur ven 
0600 Neguna sason oblidar, 

Ni per lener ni per baisar, 

Quar ren non sabon neis ques es ; 

Mais tan con rasons e merces 

E consiensá lur ensegna 
6605 Que baísars es vera antressegna 

Del joi que fniamors aporta 

Per oilz, per cui ba faita porta 

Glara e pura c lusen, 

On si vc cs mira soven, 
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6610 Quau vai ni ve dins ni derora, 

E d'un cor en aulrc s'encora ; 

E fai cel[s] cors lan encorar 

Uus en Tautre ques acorar 

Pensa eascus quan rautreil faill 
6615 S'ades nol ve sus .el miraill 

On lur desir lur fai veuir, 

Baisar abrassar e len[i]r 

E tan sotilmens esgausir 

Que tot penssat e tot consir 
6620 Laisson aitan con aifadura; 

Et anc non hac bon^ avenlura 

IVamor qui dopta tan ni quan 

Qu'aissist douzors aissi noú an. 

Aicist dousor a Guillem phac 
6625 Aitan ques anc poder non ac 

De contradir què non a[n]es 

Dedins los bainz, e non sones 

Las douzellas els douzellos, ' 
• Pois s'en retorna, mout cochos 
6630 De tornar lai on fon mogutz, 

Mais abanz que lai fos veugutz 

Flamenca fo em pes levada, m «*» 

Antrc sos bras Pan a monada 

Tot dreit elz bains mol suavet. 
6635 Ab tant eisson li douzellet ; 

Pero abanz que s*en partisson 

Lo ben e la honor grasisson 

A Flamenca qne fag lur ha. 

II lur dis : « Baron, consi va ? 
6640 Fort beus podes esscr bainat, 

A Dieu sias vos coaiandat. » 

Guìllems pren comjat alrcssi ; 
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E quaii las douzelletas vi 

Vau[s] si veuir percomjat penre, 
6645 Lur oilz foron del plorar tenre ; 

Fan li merces ben el em pas 

Del ric deport e del solatz 

Ques an avut de sos douzels ; 

Ques anc pueis que foron ab els 
6650 Non agron negun pensament, 

Ira ni dol ni marimeiit 

Ni lur sovenc de la preiso 

On las tenc gilos em perdo ; 

Quar vengutz lur nes gaugz e bens. 

6655 Aissi lur estet .iiii. mes, 

So fou Aostz e totz Setembres , 
Totz Octovres e totz Novembres 
Tro a la festa sant Andrieu; 
Mas adoncaSy la merce Dieu i 

6660 Flamenca fon si ben estans, 
Gaìa e conda e presans 
Qu' En Archimbaut ren nompreset, 
Et anc sol per lui no[s] levet 
Cora ques annes o vengues ; 

6665 Non fes parer qu'en rel tengues. 
Et el aissi cass oms con fon 
Conhoc ben, mais l'ocaiso 
Don so avenc non conoissia ; 
Pcr so parlet ab lui un dia : 

6670 c Donna, fai ss'el, ben m'es veja[i]re 
Quenom temes nim presasgairc. 
Tornadaus est encontra me, 
Ergoillosa» non saí per que. » 
Flamenca dís, que no i tarzet : 

6675 c Bel segoer cars, ciiii ajostet 
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Mi e vos gran peccat y fes ; 

Quar unquas pois que mi agues 

Vostre pres non fes inas caser ; 

£ vos solias tan valer 
6680 Que totz le monz de vos parlava, 

E Dieus e segles vos amava ; 

Mais ar est tornatz tan gilos 

Que niort aves e mi e vos, 

Mas certas bon plag vos faria : 
6685 Ma ves sobre sanz juraria, 

Yezent mas douzellas ades , 

Qu*en aissi tostem&migardes 

Co vos m'aves saîns garada ; 

E prendes, sius plas, la palmada 

6690 c Mais dese a las domnas vegna, foi. ììa 

Àn s'en ab ellas al mostíer. 

E sone clas per cavallier 

£ per borges lo seìn major, 

Esquilla per laorador ; 
6695 E pos negus er classejatz 

Non sia poissas tan ausatz 

Que d'un an si meta en plassa . 

Eu vueill que licostumausplassa, 

E tut ensems lu m'autrejes. > 
6700 Tut ensems cridon una ves : 

< Sia ! sia ! ben la volem 

E tostems mais la ma[n].tenrem. » 

— « Ancar, fai ss'el, vos diraí mais : 

Lai en pascor , quel tems er gais 
6705 Yueilquetengamaissi tomei, 

Et aurai y, si puesc, lo rci 

E totz los barons del regnat , 

Aissi con mars c mars lo bat , 
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£t aissi coD Rosers lo part 

6710 E Garona de Taulra parl. 
E quar m'ai lavada ma tesla 
Vueil que fassam aneuei gran festa, 
E que mangem ancuei ensems 
Car trop n'avem estal lonc tems ; 

67 1 5 E per las domnas mandarem ; 
Huei tol jorn nos deporlarem. » 

. Mout a cel jorn gran festa facha; 
Flamenca es de prcison Iracha, 
E! cavallier tan s'alegreron 

6720 Car a present ab lui parleroii 
Et a celat, aissi cos volgr[o]n ; 
Per lur vol negun tems nos tolgron 
De soD conseill, mais per onransa, 
Ne fai lus a Tautre pitansa. 

6725 Anc Flamenca de tot cel jorn 
Penre non poc voula ni torn • 
Consi al bains anar pogues, 
Quar non a taien ques mogues 
D'entrels cavalliers òn sezia. 

6730 E cascuns al mais que podia 
Eforset si per mais plazer 
Consi la pogues sol vezer ; 
E cel tenc si per ereubutz 
A cui il dis un bel salutz. 

6735 Mais lo matin, al plus que poc, 
Dreilves los baîns etelas moc; 
E N'Archimbautz no i anct gens 
Quar mestier a que d*al re pens, 
E non vol esser plus claviers 

6740 Dcls bains ni de la tor portiers ; 
Mais de donas entro'a .vii. * 
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Dedius los bains ab leis iieguoa ; 

Et ìl ha pregada çascuna 
6745 Que tom al son de resquilleta, 

Gar issir ne vol aboreta. 

E per sa paraur agensar 

Somon las un pauc de baínnar, m. ht 

Mais ellas d'aquo non an soin 
6750 Ans eslan voluntieras luein, 

Car li bain flairon de prumier ; 

E quinon a trop gran mestier 

Ges trop voluntier non s'i bainna. 

Ab tau si part cella compaina, 
6755 E llas dousellas an serrat 

De sempre l'uis, e per lur grat 

No í foron la[s] donas vengudas 

Gar trop las avia[n] tengudas 

Em paraulas et em bis[ten]sa ; 
6760 E d'aisso era lur temensa 

Guillems vengues» e mal estera. 

Ges non o f<;s, beii s'en garet, 

Mais apres mot non demoret, 

Ans es vengutz, e siei douzel 
6765 Vengron ensems el[s] bains ab el. 

Saludon si gent e s'acullon. 

Ben fan parer que mal nos vueillon, 

De baysars y a ac plus de cent 

Preses dese ad un tenenl. 
6770 En la cambra s'en son intrat; 

De sempre [li] a tot comdat 

Flamenca con es aveugut 

D'En Archimbaut ques a perdul 

Sos mals aips e sa vìlarnia 
6775 Et a cobrada cortesia ; 
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Que vos estes saïns reclus ; '• 

Anas vos en, ques eu o \\m\, 

Gar ges aissi con far o sueìl 
6780 Sai a vos venir nom poiria ; 

Per so vueil tengas voslra via 

Et en voslra lerra torncs, 

£t al tornei sa tomares ; 

Et antretan roandares nii 
6785 Per alcun adreg pellegri, 

Per message oper juglar, 

Tot voslr* essere voslr' afar. » 

Aras y a gran marrimen, 

Ira edol e pessamen, 
6790 Las donzellas elz donzellos 

S'en van als bains ad esperos ; 

Laïns ploron a[quist] tutz .iiii. 

[Aissi] con s'ora los deglies balre. 

Gomjat prenon en totas guisas ; 
6793 Desotz lur pellissetas grisas 

Lasson lur mans etentrebescan, 

E sai e lai taslon e pescaii, 

Baison , abrasson et acollon 

£ garos ben que non s'afollon, 
6800 Quar dousamen e ssenes gap 

Fai cascus so que faire sap 

E so que On'amors rensengna. 

Quascus a presa calqu'enseingna 

De Tautre , que deia portar 
6805 Per s' amor e per recordar 

Los covinens ques an parlalz foi. iis 

£t ab mil baisars affinatz, 

Et escrig áb lur lagremetas 

Sus els detz. per mieg las ongletas ; 
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6810 K so (|ucs cscr[i]vou dcfors 

Escriu cascuns ius en son cois ; 

Gar ins el cors sevals roman. 

G'ora que s' oste de la inan ; 

[El] aitals era rescriptura 
0815 Don cascus som par assegura : 

c Bels amics, sovcngaus de me. » 

— « Si fara[i],domna, per ma fc > 

— < *No m'oblides, ma doussa rcs > 

— « Amix, tengudaus ncs ma fes. » 

()8!20 Guiliems fon sai taut esmagalz 
Qu'entrels braz casec ablesmatz 
])e Flamenca, sa dous'amiga ; 
Et ill nou sap al resquel diga, 
Quar laissar nol vol per amor 

6825 Ni auza cridar de paor. 

Mais ben ac dc plorar [lezcr]. 
Tant si ploret, ses remancr, 
C'ap raiguela quc del cor mou 
E pcr los oilz adcs li plou 

6830 Lo fron si moilla cl mcnlon 
E la cara tot cnviron, 
E dis : «c Amix , consi cslatz 
Que vos a mi ar nom parlatz ? 
Es corlezia qucs estez 

6835 Que vos ab mi ar nom parles ?> 
Guillems la vos el plor entcn, 
Per pauc le coi's d'ira nol feu ; 
Tan gran dol a e tal vérgoina 
A revenìr mot lonc tems poina, 

6840 Et a grans penas li respon, 
Car li suspir que de prcon 
Dcl cor a la boclia veniun 
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Ln Yoz el parlar li tollion, 

Pcro si dis : « Canl nìi dises 
6845 Qu'ieu de vos mi parla voles, 

>ío i á plus inais queni parlissos 

Lo cor p cr miei c m'aiicisses » 

Flamenca dís : < Beus dous amìx, 

Ja es vos lam pros c Um rix, 
()830 Tan cortes e lan conoissens 

Que ben vezes que lotz mos sciis 

Es cn vos servir el onrar ; 

K sius podias neis pensar 

Quieus pogues far majors honors 
C855 A mi seria grans douzors, 

E volontici-a o faria ; 

Que ja per rcn non rcmanria, 

Queus vueillas, fos sens o folleza. » 

— € Douza domna, vostra proesa 
6860 E vostre sens es tan coraplitz 

Qu'el mon non es homs tan coplilz 

Que vos conort noil donasses. > 

Adonc si baizon ben mil ves 

E prcndon comjat si coa tain. 
6863 Neguna res pon y sofrain íoi. h9 

Mas un pauc de bon'esperansa 

Que lur fassa qualque fermansa 

Ques puesc^n vezer si con solon. 

Menlre qu estan cnsems non çolon 
6870 Ans fan ades tot lur plazers ; 

El es lur vengutz bos espers 

De la pasca qu'er aboriva, 

Gar a Tautr' an fo mout tardiva. 

El bains s'en von, e Guillems tos* 
6875 Un pauc avan que laïns fos, 
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Per so quel douzel [0] ausissoii 
£ dels acuillir si garnisson ; 
Ans prendon autre cumiat, 
Assas y ac plang e plorat, 

688(* E dìs : < A Dieu sias \osmais. » 
Benvolgran [el] c'aitanpies Mais 
De kalendas con cs Girniers; 
Non sap cal s*en esca prumiers 
Tan lur enuja e lur pesa, 

6885 Mais Fiamenca, coma cortesa, 
Ab so[n] amix dos mout parlet, 
E dis : < Amix > , puis lo baiset ^ 
€ Ab cest baisar mon cor vos lìure, 
£ prenc lo vostru quem fai viure. » 

6890 Guillems respou : < Domna, el prenc 
£1 retenc per tal covinent 
Ques ieu en luec del mieu lo tenga, 
E prec vos del mìeu vos sovenga. > 

Ab tan partou, elas remanon, 
6895 Lurs crius adoban et aplanon, 
£t an lurs caras bcn lavadas 
Que non paresca sien ploradas. 
E quan fon ben pres d*ora nona 
Margarida l'esquilla sona, 
6900 E las .vii. domnas qu[es] estavou 
Sus el plaUy que las agaravon, 
Vengron dese, vau s*en ab ella ; 
Mais no i ac domna ni douzella 
A cui Flamenca mot sones 
6905 Ni volgues ques ab lui parles. 
Ellas cujeron set agues 
E per so parlar nou volgues. 
Trista eslel c conssii*osa 



Digitized by VjOOQIC 



— Î07 — 

E de ren nons fes pius joiosa 
69 1 Que faìre sol, ans ne plais fort ; 

E quan cujava far conort 

Aquel conortz li remembrava 

L'amor de cel qu'al cor l'estava. 

En Archimbautz CQJava si 
6915 Que per s'amor estes aissi, . 

E penssa ben certanamens 

Ab luí si port mot iialmens, 

Son affar plega et estrcin 

GuillemSy e tan garit si ten 
6920 Que pres a comjat bon e breu 

iyaissels que dec, e vai s'en leu, 

Quar deníers ni draps ni vaisselz 

Laìssa tant de bons c de bels foi. iìm> 

Que tos tems mais s'en gauzirau 
6925 Sos hostes ab lo capellan. 



Guillems es vengutz en sa terra 
Et ausi qu'en Flandres ac guerra, 
Lai en vai ab sos compainnos ; 
Trezenâ cavalliers ac de bons, 
6930 E fes lai tot so que volia, 
Quar lo pres de cavallaria 
Lai conquis abans que tomes; 
E non cug per als lai anes. 

Flamenca venc dese veser 
6935 Sos pairesy quant saup beu per ver 
Qu'En Archimbautz era garitz 
E daveras desgílositz. 
De Guillem de Nivers comtet 
Coment enTlandris si portet, 
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Gl)40 íí cant ric pres laí a conquist, 
E comen cl avia vist 
Uu'en la corl del coinle Flamenc 
Per raeillor caN'allier lo tenc 
Ques uncas fos de nullas gens, 

0945 Jant es sos cors adautz egens. 
Adps vol guerras e torneis 
Et es(an [j]oves c'ades creis. 

En Archimbautz respont adoncs : 
« Al torneis sai quel veiremdoncs, 

09î)0 E prec, sener, quc lo digas 
S'abans ques ieu lo veziatz. • 
— « Ben lo dirai e be i sera, 
Quar en dreg mi sai convenra, 
Quar mout a gran pari'ab me ; 

6955 E d'aísso creira mi, so cre. 
E , belz genre, fe que dei vos, 
Dic vos ben que s'il es daus vos, 
Daus l'autra part quis volla sia ! 
Quar tant cs grans sa compainnia 

6960 Ben son mil cavallier jural, » 
Tant al coms de Guillem parlat 
Qu 'En Archimbautz dis que Tira 
Veser, tau losl com luecn'aura, 
E forl vol aver sa paria 

6965 E pregar I'a daus lui eslia -ff 
A son tornei, e ja nol calgra 
Qu'en totas guisas cug quel valgra 
S 'Ens Archímbdutz non Ten pregues, 
Mais honors Ter sivals ades 

6970 Si tfiim pros hom H quer captein ; 
E per la belfamor qnieil tein 
• ïotz lorneis n'es mieíz aisinatz 
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Quant liom es del marit privalz ; 

E iiom pes negus m'en desmenta. 
6975 E qui alegra ni gausenta 

Mais Flamenca quant aus comtar 

De son amic que non a par 

De proesa ni de beutat! ^ . 

Aissi a tot sel an passal 
6980 Entro lai ves carem' antran ; 

Uais adoncs le dux de Braiman foi. m 

A Lovan, en un sieu repaire, 

Fes tomei, mais non durct gaire; 

Pero be i ac de cavaliiers 
6985 Entr 'a[m]bas partz .iiii. milliers. 

En Archimbautz y fon, le bar, 

Car aqui volc som pres cobrar; 

E venc tan rícamen garnitz 

Que pels meiUors y fon grasitz, 
6990 Gar .iii. cens cavalliers valens 

Ac ab si.bels e covinens, 

Ab cubertas et ab senals ; 

E triet los totz uns seinnals, 

So fo aquel d' En Archimbau 
6995 Ab flors jaunassus el camp blau. 

Guillem de Nevers lai trobet, 

Ab lui dese s'apareillet. 

Gent lo saup Guillems acullir 

Et en totas res obesir, 
7000 E mout l'onret al plus qne poc 

E dis li de tot quan volc d'oc. 

Ensems cavalgon ambcdui ; 

Tot le tomeis fremis c brut 

Gant il intran el camp armat ; 
7005 .E tcncses cel per ben aurat 

Que negns dams aucs requerre : 

44 
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Coirassa ni ìaiga» de ferre, 
P^rpoíoz, aosbercs ní garbaisos 
Ko y ajodava .11. botos 

7010 A coi Guillems som bras esteot 
A terra nol port manteoeDt ; 
Eq Arcliimbaatz fer y tao geol 
Qoe cavalliers pren e reten. 
Cavals eteavalliers gazainnan» 

7015 Hais noos pesses qne lur remainnan, 
Ans donon ses bistensar 
A celz c'o volon demaudar. 
Del tomei ac lo pres e laus 
Apres Guíllem En Archimbantz; 

7020 Adoncs fes cridar son tomei 
Al paschor, ab lo dous Avrei, 
E Guillem de Nívers somos 
Que a son toraej[amen] fos. 
Guillems respon : < Ben y serai, 

7025 Et ab vos, seíner, mi metrai, 
Car bon cor ai de vos servir 
S'ieu ren podia far ni dir 
Ques a vos fos ni bel ni bon, 
Car sapias vostr' amix son. > 

7030 Ab aitant le torneis partìs ; 
En Archimbautz e Jauselis, 
Soscoignatz, tengrou daus Nerours. 
Ges non lur fol camis cscurs, 
Que bella cort e grau lur fes 

7035 Quar fait n'avia mantasves. 

Avant qu'En Archimbautz tornes 
A Borboo, cug ben que passes 
De carreira una .xvi.zena. 
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Quan fon ve[n]gutz gran joia mena ; 
7040 De Guîllem de Nivers retrais foi. iii 

Las grans proezas cis assaìs, 

Los dons e las cavallerias, 

Los solatz e las cortesias 

Ques al torneí avia faitas. 
7045 E quant en ae moutas rçtraitas, 

Non dic ges totas, car retraîre 

Non las pogra raeiHiers contaire^ 

Alis, la pros e rissemida, 

Ausent si dons e Margarida, 
7050 De Guille[m] de Nivers enquis 

Atressi cons'il hanc nol vis : 

< Segner, fai ss'il, es amoros 

Gel cavalliers qu' es aìtam pros ? 

Car hom dis qu'aital cavallier 
7j055 Non sabon esser plazentier, 

Quar per lur forsa tan si prcson 

Que donneis e solas mespreson* » 

— € S'es amoros? oel, per Dîeu ! 

Beir amigueta, plus ques icu ; 
7060 E bens deu per rica tener 

Tota domna qu'el dein voler. 

E per so que mielz m'en cresas 

Un breu qu'en esta borssam jas» 

De quel preguci qu'el m'cscriusses 
7085 Per tal que de s'amors saupes, 

Yos mostrarai ara dese ; 

E si m[e] logasses fort be 



£ ja non dires, quant aures 
Las salutz que i son apresas, 
7070 Ques hanc n'ausisses plus cortesas. 
Flamenca dis : < E dis ! bel seiner» 
Sembia queus vuillas d'Alis feiner 
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Quar raportas cartas e brieus ; 

Mais sest feners non m'es ges grieus, 
7075 Ans vos dic que ra'es bons e bels 

Quar hanc pessest que ver uovelz, 

Gobla ni rima ni chanson 

Nos aportasses tal sazon. 

£ prec que vezen mi, sius ptas, 
7080 Estas salutz vos eis digas, 

Car vos la[s] sabres mielz legir 

E faire los motz avenir, 

Qu'autra ves las aves legidas ; 

E c ' ellas son aissi polidas 
7085 Gon vos dises, quant las sabrcm 

Voluntieras vos logarem. > 

En Archimbautz fo mout joìos, 
E dis : c Dona, fe que dei vos, 
Cel que las salutz mi donet 

7090 Mais de .iiii. ves mi preguet 

Non venguesson entr' avols mans , 
Ni ja non las ausìs vilans, 
Car de la bella de Belmont, 
Qu'es li plus bella res del mont 

7095 De vos en lai» car o auscs 



Doas ymages ben formadas foi. iii 

I ac faitas tan sotilmen 
Yivas semblavan veramen . 
Sil d'avan de ginoilz estet 
7100 £ dreg vaus l'autra susplejet ; 
Una flors Tissi per la boca 
Que totz lo[s] caps dels verses tocha ; 
Et a la fin autra n'avia 
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Quel[s] pren atressi totz els lia 
7105 Els ineu'enssein totz a raureilla 
De Tautr ' emage, on conssella 
¥m forma d'angel fin'amons, 
Qu'entenda so quel mostral flors. 

Ara nous cal dtre, so sai » 

7110 D'Eu Archimhaut que sia mai 
De sa moiller gilos ni garda. 
Flamenca las salutz esgarda 
E conoc Guillem aitan ben 
Gomsil iris ades davan se, 

7115 E la faisso de si meseissa 
Aitan benconsi fos ill eissa. 
Totas tres las salutz ne porton ; 
Pron an ara ab ques deporton, 
Ben las aprendon e decoron 

7120 E gardan ben non las aforon, 
Ni volon qu'autre las ap[r]enda 
Mi un mot per ellas n'entenda. 
Soven las plegon e desplegon, 
E garon ben tan non las bregon 

7125 Ques en letras ni em penchura 
Nom paresca dTassadura. 
Ab se las colguet quada sers 
Flamenca, e mil baissar vers 
A l'emage de Guillem det, 

7130 Et autras mil quan las pleguet ; 
Quar tota ora quau las plegava 
L'un' ymages Fautre baisava ; 
Tant asaulet la[s], saup plegar 
Ambas las fes ades baisar. 

7135 Sobr'en son pietz las mes soven 
E dis : « Amix, vostre cor sen 
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E per so tam pres de lui pau» 
Estas salulz que las senlis 
7140 E si con ieu s'en esga[u]zis. » - 

Cascun inati , quan si leveí^ 

L'emage de GuiUem miret 

Et ab honor parlct suau, 

E dis : < Amors, sitot m'estau 
7145 De mon amic ara trop luein, 

Ges mon cor de lui non desluin, 

Qu'el lo ten, si com dìs, en gaje. 

£ nous penses ques ieil desgaje, 

Mais sil pogucs mais engajar 
7150 Per null plazer queil saupes far 

Qu'ieu autra ves fag non agues, 

Mi ieu ensegnar lom pogues , 

Ancara reugajera plus. 

Mais anc non fo plazer negus m m 

7155 Que domna puesca far ui dir 

A son amìc per mielz dèsir 

De qu'ieu hanc li disses de no. 

E vos meseissa sabes o, 

El el messeisses si so sap. 
7160 E no i a plus maís que daus eap 

Comens' ab luí c'ora quel veja ; 

E car li mostre[tz] la correja 

Aissi asautct a plegar 

Qu'el fes a mon sengnor cujar, 
7165 Que cela de Belmon ames, 

Doii nol venc em pens quen pesses. 

A vos, douz'Amoi*s, o grasis. » 
Ab Marga[ri]da et ab Elis 
Ae «olas de lur amadors. 
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7170 Moal lur tarzava le pascors, 
Soven ne gronisson eu tosson, 
K s'aquestas salutz uon fossoD 
Longa lur fora mout garesma. 
Cascun jorn dison que non merma, 

7 1 75 Ges non a vion barata presa 
De que lí paga fos empresa. 
Lo Sapte sans,per sagramen, 
En Archimbautz ac pensamen 
De far sou tornei apres Pasca. 

7180 D'un serpen, c'om appella drasca 
O creastes, Tac enviat 
Le pros marques de Montferrat 
Un margue ad obs de coutell ; 
Estug ac d'argent ab niell. 

7185 En ArchimbaulZy aissi con es, 
Al rci de Fransa Ta trames 
En una carta sagellat 
Et al mot caramen pregat 
Ques al tornei ve[n]ga sil plas, 

7190 Gar sens jui non auria assas. 
Messages mand' a totas partz 
Que ja non sia tan coartz 
Negus cavalliers non remainna. 
De Bordel tro eu Alamangna, 

7195 £ de Flandris Iro a Narbona 
Non hac baron ni grau persooa 
Qu'En Archimbautz non somoses 
Ques nl tornejamen vengues. 

Apres Pasca» al .xv. jorn» 
720ÛI Bobles albergo tot entorn 

De draps, de lotjas e de tendas. 
ti mercadier ab lur grans vendas 
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Foron vengut de longas (erras ; 

Los pueitz perprendon e las serras. 
7205 Daus totas partz caTallier venon 

Etes granz la brega que menon, 

E tuis e buisý e l'uc el crit. 

En doas partz si son partit, ' 

E dirai vos la partison : 
7210 Tut li Flainenc el Borgonon 

E rAlvernas el Carapagnes 

E ben mil cavallier Frances foi. m 

Si sou mes davan N'Archimbau. 

Desa foron cil de Petau 
7âi5 £t Saugomer et Engolmes, 

Breton e Norman e Tornes 

E Bciruier e Lemosin, 

Peiragosiu c Cahercin, 

Bosengas e Bedos e (jot. 
7220 Mais nolz puesc dir totz mot e mol, 

Mais beus dic que tal mil m'i vengron 

Quc ja sol lo pe non l'atengron 

Si per Flamenca' non lur fos. 

Mais cascuns era envejos 
7225 De lei vezer, qu'en sol la vista 

Cuj'aver gran honor conquista ; 

Et el si Tavia per ver 

Quar meillor ren non puec vezer, 

Plus douza ni plus faissonada, 
7230 Plus plasent ni plus adautada, 

Ni que mielz saupes retener 

Ab 6on adaut et ab plazer 

Totz celz que Tauson ni la vcson ; 

Ades plas mais on plus la veson 
7235 Ni acostuma sa peria, 

Et es lc mielliers aips que sia. 
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Maís, aící cod dis non saì quals, 
A molas fail fregz cors e fals , 
Tant an de boii asaut petit. 

7240 Ab cellas albergoii marit, • 

E dison pueis que bonas son, to 

Maìs hom cortes n'a de pauc pron. 
Mais anc [hom] pauc ni pron non ac 
De Flamenca, car aitantplac 

7î245 Que totz homs per pagatz s'en len, 
E ja noil fassa iiulia ren, 
E ja homs pron de lui non agra 
En neguu tems aitant li plagra. 

£n un portal, davan los pratz 
7250 Oii s'era ie torneis rengatz, 

Fes hom [un] gran escadafols. 

Que vi hen ios plans e las vals ; 

Las donas aqui estarau 

El baron qu'armas non tenrau. 
7255 Un jorn avan c'om tornejes 

Per tal c'om armas y portes , 

Venc le rics Guiliems de Nivers, 

E vi per dreg e per travers 

Cum s'alberga valz e montanha. 
7260 Mot ac ab si bella companha 

Quar be i a cavailier tais mil 

Ques anc negus arma ni fil 

Nom portet mas tot frec e nou, 

E movon tut lai on el mou. 
7265 Gent trombas ausiras sonar 

E plus de míl grailes cornar 

Lai on Guillems es albergatz. 

En un camp que fon loncs e latz 

Jostal portai tendet son trap, m. ìu 
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7270 Gar ben conois e ve e sap 
Que si dons iaissus estaria 
Per los cadafals qu'el vezia. 

En ArcIìÌDìbautz a pron que fassa, 
Car l'us baísa e rautr'embrassa, 

727S ^ L'us saluda e l'autre acueil, 

A l'autre dis : < Sener, heu voil 
Que dins la vilaus [aljbergues, 
Quar niielz, so cre, lai eslares.» 
Al trap de Guillem es [v]engutz 

7280 Quau Guillems y fo mentagutz ; 
Fort s'onreron et accuilliron 
Ambedui, de sempre qnes viron. 

Ot e Claris forou aqui; 
£n Archìmbautz sempre quel[sl ví 

7285 Dís lur : < Baro, voles ades 
Cavallier esser o apres ? » 
— « Sener, ades, cascus resposr 
S'a vòs plas non reman e nos. > 
En Archimbautz aqui meseis 

7290 Ad amdosjas espazas seis, 
E per lur anior a quaranta ; 
Etilldui feiron en .l., 
E vel vos cavallíers novelz. 
Cavalz lur donet bos e belz, 

7295 Armas e draps e palafres 
Ab las sellas el ab lo fres 
Tot avan que d'aqui moguesson ; 
Pueissas lur dis que no[sj tenguesson 
Ges dc lui de tan per pagat 

7300 Entro que mais lur aia dat. 
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A Guiliem dis : < Segoer, preseo 
Dei far per vos per eovinen 
A vostra domna, s'a vos plas, 
Per soQS prec ques a lui vengas. » 

7305 El palaìs on Flamencha fon 
Estet le reis e siei baron. 
£ quan Guillems lains intret 
Le reis sus em pes si levet , 
£ tut lì baron que lai foron 

7310 Mout gent l'acullon e Tonoron. 
£ Guillems tost vaus lo rei cor , 
Disli mout gent com a seinor : 
< Seigner, mcrces, tornas seze^ 
Ma domna sui vengutz vezer. » 

7315 — « Segner, fai ss'il, vostra merce, 
Sezes doncas [dejjosta me. > 

— < Fag 0, Guillems, so dis le rei, 
Mais ìll vol eu [o] autrei ; 

Quar ben es tals ques a nos dos 
7320 Aura solas ; vist l'anc mais vos ? » 

— < Segner, be n'ai ausit parlar, 
Et es i ben, ab mais, som par, 
Totz ie bens que n'ai auzit dire. » 
Le reis a dig : < Senors, nous tíre, 

7325 Nos sai avem ganren estat , 
£ cil que son aras intrat 
Volran per lur ues domnejar, 
£ laissem los, sius plas, estar. » foi. »7 

— < Hoc, segner, l)eu, so dison tut. » 
7330 Comjat prendon e fan gran brut. 

Mais quan le reis suau estet 
Flamenca son amic baiset, 
E dis suau antrc sas dens : 
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« Scmpre pesca qui una pren , 

7335 £ talz baisars en cor[t] donalz 

Yal montd'autres baisars privatz. i 
Le reis a pres de lei comjat 
E dis li : c' Domna, per mon grat 
Ja Guillems vengutz non sa fora, 

7340 Quar ieu sai ben qu'en petit d'ora 
Quant vos aures parlat ab lui 
Aures oblidat qu'ieu sai fui ; 
Tant vos aura cortes solas. 
E non per quan a Dieu stas, 

7345 Car ben vueil ques ab lui parles ; 
E ben sai que salv o aures 
Gar als pros et als conoíssens, 
Si fai le voslre parlamens. 



> 



Le reis s'en va, Guillems rema ; 

7350 Flamenca tenc per mieg la ma 
E mostral ga[n]ren de sa forsa, 
Car amors e desirs Tanforsa. 
Ot e Glaris cais vergoinos 
Dizon : « Domna, que farem nos ? i 

7355 — « Aures estreua bon' e bella. » 
Alis e Margarid' apella : 
< Ana[tz] , fai si, tost a ma caissa, 
Et aportas mi cela faissa 
On son li confanon vermeìl ; 

7360 Gist vueil que n'aian un pareil ; 

E prec vos de voslra mals prendon. 
Pos qu'il dis ben o entendou 
Quar aissi lur det ucaison. 
Per que pogron ben a rason 

7365 A lur guisa parlar ab ellas, 
Gar jes cavailier ab donzellas 
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En cor[l] noD parlon ni solasson 
Si troban domnas que lur plasson , 
£ la!nz ac ne plus de cent 

7370 Que cascuna em pres entent 
Et en domnei et en amor. 
Guillems demandet ap paor : 
< Ma douza res» mos cors que fai ? » 
— > Amix, en luec del mieu estai , 

7375 E , sol quel mieu ren non movas 
Del luec del voslre, non eresas 
Qu'ieu negun tems lo vostre mova. 
E cist razons es assas nova 
E par d'amor o de lauzenga 

7380 Qu'en luec del mieu vostre cor (enga, 
E vos lo mieu, per tal maneira 
Ques eu en vos lo mìeu sofiera 
E vos lo vostre eissamen 
Sufras en mi per fin talen; 

7385 E de talen faim tal liam 

Don nostres cors amdos liam. 
E non cal temer que ja rompa, foi.its 

Sol qu'autre talenz nolz corrompa. > 
Guillems respont : c Domna, si rom[p] 

7390 De vos mos talens nis corromp 
Enalcun temps per negun aulre, 
Ja nom sia g[u]i[r]ens ni aulre , 
Quant obs mi sera, sanz Miquels ; 
E sia Gayms, vos Abels , 

7395 S' ieu vueil que sia desliatz 

Per tal quem fos totz le mons datz. » 
— « Bels dons amix, donc respondes; 
Lai ves Belmon c'ora annes 
Vezer cella qu'es aitan bona 

7400 Que tot lo pres del mon li dona ? > 
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t Ma douza res, cil de Belmont 
Tam booa e tam bella es 
Que de nulla re meius nom pes. » 
7405 — « Bel dous amíx» ben o sabia, 
Mais per vos proar o disia. > 

— < Douza domna, e que farem 
Si nostr'amor plus non paissem 
Mais de paraulas solamen 

7410 £ d*un baisar, c'aitan corren 
Passel c a penas lo eentì ; 
Sapias que desirs m'auci. > 

— < Amix , s'us plaz nous esmagues, 
Ancanug a mi lornares; 

7415 £ Qon menes tans compagnos , 
Ot e Claris veugan ab vos , 
E poirem miclz que non fam ara , 
Quanl tota la geu nos esgara , 
Faire e dir nostre plazer ; 

7420 Qu'En Archimbautz ira vezer 
Lo rei els barons als hostals ; 
E promet vos al meins sivals 
Que[l] baisar, de queus rancuras 
Quar s'en passet aitant vivas, 

7425 Yos dobli des vcs tot d'a pas ; 
£ si luecs es nom doples pas 
Ques ieu voluntiera non fassa 
En dreg d*amor tot so queus plassa. » 

. De moutas res bon solas tenon ; 
7430 I Lur ueilz e lur bocas revenon 
' D'aitan com podon, e lur nas. 
: Car p!us non feíron non remas 
: Per lur vol mais per non podor. 
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Car luec non agroD dî lezer ; 
7435 Pero lur affar an empres, 

E caot Guillems ac comjat pres 

De las domnas per una et una , 

Ques hanc non n'i laisset neguna, 

Mais aissi con taing lo demanda 
7440 E totas a Dieu las comanda ; 

E tenos de lui per pagadas 

Ailan ben consi mil \egadas 

Agues per se cascuna vista 

E donejada es enquista. 
744S Ol el Claris feipon merccs 

Delz gonfanose delzorfres foi. i«t 

Que las donzellas lur an datz ; 

Flamenca dis : c Yostr'es le gratz 

Quar d'elas peure los deignes. 
7450 Ancanueh, sius plas, sa venes. » 

En Archimbautz ac esdreissat, 
Lo rei, e vel vos retornat. 
Ab Guillem a son trap s'en vai, 
Et eri apres et el s'en vai 
7455 [Lai] on es le dux de Bergoina. 
Al plus que poc s'esforsa e poina 
Delz barons servir et onrar , 
£t hanc homs mielz non saup far. 

Apres so par, quan fon nueitz clausai 
7460 Guillems non estet gesem pausa, 
Ans penset d'anar vaus si donz, 
Quar nou volc pas que nnehz ni sonz 
Aitan gran benanansal tolla; 
E quant us autre si despuella 
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74U5 El a vcstit iin albergot 

Desotz lo vcrmeill sobrecot ; 

Un coutel mes a ia sentura 

Ab prim tailF et ap ponchadura. 

Non volc compagnons plus de .xxx. 
7470 Sai e lai feiron gran tormenta 

Homen e caval e carretas; 

Dau[s]as e viuladura[s] bretas 

Pogras auzir sai e lai tantas 

Qu'esser cujaras iuz e Nantas 
7475 [On] hom las troba e las diz . ▼< 

Ab lo senescal de Sanliz 

A rissir del trap s'encontret ; 

Gen Vacuilli el saludet, 

£ li dis : < Sener, on annas ? » 
.7480 — < Seuer, tro al palais, sius plas. » 

— « Irai ab vos. » — « Sener, vos no, 

Car vos aves a faire pro 

Ab mon senhor lo rd, so cre, 

Et eu ai pro solaz ab me. > 

7485 Nous penses pas ses lum anes 
Guillems de Nivers, ní de pes, 
Ans foron tut em palafres, 
E .XX. brandos grans et espes, 
Aitals com poc us hom portar, 

7490 Fes davan si ades cremar; 
De .XX. liuras era cascuns 
Et avia y .x. flars o plus, 
Qu'aitals los fai hom en son a[i]z. 
Quan foron vengut el palais 

7495 Ausiron brut que la meneron 
Juglar e cii que laînz eron, 
Mais quant ill calon tut si callon 
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Quc ren iM)n danson ni iion ballon, 

Ans dìson : < Ben sia vengutz 
7S00 Le pros el rix el menlagutz, 

E cel per cui le roonz s'alegra ! 

Quar tos tems es sa car*alegra, 

Sa mas larga et aondosa 

Et a ben donar volontosa. roi. 130 

7505 Ben aial dona que racuell 

Tan que josta leis si despucll ! > 

Le coms daus surra s'era mes 

Ab Flamenca per cosines, 

Mais cant el vi Guillem venir, 
7510 < Domna, fai cil, bendeu giquir 

A tan pros cavallier mon htec. > 

Em pes ievety e quais per juec 

El dis : < Sener, en dreg d'amor 

Yos farai ara gran honor, 
7515 Quar ma cosinaus laissaraî 

E josta leis vos asseirai, 

E pregar Tai, sil plas, de vos. » ^ 

— € Seneri merces, » Guillems respos, 

Que vau[s] si dons ades s'en venc ; 
7520 Mais ill per pagada s'en lenc 

Quan l'ac pres perla man dese, 

Aus lo tíret mout gent vas se 

E tant adaut lo fes baissar 

Que a ssa guisal poc baisar. 
7525 E ja nons meravil negus 

S'eu tal bruda c'om leva, l'us 

L'autre gira e l'autres baissa , 

E l'us son luec a Tautre laissa, 

Tota domna qu'es eissernida, 
7530 Pos amors e cors l'en envida, 

45 
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Baísa son amîc una vcs, 
Quar ben o pot far e bel Fes. 
E domnas an gran majoria 
En ials afTars, ear mais poiria 

7535 Una domna faire plazers, 
Cant amors lo dis e volers , 
En pauc d'ora quc non faria 
Us cavalliers en tot [un] dia. 
£ dirai vos donso ave : 

7540 Tota bona dona sab be 

Que ja sos amics nos moura 
/ [N]i sa boca non fogira 
' G'ora ques ill baisar lo vueilla, 
: Mais homs ha paor qu'il si dueilla 

754q De josta lui, e que fugissa 

S'el la vol baisar, os gandíssa 
Sa boca o [so] teng'a mal. 
E per so plus en tal art val 
j Una domna qué mil baron ; 

7550 So dis Ovidis qu'en saup pron. 



Ben fol palais enluminatz, 

Quar de las donas venc clardatz 

Que monstreron tota lur cara; 

Mais la plus bella e la plus clara 
7555 Fon de Flamenca que sezia 

Josta 6uillem;e non sabia 

De qual guisa d'aquis mogues 

Et en sa cambra Fen meses 

Ab sol Oto et ab Glari. 
7560 E roentre qu'estavon aissi 

MoDsaupron motz qu'En Archimbautz m. m 

Intret, e non fon grans l'esclaus, 

Ans s'en intret aissì suau 
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Ques ìiUrar iiom nol ve ni l'au ; 

7S65 E fes o tot per cortesia 
Qu'e nulla guisa non volia 
Que tota li cortz si leves 
Cora que vengues o annes. 
Anc negus hom adonc nos moc 

7570 Per loi, ni faire non o poc» 

Mais ben viron quan fou intratz. 
Dreg vas Guillem s'en es anatz , 
£ quan Guillems cujet levar 
Sus em pes, el li vai pausar 

7575 Sus el ginoil la destra man ; 
IMais tan suavet e tan plan 
La i pausety ques lianc non senti 
L'ausbergot que desot tenti. 
Sobrelz [ginoils] l'autre pauset 

7580 De Flamenca, e pueis estet 
Aclis vas el , si con hom fai , 
E dis : «.Domna, novas vos sai : 
Le coms de Bar» vostre cosiz, 
E S08 fraires don Baolis 

7585 Seran cavallier al mati, 
£t autres .x. vostre cosi ; 
Ques al mati sai quels veires 



— € Segner, faí ss'il, pron hir puesc d[a]r 
De joias, mais non sai triar 

7590 Las quals a qual d'elz si conveina. > j^ 

— < Dona, per Dieu ! si far o deina , 
Mos sener GuiUems qu'ez aissl 
EtOte Glarisatressi 

Yos en poiran ben conseillar, 
7595 Car il sabon tut lur affar. > 

— < Bel segner, doncas pregas los 
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Qu'en las carabras vengan ab nos. » 

Guillems li dis : < Domna , iion qual 

G'om mi pregue d'aisso ni d'al, 
7600 Quar per vos e per mon seinor 

Faria bcn aflar major 

Que cest non es, sol conogucs 

Ques a lui ct a vos plagues. » 

En la cambra s'en son inlral ; 
7605 En un bcl tapit lonc c lat 

Flamenca fes avan pausar 

De joias qu'cn puesca donar 

A mil cavalliers, aitan larc 

Que d'unquec valguesson .i. marc, 
7610 Et aquel fos de bon aur fi. 

E quant En Archimbaulz las vi 

El dis : « Domna, mjssa n'aves ! 

Engas las aissi eous voles , 

Qu'ieu m'en vauc a Tostal del rei ; 
7615 Vos est trcs et aquistson Irei 

Et entrc vos acordas vos 

Consi parlas vostres cordos. » 

A Guillcm dis : « Nous o tengalz, 

Seiner, a mal car ben viatz íoï «^* 

7620 Aissia vos relornnrai. » 

Ab aquesl mot et el s*eu vai. 

Gant de la cambra fon issitz 

Guillems non estet ges marritz 

Quals de las joias degues penre ; 
7625 Josta se ac bel cors e lenre , 

Blanc e delgat et escafit , 

Don nol cal temcr que ja crit 

Ni cmtradiga son talau 

Mi vueilla que ja rel deman, 
7630 Mais que so prcnda el meseis. 
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Tot bellanicn vau[s] si restreis 
£t anc d'a(|ui nos moc nis tolc 
Tro qu*en ac fag tot zo que volc. 
Amors c liesirs feiron garda , 

7635 E Margarìda que Tuis garda. 
Ab Glari son coral amic 
Qu'en la garda nom pren destric, 
Ans an tut tres assas baisiit, 
Tengut estreg e manejat ; 

7U40 1 1 al re sis feiron ben leu, 

De qn'icu a dir cocha non leu ; 
Mais tant y feiron a lur guisa 



Ara vejas can fort enansu 
Amors iai on vol enansar ! 

7645 Mais zo laissem aras estar ; 
De ia cambra gausent issiron , 
Gil del palais em pes salliron 
£ penssa quex consi i'acueilla. 
' Ja mais nos rancuré nis doill[a] 

7650 ..Per amor negus cavalliers, 
^Ni laìsse per folz lauzengiers 
Que non sia cortes e pros, 
£, quant luecs er , ben amoros ! 

Guiliems s*en eis, e tut ab el, 
7655 Mais hauc non ac cella ni cel 
Ques el avan non saiudes 
Que i'uis de la sala passes. 
Flamenca remas jausionda , 
Yejaire Tes que ben aonda 
7660 A son amic zo qu'ar a fag. 
Anc mais dona tan ric assag 
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Nou auset empenre, soin cug , 
Qu'en plena corty on ren nou fng 
Ad oiil» a man ni ad aureilla, 
7665 Ab son amic baisan cosseilla 
E, vezent tostz, lo cog ab se, 
Que negus homs non conois re. 

Al matin foron adobat 

Gil ríc home ques an douat 
7670 A Guillem aitan gran deleg, 

Quar N'Archimbautz lo mes el lieg 

On ab sa domna poc jasser 

Aissi cos fes a som plazer ; 

Mais le caítius non s'en garava 
7675 Gar el sacramen si Gzava » m. m 

El sophisme non entendia 

Que Flamenca mesy avia. 

Baboins es e folz e nescis, 

S*era plus savis que Boecis, 
7680 Marítz que sou despendre cuja 

Que mullier ad amie estuja . 

Lo ben matí, quan fe soleills 

Qua[is] vergoinos parec vermeilz, 

Apres lo sein de las matinas ' 
7685 Ausiras trombas et bozínas, 

GraíllesetcornSy cembolz, tabors 

E flaûtz, non gcs de pastors 

Mai [de] cels quc la mouta sonon 

Delz torneis el volontat donon 
7690 A cavalliers et a cavals 

D*anar de galobs e de sals. 

Eì treboloeís non fon |)aux. 
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Car Tus fou clara^ l'autres fon raux 
Dels sonals quel caval porteron 
7*î95 C*ades eorregron e passeron 

L'us de galop, l'aulre [de] cors. 
Mala si vi erba el flors ! 
Quar lot es trissat e baîl ; 
E vcus lo tornei establít. 

7700 En los cadafals s'en montet 
Le reis el baron plus de .vii. 
E Flamenca e sas douzellas 
E mout dautras donas ab ellas; 
El baron que desus esteron 

7705 Ades dels cavalliers monstreron 
Los seignals e las destriansas 
D*escutz e d'elmes e de lansas. 

Flamenca s'es dese vauada 
Que sa marga sera donada 

77i0 A cel que prumiers jostara 
E cavallíer derocara^ 
Ges non ac ben lo mot complit 
Que tut ensems levon un crit 
E disonquesades la parca 

7715 Del braz, quel comte de la Marca 
A Guillems de Nevers ferit 
E.derochat e desconOt, 
Levat del campie retengut 
Son cavall neis e son escut. 

7720 Quan Guillcms ac lo comte pres 
Daus totas part vengron borzes 
Quel volon dc sa man levar. 
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Quar mout i cujon manlevar 

Mas el lur dís : « Non vueil quem doii 
7725 Le coms neguna resemson , 

Mas aitant mi fara sil plai 

Quar a cel portal on estai 

Mi donz, de part mi s'en ira 

Et a leis per pres si rendra. » 
7730 Las armas el caval li ren, 

El coms es montatz mantenen, 
' La preissa part e romp e trenca 

E vaì ss en tot dreh vas Flamenca ; 

Davant leis venc de ginollos foi. lai 

7735 £ maD[s] jonchas coma prisos , 

£ dis li :' « Domna» sai m'envia 

Ccl qu'es flos de cavallaria , 

£ vol per pres a vos mi renda; 

Mais ieu ai gran ces e gran renda , 
7740 E si voles de mon aver 

D'aquel poires assaz aver ; 

E sim solves de ma preison 

Auresne, si puesc, guisardon. > 

Flameuca dis : < Sener, be[m] plaz 
7745 Quc dc preison quitis siaz , 

£ cel queus pres n'aia bon grat 

Quar vol[c] qu'ieus aia desliurat; 

Mais aitan, sius plas, mi fares 

Que cesta margal pbrtares 
7750 Per seingtìal de bon'aventura 

A cel cui fis jois assegura ; 

Car huei mati , atressi tost 

Con fui aissi sobr'esta post 

£ puec vezer tot lo tornei, 
7755 Auzen de mon scinor lo rei 

£u dis qnc la marga daria 
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A cel que prumiers jostai ia 
Per tal ques aotrem desroques ; 
E pos Dieus volc qu'ieu m'en vanes 
7760 Et ara vol tam prohoms Taia 

Non es mais res que tan mi plaia. > 

— c Domna, siusplas, vostre message 
Formirai eu de bon coraje ; ^o 

E tan vos puesc en dreg me dir 
7765 Que nom lais Deus d'aissi partir 
Ni venir lai on estar sueill 
'S'ieu mais casugz esser non vueiU 
Que s'ieu agues derocat lui, 
Per 80 quar tramesses v(5s sui ! > 

7770 La marga pren , vai ss'en ab ella , 

E non es domna ni donzella 

Tant adaut la saupes plegar. 

Ben cuja Guillems alegrar, 

A lui s'en venc , saluda lo : 
7775 — « Sener , fai c'el , un cortes do 

De part mi donz aissius aport , 

Ques uei m'a de preison estort. 

Aiçesta margaus a tramessa 

Gella que mais ren ben non pessa, 
7780 E manda vos ques huei mali, 

Dese quel torneis si basti , 

Ausent del rei ill si vanet , 

Ques hanc d'ome non s'en garet , 

Que la dones en dreg d'amor 
7785 A tot !o prumier jostador 

Ques autr'auria derochat. 

£ quar Deos I'a tal plazer dat 

Que vol sias huei le prumiers 
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Per cui cs casulz cavalliers , 
7790 Ha eu son cor gran alegrausa 

Don cesta roarga es fermansa. » 

Guillems pren ia marga corren , 
Desplega la coriesamen , m- ^^ 

Dedins Fescul la fes paasar 
7795 El ab latons d'argen sesmar 

Ques hanc non paret per defor 
Mais sol un petit sobre Tor ; 
Per tal o fes que la pogues 
Vezer qual ora ques volgues. 

7800 Bels segner Dieus 1 ira tan ben 

Jamais ad home I non o cre ; 

Et a cui deu tan ben anar 

Con a cel que nom puec trobar 

Ânc ab si don bisten ni failla? 
7805 E res non €s ques aítan vailla , 

Quar tota benanansa passa 

Amors de domna que nos lassa 

De fdr plaser e non bauseia 

Som bon amíc^ c*ora queil veia. 
7810 Mais si com bona domna es 

De tot lo mon le meillers [r]e& 

Li plus douzeirel plus grazida ^ 

Aissi la mar el decausida 

Es la piejers el plus amara , 
7815 Plus enujosa e plus avara . 

E cil que n'an tastat o sabon , 

Quant pauc enanson et acabon ! 

De mala domna sai eu tan 

Que rcn non pensa maiengan, 
7820 E lot jorn Iroba ucaison 
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Cousi puesca dire de noii ; 

Aicist' es mala e Dciada to 

£ per ren dod cr aplanada 

Entro ques hom nou aia cura 
7825 Del[s] noz ni de i'âplanadura ; . 

Quar si non dis hoc de prumier 

Quaut liom li demanda níl quier 

Ja pois sos liocs luec non aura 

Quant hom reu noil demandara. 
7830 E cil qui es joves no i eira , 

Ja veilla non sia, o quiera , 

Quar de nulla ren non valc mieilz 

De son jovens ni de sos vieilz. 

Mais d*aitan sui eu ben devis, 
7835 Si beutatz fos com aurs o vis 

Que cascun an si meillures , 

Ja per afan c*om ne dures 

Ab domna mercen non trobera , 
• Qu*en totas guisas \i plus fera 
7840 Yol c*om la serva e la blanda ; 

E qui neguna reil demanda 

Fai ss'ergueillosa et esquiva , 

Gonsi nos pensa, li caitiva y 

Quan petit li dura sos brieus ! 
7845 Ja fail plus tost que non fai nieus 

De pluja qu'es plus rabiners 

De cel ques es acostumiers 

De corre que de fon a cap. 

Araus cujares que per gap 
7850 diga, e dic o daveras y 

Que ren non valon tals esperas ^^- <^ 

De domna que fan trop languir , 

E nom pessa mais de non dir 

E dç mantener rel nsage 
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7855 Ques n prcs en son fol coragc , 
Car tal noalesa com hom uesa 
A granz penas pueis la desuesa ; 
E si con Oracis retrais , 
Que non parlet jes per esquais , 

7860 Ges ola leu perdre non deu 
La sahor don primas s'enbeu ; 
Et en vaissell, quí nol te net, 
Aigrezira qui ren no i met. 
Ja Guillems non qual esmagar 

78G5 Per ren queil deia si dons far 
Gar il li vol dir e far tot 
Aisso quel plaz al primier mot. 

Ab lo comte de Lovanic 

C*om appellava Gontaric 
7870 Aiìct jostar le coms Amfos , 

Le miellers comsques uncas fos ; 

De cel de Tolosa o dic. 

Amdui foron [bon] cavallier. 

Tals colps si donon pelz escutz 
7875 Que totz los an fragz e romputz ; 

Trcncon senglas , trencon peitral , 

A terra van amdui egal ; 

Al rellevar cavallicr brocon , 

Turlon e feron e dêrocon, 
7880 Franhon astas, franhon arson, 

Cason massas, cason baston. 

Las espazas al los elms coton, 

Cellas oscan e cil enclolon. 

Hom non vì mais tal avalot, 
7885 Quascus y fer aI mais que pot, 

Cascus vol mostrar com es pros ; 

Mais abanz que partit si fos 
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Guiliems de Mivers, demostrct 

De cal guÌFa l'obras menet, 
7890 Quar .xvi. eavalz de Gastella, 

Que non fo meinz ni fres ni cella, 

1 gazanet ab lu[r] segnors 

Ques eran vengut per socors 

Del comte valent de Tholsa y 
789-> Mais il son pres et ill s'en va. 

Gaufre de Blaia era Tuns 

Quas ancnon cavalguet jejus^ 

L'autre fon Arnauti de Benvila 

Ques anc non volc manjar d'anguila, 
7900 L'autre fon Uc de Rosin[ell]a, 

L'autre foron tut a Gastella 

Bic home e de gran poder. 

Guìllems lur dis : « Voles saber , 

Segnors , consi escapares ? > 
7905 — « Segner , hoc ben .» — « Don vos u'ires 

Dreita mi donz, a cel portal 

On vezes la seina reial ; 

A leis vos rendres de par me 

Et il solvera vos, so cre. » 
7910 — < Sener, merces, ben o farem, 

De part vos a lei uos rendrem. > 

Los cavals lur tent e l'arnes m ìs? 

Que non fou meinz nc^una res. 

Ab tanl s'en van dreg a la porta 
7915 On Flamenea ri e deporta 

Ab lo rei el ab sos baronSy 

E dizon quel torneis es bons. 

Quan davan leis foron vengul 

Da part Guillem li son rendut 
7920 E dizon : « Douza domna bona 
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Que dc bcnlat portas coroiia, 
A cui pres e valors s'aclina 
Car est de totz bos aips reîDa, 
Guillems de Nivers le cortes, 

7925 Que totz essems nos a huei pres, 
Nos tramet a vos per prescDl 
Per far tot vostre tnandamcn. > 
Flamenca ris e dis ai rei : 
€ Seiner, ben ai salva, so crei 

7930 La marga qu*ieu del braz parti 
Per tan baron con vei aissi. » 
Apres dis : < Senhor cavallier, 
Vostra preisons non m'a mestier, 
Ans vucil (|ue sias tut deslivre ; 

7935 El a celui queus pres vos livre , 
Et a lui ne rendes mcrces, 
Car el vos solv' et el vos pres. » 

Ab tant prenon de leis comjal 
E vans'en a Guillem el prat. 
7940 Rendunt li de part lui salul, 
Per cui jois e pres Tes cregutz. 

En Archimbautz vai per cambon 
E quan poc jostar saup lì bou. 
Trobatz s'es ab lo don d'Andusa 
7945 Que sa josta pas non refuza, 
Ans si feron per tal vertut 
Quc tre[n]cat foron lur escut 
E lur ausberc fort desmaillat ; 
Mais per tant non son derocat. 

7950 Le comsde San Paul vai per renc, 
E non sap mot tro vaus lui venc 
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Aitan quan sos cavalz randona 
En Aimerìc duc de Narbona ; 
Tal colp si van dese ferir 

7955 Que negus dams nom poc sufrir 
Entro a terra non vengues. 
A cascun sos cavalz mortz es 
Gar pieg e pieg tan dreg turteron 
Cambedui los cors si creberon. 

7960 Daus ambas partz cavallier poino 



Consi puescan lal causa faire 

G'om iur deia tostems retraire 

En gran laus et en gran proesa. 

Cascunapart los sieas esdreisa ; 
7965 Gil cobron cavals e destriers. 

Anc hom non vi tans cavalliers 

Aifsi ferir menudamen, 

Que us colps autre non aten. 

Quan foron ben revolopit 
7970 £t assaz massat e ferit 

III si son partit per [josl]ar , foi. lu 

Car mielz podon jostan monstrar 

Consi cavalgon ben e drcg 

E con son lur caval adreg. 

7975 Ab En Guillem de Beorticr 

Jostet Garis de Monpeslier) 

Mais non saup tan le bergoinos 

Que non vougues totz los arsos, 

Et a terra uon restendes. 
7980 Anc non trobet qui Fen leves, 

Mais cascuna part rescarni, 

Quar majers fon de Costanti, 

E cel quc feri era paucs ; 
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Mais ges doo fon adonc tan raucs 
7985 Que non disses en aula voz : 

€ Segner, voles ren mais de soz. > 

Ab lo vescomte de Torena 
Jostet Gautters le coms de Brena, 
E feiron moul corteza josla. 

7990 L*U8 a Tautre Tescut ajosta 

Al bras, cl bras joìn al costat; 
El fer son tost d'outra passat 
Per mieg Tescut e per lo bratz; 
Mais ja noD lur o conogrÌ3itz 

7995 Car tant eran pres e valent 

Ques hanc negus non íes parvent 
Com Tagues ferit ni tocliat, 
E sis foron tan fort nafrat 
Que pueissas armas non porteron 

âOOO iyu mes, ni plos non tornejeron. 

Ab lo pros comte de Rodes 
Jostet le coms delz Campagues. 
Cascus era cavallier bos, 
E deros colps meravillos; 

8005 Regnas, senglas , peitrals e sellas, 
El sobrefais ab grans Guellas. 
E l'estreup, [qu'jeron bon e nou , 
Frais toty e negus dams nos mou 
D'aqui on ses , mais en estan 

8010 Vai en terra, e teoc davao 
Lo pieg son escut e sa lansa ; 
E fes tot atertal semblansa 
Cou sìi volgues a pe jostar. 
Desempre fes le reís cridar : 

8015 t Baroo, baron, non sia plujs! 
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Oimais non í josle negus, 
Quar ben avem tal josta vìsta , 
Que si i'agues hom a pom quista 
Mon la pogran mielz dir ni far. » 

8020 Adoncs vìras cavals menar 
E cavalliers pres ad ostals. 
Mais a celz n'esles ben, sivais, 
Ques ac pres Guíllems de Nivers, 
Car hanc non fon en ceps n*en fers 

8025 Ni lur cal fermansa donar, 
Ans foron sout per saludar 
Gella eui pres evalors guida. 
Manrenseinna e manta crida. 
Sonon joglar e cornador ; foi. f st 

8030 Li baron dison antre lor 
Apres disnar davan lo rei 
Ques anc mais non viron tom<^ 
On estavan bon feridor, 
< Mais sobre totz porta ia flor 

8035 Gil c'ui matin o comenset 

A cui mi dons sa marga det. » 

Entoru vespras quel solcilz baissa 

Sel cui amors pausar non laissa 

Al palais va[i] si dons vezer , 
8040 Qu'estiers non poc fin joi aver. 

Gen fon per si donz acaillitz, 

E per ieis fon a leis grasitz 

Le dons de la marga polprina. 

L'us de i'autre mout trop s'aizina 
8045 Per far saborosos plazers, 

Si con es baisars e teners 

De mas e d'al re sobre drap ; 

MaLs so es pro, car cascus sap 

10 



Digitized by VjOOQIC 



— 24« — 
Que TuDs a Tautré ben faria, 
8050 Sî luecs era, tot quan volría. 

Al tomei vengron rendema ; 
Le reis tenc Fiamenca pel ma 
E monton s*en en la beslresca. 
Gil del tomeis movon Inr tresca 

8055 Per mieg lo prat gran et espessa, 
Pieompan ni balz d*abadessa 
Non val un as per soven volver. 
Mout ne viras penre e solver 
Plus menut c'om non pot neis dir 

8060 Caser e levar e ferir. 

Le vescomtes de Melau 
Que sec en un gran dcstrier bru 
Pres lo sei;or de Cardillac ; 
Et ane negun baron non ac 

8065 Que fort nod s*en meraviltes, 
Car le vescoms fon ben .ii. pes 
Majer que l'autre e plus forlz ; 
Mlaiis aitals es agurs e sorlz 
De prodome ei avcntura 

8070 Ques aitan con Testrais nulura 
E de forsa e de graudesa 
Li rent en sens e em proesa, 
E ja defors non er mendícs 
Quì de bos aips es dedins rìx» 

8075 El repropiers dis : Sit masautas 
Non es tot em pelz ni en gautas ; 
Quar tals es grans que non es pros, 
E tals es paucs qu'es vigoros. 

Le coms de Flandris vai poincnl, 
8080 Pèr miei lo camp isnellament 
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Trobao Jaufre de I^isiiia 
Que vaus lui venc correotlo pla. 
Tals colps si (loDon per las largas 
Pessas ne fan longas e largas, 
8085 TrencoD perpoinz, aui^bercs desmaillon , 
Prop de lur carns lur draps si lallon 
£ per pauc a terra non yenon 
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NOTES. 



Ŷ2. Raynouard Q, ti f; — «t n'est pas dans Ì6 ms.* 
el fausse le vers. 

Î7. Pero, — ms. Maiê pero. 

65. conUe Gui, — ms. eonUe$ Guii. 

80. En querr[e] , — ms. enqìâerra. 

84 . Je restitue lno$] pour 1a mesure, car dimeneguef 
est de trois syllabes, comme le montrent les vers 478 , 
248, elc. 

404. coms , — ms. conUet. 

446. co[m] ma^ — ms. coma ; une seule m sert pour 
les deux mots. Le copiste de Flamenca fait souvent cette 
écoDomie ; voyez des cas semblables aux vers 344 , 563, 
594, 4000, 4442-3, etc. Cet usage n'est pas spécial à 
notre ms., cf. Hugues Capeí, note sur le v. 7 de la p. 
429, et GuirautRiquier, pièce 76, v. 407, dans Hahn , 
Werk€ d. Troub. IV, 446. 

420. voHres, — Raynouard noslresy ce quì va moìns 
bien au sens , et d'aiLleurs le lus. porte plutòt un « 
qu'un n. 

424 . Es, — Raynouard Eí; la forme es doanée par le 
ms. est très fréquente dans certains textes et notamment 
dans le Breviari d'amor. Raynouard imprime aossi 
( vers 242 et passim ) que au lieu de ques, 

437. prumiers, — ms. prumeirSj forme que je corrige 
àeausedela rime, mais queje laisse subsister dans 
deneir 383 , destreir 447 , miUeir 493 , etc. qui ne sont 
pas dans le môme cas. 

444. apareUa ( lisez aparell[a]), — ms. aparellon. 

1 53. £ per lotz , — Raynouard lit à tort E pros e. 

457. amoros^ — ms. amorosos^ fautequì sereproduit 
encore aux vers 6488 , 7052 cl 7058. 
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164. Stifr'el{\, Sufr'[e]l), — ms. sufril. 

466. aíg]ue$ , — ras. aques , la Sttbstitution de la íorte 
À la douc« se représente plusieurs fois dans 1e ms. de 
Plamenca: 6sctot56, aqueston 4544 , encafiar4294 , ctc; il 
y en a aussi quelques exemples dans le ms. de Girart de 
ttossilho couservé à Paris [Quaroina pour Guaroina 
V. 3,etc.). 

472. agues (I. a[g]ues) , — ms. aques; voy. la note 
précédente. 

484. P[e]níecosía , — ms. Pantecosia. 

487. Je restitue maif pour la mesure , néanmoins le 
vers est encore très-douteux parce qu*il n'est guère 
probable qu'on puisse faire la diérèse de ^ra. 

495. vavassors , — ms. valvassors. 

202. {t\raTps , — ms. draps, 

243. paraulaSj — ms. pauraulas. 

266. a Flamenca , — ms. afflamenca. 

274 . Senerj [si] , — ms. Sener répété. 

296. que l'agues , — - ms. que la pogues. 

300. Raynouard oroet ren , suppression inutile parce 
que no i compte pour une seule syllabe. 

307. Au lieude Que, iifaudraitpeut-être JVt. 

328. nos , — ms. non si. 

366. Ana[ne] , — ms. ame; j'ai conservé, peut-être ft 
lort, une cotrectiou déjà faite par Raynouard. 

372. Raynouard lit à tort envia, et au v. 374 Beiria. - 
La forme enviu est à remarquer ; ici elle pourraît 
étre amenée par la rime , mais aux vers 874 et 3362 or 
trouve sìu pour sia ; vv. 4345 et 6428, esHu pour estia , 
et V. 6437 , amariu pour amaria en des cas où cette 
explication n'est point valable. 

44 4 . ms. Entorn l cafendor ; voy. un cas analogue , 
V. 4434. 

432. E mi7, — ms. El mil. 

434. rei , — ms. reis. 

458. .4m, — leçon douteuse, le ms. semble porter 
Anc. 

545. posca ni manjar deia (I. manjítr posca ni deia), 
— ms. posca ni deia manjar. 

532. 3íais non , — ms. M. anc u. \\ eùt peut-ètre éió 
iiieillcur dc corriger M* attc ho i. 
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Ô35. beuiat , — ms. îfeft{Qut. Od a vu qaelque clio«c 
d'aualogae au V. 213. 

540. beUaxers , — Raynouard lit à tort ^Uazors. 

593. eel, — ms. celi. 

646. DaUdan, — Rayuóuard DaUdal. 

680. ZHirtl , — c'est la leclure de Raynouard ; elle 
n'est pas absolument certaine ; on pourrait Hre peut-étre 
druâi , ou diueí f 

723. faill[i]ron, — ms. faiUoron. 

742. eujei , — Raynotfard aneí. 

753. an , -* ms. aun ; cf. la note sur le v. 535. 

758. La mesure serait plus régulière si on retranchait 
/u/. 

602 et 809. manega n'a que deux syllabes, comme 
marga ou marcìíaj Y. 798 ; c'est comme pour dimenegue, 
voy. la note sor le v. 81 . 

808. ee eort, — la forme correcte serait tos corsy 
locutioa assez fréquente ; ainsi dansJaufre p. 52, col.4 : 
Perquem dUz mon cor em conoria. 

947. El, — peut-étre doit-on corriger [D>/. 

992. [ofijor, — ms. amor, répétition faulive du mot 
qui termine le vers précédenl. 

4027. non, — ms nom ; le dernier jambage de Vm 
est pointé en dessous, cequien indique la suppression. 
Dans ce texte, la uégatlon n'est ordinaìrement éerite nom 
qae devant les lettres p. et h. 

4035. Ar aom {nos\ moUier , — on pourrait encore 
restituer .* Ár\iu\ onem moUier. 

4045. soen defora, — .Raynouard, à toTt, soen vai 
deforcu 

4046. atora^ — le ms. porte plutòt acora , leçon qui 
aequiert une certaine probabililé à cause de rinfínilif 
aearar qui se rencontre au v. 664 3 ; Raynouard lit adora; 
ce qui est une correction trôs-hasardée. 

1^3. hom , (1. (o[m]) , — ms. hon. 

t095. mmon Van, — menar l'an seraìt une leçon meil- 
leure. 

4424. dire, — ms. diere. 

4433. gens, — il y a plutòt dans le ms. geus, quí 
serait pour ja us, contractíon de^a vos. 
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4435. £jt iomento, — ms. Emo nmMO ; il est évident 
que 1e scribe a copié sans comprendfe. Je pense qoe la 
bonne leçon est f» noMpeisson 

4138. Grw, — ms. Greus. Pour le reste du vers voy. 
Terrata. 

4459. trobarany — il y a p1utò( iroòarasi; cf. la nole 
sur 1e V. 6902. 

4 4 63. Que la deu gardar $í aver, — ms. i'agne/ no q, 
L d. g. e. a.; les mots gardar et sont en partie grattés , 
erreurdu eopiste ou d'an lecteur (yú a biea vu que 1e 
vers était trop long, mais n'a pas compria que 1a snp- 
pression devait tomber sur les premiers mots , simple 
répétilion de 1a fín dn vers précódent. 

4493. foêsan , — La rime serait meilleure si l'on cor- 
rigeait fosiio]n, comme au v. 7472. 

4224. [Q]wm, — ms. Duan. 

4226. /br[f], •— ms. fort. 

4232. Ge vers parait corrompu, mais je n*en vois pas 
larestitution. 

4243. Vers faux ; la restitution est.peut-élre [que] g. e. 

4244. Àvaeo, — leçon douleuse, ms. Àua to. 

4256. aslt — leçon très-doalense ; i1 y a plusproba- 
blementcûi. 

4280. nien, — on pourraitlire également mm. 

4320. non (1. no[n]), — ms. nom. 

4330. scolla , — i1 semble que le ms. porte stolla ; ce 
poorrait ôtre alors le subj. pró^. de sstoìre, voy. Lex. 
rom. V. 370. 

4336. luees, — ms. lueses. Ontrouve de mèroe dans 
ce ms. risc pour rics, tost pour tots, adonsc pour 
adoncs , etc. 

4364. essaradas , — ms. enessaradas. 
« 4362. Ms«[rmléíaf , — ms. essedas. 

4372. bevUm (I. hevi[on] , — ms. Òeviu 

4 374. [re]freUor . — ms. fr'eitor. Raynonard s'est fondé 
sur cet unique exerople pour admettre freitor dans son 
Lexique roman ( VI, 23 ) ; mais le vers étant trop court 
d*ane syllabe, il faut évidemment restituer [re]freitor. 

4376. Raynouard citant ce vers [íjsx. rmn. VI, 23) 
lit à tort obr' an lieu de obs. 
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4378. Ottafu]— ms. quar. 

4381. la co$ina, — ras. la cosinas , et primitivement 

las dont Vs a été grattée. 

4384. la , — ms. lai. 

4403. Hautr'appelUt homM.\}.L'autr'[ap\pelUí [hom]], 
— ms. L'autre pellet M. 

4409. angoU8[a] e, — ms. angoisse. 

4424-2. 11 est certain que la rime jocluec n'e^t pas 
très satisfaisante. Rien ne serait plus aisé que de corri- 
gerjoc'-loCj oxx juec-luec , mais je ne vois aucuneraison 
décisive en faveur de Tun plutôt qu'en faveurde l'autre, 
ce qui est an premier embarras ; de plus , 1a niême rînie 
S0 représente plus loin (6477-8), il est donc à croíre 
qu'elle n'avait rien de bien choquant. 

4434. [Ul], — ms.es. 

4 433. me[n]to, — leçon douteuse, le ms. semble porter 
meco ou mero. 

4435. sa[s\ , — ms. sau. 

4494. er[a] , — ms. ero leçon que j'aurais dù conser- 
ver parce que Vns est en réalité au pluriel , ainsi que 
le montre eran, v. 4497. 

4540. nis [dé\vesca^ — ms. m' si vesca. 

4545. uû, — ms. mns, 

4534. esta[t] , — ms. estar. 

4550. sas... sas, il faudrait tas^ cf. un cas analogue v. 
3447 et 3554. 

4646. Âílas rime avec espallas , ce qui indiqne que 
le dernier de ces mots doit être corrigé en espailas. Oii 
reraarquera aussi qìjLAtlas conserve , comme en latin , 
l'accent sur la première, cc quì déjà an xn« siècle étaìt 
rare ; voy. Gaston Paris , Essai sur le róle de l'accenl 
latin, p. 22-3. 

4635. Ce vers parail trop court ; on pourr.'>ìt restitner : 
Englìessaup [el]. 

4648. XVII, — pronoûcez comme a'il y avait X e VII ; 
dQ môme v. 3042 XVIII, pron. Xe VIII. 

4665. s'[ul«» — lûs. sos qui semble une rép(^liiion 
fautive du sos qui commence le v. 4664. 

4675. [Ben], — ms. Per. 

4696. Vers qui se retrouve mot pour mot dansl' Ercr 
e( Enide de Chrestien de Troies, v. 2218 de l'édition de 

47^ 
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Bekker ( Haupt , ZeUschrift /*. deutsches aUerthum , 
X, 430): 

ChevaUen pretU, chevax gaaigne. 

La môme idée est encore exprimée dans FUmenca au 
V. 70U. 

1730. Ce vers est trop courl, il serail peul-ôtre régu- 
lier si on lisait ferial au lieu de feiral^ niais commc il 
renferme une allusion obscure qui ae me permet point 
d'en démêler le sens , je ne hasarde aucune restitutîon. 

4745. dt[c], — ms. <ltr. 

4754 Dan , — le sens serait plus net avec Dar. 

4760. Per, — ms. Oper. 

4764. /b[í], — ms. fora. 

4770. [lo] , — ms. per. 

4808. Áprès ce vers il manque un feuillet dans le ms. 

4 940. Ge vers commence par Domna , que je supprìme. 

4945. eetuiaí, — le ms. porte bien netlement esíiuat; 
c'est de môme qu'on trouve fréquemment dans le ms. 
de Girart de Rossilho conservé à Paris ( Bibl. Imp. fr. 
2480) 2Attt pour íAui. 

S020. siu , — on a déjà vu dans ce texte siu pour sia 
(Voy. la note sur le v. 372) , mais ici siu serait pour 
sian. 

2029. Val non ne présente pas un sens bien net , faut- 
il corriger valgron ? 

2040. mollet, — ms. mol suivi d*un point. 

2061. proverhi y — ms. puerùi t le p est barré, on 
pourrail donc lire porverbi. 

2066. no[m] , — ms. non en toutes lettres. 
^^^ 2122. chauesc'os uinozol, — c'est la ieçon du ms ; 
évidemment 1e copiste n*a rien compris au vers qu'il 
transcrivait ; la bonne ieçon devait ôtre : chavesco un 
nozol, 

2426. leva e,— ms. levcB, de môme 2484 carcBlf pour 
cara eU 

2439. W}\ , — ms. íom ; le «opiste a écrit par ant'ci- 
pation un mot qui ne devait paraitre qu*au vers d'après. 
Gette faute est très-fréquente ; elle a reproduit encore 
V. 3400,3163,3644,3890, etc. 

2444. color, — ms. colors^ avec un pointsous 1'«. 

2224. II faut élider le a de porta, ce qui n'est point 



Digitized by VjOOQIC 



ordinaire dans ce iexte ; aussi serait-il possible que te 
Be, qui commence le vers fdt surabondant. 
. Í23Î. l[a[\ , — ms. to. 

S239. adone , — ms. adoncat, 

2360 rasginol , — ms. rastinols. 

2374. ÌP«[í] , — ms. ben. 

2384. $ êerviry — ms. eí asservir. 

2394 . ve , répélé dans 1e ms. 

2573. ffio[nl s[t| , — ms. nos ; cf. .lK)e correction ana» 
iogue V. 6077 ; c'est l'inverse de «e qui a été fait aa 
V. 328.. 

2584. Peat-élre eonviendrait-il de faire passer Ubre 
avant poguèe. 

2584. aqui ni ealendiierj — ms. ni calendier aqui. 

2594. [de'Jotta, ms.joita; on pourrait enoore corri- 
ger ce vers ainsi : S[oi\ ostee quejosta. 

2720. JU semble une mauvaise leçon , Ài vaudrait 
mieux. 

2750. ausis se trouvant déjà au vers précédent, sa ré- 
pólition doit être une erreor du copiste ; on pourrait 
le remplacer par vezes, 

2753. ferra , — ms. ferira. 

2869. si o doit être prononcé s'o. 

2874 . veseltx] , — ms. veser. 
• 2931 . tost est sans doute ici pour tots , comme risc 
pour rics, ìuesc pour luecs , cf. la note sur 1e vers 4336. 

2937. a Vuna, — Raynouard lit à tort alcuna. 

2958. ais[i\ , ms. m ta; on pourrait aussi corriger : 
«I saì, — faitsvos en sai mettez-vous çà,c'eát-à-âireprò8 
de moi, comme v. 3253 : faitz vos en lai, mettez-vous là, 
éloignez-vous. 

2968.fia[n]tatfan , -r- ms. paitaisan. 

3024-2. ora ... aòora , — il y aurait peut-ôlre liea de 
corriger ora[«l ... abora[s]. 

3034. querer, — queretx vaudraìt mieux, voy. v. 
2874 un cas analogue. 

3043. Quan, — Ouor vaudrait mieux. 

3078. cibel , peat-étre si bel ; dani ce ffîs. l6 e et Vs 
sont souvent mis l'nn pour Tautre. 

3080. Ben^ il faut entendre ben au sens de ben ne (bien 
en ), ou lui substituer be t. 
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3089. Au lieu de mout , le sens parait dcmander 
mais, 

3100. [mitior] , — ms. major. 

3410. Ce vers est trop court. 

31 24, II suffit, pour rendre à ce vers sa juste mesure, 
de supprimer la dernière lettre de salmi, 

3147. [/]a, — ms. sa, 

3163. [Nicolaus] , — ms. Gmll. 

3186. Prononcez ^inc d*une syiiabe comme h o au v. 
2869. 

3228. Ce vers est trop long d'une syliabe, je crois 
qu*il faut substituer horas à orazos, en conformilé avec 
lev. 4368. 

3249. tamene, — Raynouard lo mene, 

3234. mon, — Raynouard mos. 

3278. Ms. JB g. m. de s., — de fausse le vers, car il n'esl 
gaére possible que sains soit monosyllabe. 

3294. Ms. L. c. r. serier m. 

3344. com a , — ms. cána. 

3362. Cf. la note du v. 372. 

3403. [j]a, — ms.ífl. 

3455. defen, — ms. denfen; c'est demôme qu'on trouve 
au V. 4203 pensansa ^onr pesansa , et v. 5581 merusa 
pour messa. 

3462. me[ss'], — ms. meils ; la suite indique la cor- 
rection. 

3469. £[n], — ms. Et. 

3495. Voy. la note sur le v. 372. 

3501 . 11 est probable q\k'Âiras est Arraz ; il serait 
mônie possible que la leçon du ms. fût en réalité Arras , 
parce que les lettres t et r ne se distinguent pas facile- 
ment Tune de Tautre ; la plus grande diÌTiculté est 
qu*Jrraz a Taccent sur la dernière syllabe tandis qu'ici 
la rime avertit de la placer sur la première , mais ces 
déplacements d'accents ne sont pas sans exemple. 

3512. mon seiner , — telle est bien la leçon du ms. au 
lieu de mon seinor, la inôme faute reparait au v. 3553. 

3513. poscam (l. poscaim]) , — ms. poscaiz. 
3554 [l]a, — ms. sa. 

3577. [C]ar, — ms. Par. 
3588. p[e]ls , — ms. pols. 
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3597. bes , — mauvaíse leçon , pour ve$, !l ne faut 
point en tirer d'indice pour le dialecte da ms., c'est une 
simple erreor prodaite par le voisinage de baisat. 

3598. Cf. la note sur le v. 2020. 
3644 . [perdrai] , — ms. penrot. 
3646. agra fag , — ms. afagra, 

3649. £ noui cujes qv[e] etit , — ms. £ non nous cujes 
queus. 

3713. Je vois bien que ce vers est faux , mais non 
point cpmment on peut le restituer. 

3809. Vín] , — ms. Us. 

3874. co , — ms. c'om. 

3890. [comonsada] , — ms. cantada , mot qai termiue 
1e vers suivant. 

3896. E[n]s, — ms. Ems. 

3904. [lo]f — ms. />. q. alcu d. v.\ alcu est en interli- 
gne. On pourrait égaìement restituer [un]. 

394 4. com[u]nio , — ms. cominio ; de môme v. 6074 
sizors pour suzors. 

3954. n[a]ilas, — ms. huUas. 

4009. mal , — ms. mala. 

4044. que dem, — cette leçon n'est point inadmîssi- 
ble, néanmoins je soupçonne que le copiste a voulu 
écrire de quem ; c'est ainsi que v. 3646 il a mis afagra 
pour agra fag. 

4054 . Ce vers me semble inintellìgible. Je propose de 
le corriger ainsi : Se i faix follor beurai feu eis.a Boire une 
folie »est une expression habituelle à la langued'oc ; ainsi 
dansGîrarfx deBossiího^ éd. Conr. Hofmann, v.845,ed. 
Fr. Michel p. 27 : 

Se Karles fets folhia, en est loc la beç. 

£t un proverbe provençal dit : Quau a fach la fauto^ 
quB la begué. 

4058. sabo[r] , — ms «a bona. 

4077. [C>í, — ms. £ffí. 

4080. [V]ave , — ms, m'ave. 

4090. en[t]en , — ms. enquen. 

44 06. be[n\ , — ms. bem. 

4424. disnaíZy — ms disnartz. 

4438. pare[r] , — ms. paret. 

4453. bes, — Baynouard ben. 
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4î03. pê$ama, — ms. pen$an$a. 

4204. e[/] , iDS« eu. 

4215. ^metis eanUmi, — ms, eanlafif e tmHx. 

i%M,io[m], — ms. Jtm. 

4220. £[í] #t, — ms. B$H. 

4236. ^ut tTio]*, — mB. ^ti#. 

4273, pof , — ms» po$e. 

4286. Ms. (. q. far v. 

4295. On [i{\ e$(aiy — ms. One$íai$la. 

4325. pMs«r 'est doateax , míeiut vaudrait /Mndl' dont 
Raynoaardcîlean exeriîple Lexrtm. IV, 497, o\kpe$$w. 

4377. Je ne suis pas sûr d*avoir bien ponctué ce vers. 
Du reste , toul le monoloífue de Guinaume préscnte de 
l'obscurité et le texte en paratt corrompu en plusd'un 
endroit. 

4389. campraí^ -^ le ms. semble perter, et j'avais lu 
d'abord compuu, mais cette lecture n'offre aueun sens. 
J'enlends ainsi lesvers 4389-90: a Amourdoiten ceseul 
jour d'bui s'être àcquis à tout jamais mon setgneur* » 

4398-400. II est dificiler d'admeltre que vof rime avec 
lui même. d'ailleurs le sens n'est pas satísfáisant. Jetrois 
que toute diíficallé dtsparaitrait si on lisait : 

Amert, hoiinâis ea sobre tos 
Do respondre , car daTtnt los 
Vos a tomâda la pilota. 

4403. Malgré les exigences de la rime , il est siogulier 
de voir emperairi$y appliqué à ear$ qai est mascolin , 
peut-ètre y a-t-ìl ane faute. 

4420. {D]onna, — ms. ^onyia. 

4431 . renl , — dans le ms. t reste isolé : rm l di$$$$ ; 
voy. la note snr le vers 444 . 

4446. ai$$i el est une leçonbìen suspecte ; leseos de- 
niande ai$$i lo, 

4449. pre $on abbire, ^ mots probablementGorroinpuSf 
OR pourrait peat-^re corriger : per $o nalèiire. Le 90QS 
parait ôtre: « C'est pourquoì il pense qu'il 8erait> trop 
sot... » 

4451 . pauzar , — ms. pUmMat , mais le l parait pointé. 

4462. [qu]e , ms. ge. La fin de^ vers est corrompoe; 
on peut lire aussi bien aUmn que at comi 
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4514. a[g]uetsony — ms. aqn$s$on; voy. la note sur 
leYers466. ^ 

4547. penssst.., p9n$$$, — cette répétition est sans 
doate le fait da eopiste ; on poarrait substitaer eujes à 
penses. 

4573. [vo$] , — ras. nof. 

4590. bo[$s]i , •— ms. bofi . 

4607. s'e[n] , — ms. seL 

i6t3.a[gws], — ms. aneis, les lettres neie sont 
pointées. 

4656. òe[nì , •— ms. beL — plazeria doit étre prononcé 
plairia. voy. Diez Grammatih der roman. $pr. 2« éd., 
ir, 204. 

4739. $[on] , — ms. $ui oa nu. 

4746. \jom$], — ms. me$. ' 

4770. nol , — ms. non H. 

4796. Quel pourrait èlre ane contraction de Qu'e$ la , 
mais c*est plus probabìement ane mauvaise leçon pour 
Qves» 

4808. Un leeteur du XV« siécle a écrít en regard de 
ca vers : Nola de ìiUeris , et en effet i'éloge des lettres 
qui suit est digne de remarque. 

4829. [aumtz] , — lelle la restitation très incertaine . 
qoe je propose aa liea de la leçon corrompae da ms. ' 

4836. poguee comprar , — ms. comprar poguee» 

4863. [0]n, — ms. Un. 

4865. Mtt, — ms. $i eu$. 

4869. «o/[^]m , — ms. volree. 

4876. Le vers a une syllabe de Irop; il faat vraisem- 
blablement substituer jou$ à dijous. 

4918-9. [c]ui... [l]ui, — ms. lui... eui;ì\ me paraît 
évident que le copiste a transposé les rimes. 

4964. s[o]latz , — ms. salatz. 

4973. a[donc] pa$$at , — ms. appa$$at. 

4987. dîra[t] , — ms. diretn. 

5008. fam masj , — leçon pea satisfaisante , ob poar- 
rait corriger fa man. 

5039. DieUf — ms. Dieu$, 

5069. qu'e$Uer$ , — ms. quie$tiers. 

5074 . Les mots do$ tanê ho tree laissé» en blanc par le 
eopiste da ms. ont été ajoulés aa XV« siècle. 
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5092. f9s[ía] , - ins. feses. 

5426. Cosj — ms. Conti; ìl y aurait toutefois une 
autre restitulion : pogufsson est suspect parce qu'il est 
déjà au vers précédent, on pourrait donc remplacer 
poguesson far par fezesson, 

5435. Qu[e eu] , — ms. Quen. 

64 67. mol , — ms. mois. 

5472-3. La répélition de autU à la rime est probable- 
ment fautive. Ce n*esl pointau reste un fait isolé, voy. 
6347-8 , 6590-4 , etc. 

5478. es , — ms. esl, 

5496. dir , — ras. dire. 

5202. [apres], — jm.enoM^ faute évidente. 

621 4. ieu, — ms. íeu«. 

5255. tol, — ms. tost.- 

5265. Amorsy — ms. hamors. 

5306. no[í] c* esta[r] , — ms. non c. estan, 

5307. [en]an , — ms. ugan. 

5352. als , — ms. auls. ; le sens paraìt demander al, 

5359. Tot , — II faudrait Tost, adv. ou Totz adj. 

5374 . Â[l'ostal] , — ms. Al mostier. 

5393. vostre faire^ — vostr'afaire ne serait-il pas 
préférable? 

5402. Ce vers parait corrompu, je proposerais: Seus 
covenc domna, le sens serait : a Si son amour vous con- 
vient, tout sera pour le mieux. » Le sens du v. 5403 
concorde avec celui du v. 5435; 

6408. Je doute que plazer puisse se construire ainsi 
avec un adjectif ; la correcliou , s il y a lieu à corriger , 
est facile , on peut substituer par à plas , ou encore dona 
à bona, 

5446. ra[s]o, — ras. raio. 

5429. queu[s] , — ms. queul , la derBiòre lettre est 
pointée. 

5434. lui, -— le ms. portait d'abord/uei/, U été gratté; 
mais pour que 1a forme fût correcte il eût fallu suppnmer 
aussi Ve. 

6442. gueri[d'], — ms. gueritz. 

5443. D[eí], — mè.Do. 

6447. a[cse]s , — ms. aguessas. 

6470. eníendeí, — ms. entendeís. 
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5476. [/Êia] manqtte áams le ms.» ki ver& eet terminé 
par un c , Iracé par une maîn dn xy« siècle. 

5490-4. Ici , comme anx vers 5472-3 lemémemot 
termâiie deox vere. 

5505. sent nese comprend pas îci , je propose j'«[u]. 

5558. noêírê, — me. noHrcB. 

5559. Ge verseetfanx, il fandrait aaliea de «uMnn 
mot eomme usquu* 

5534-2. Cee denx vars me semblent pen intellîfiblee ; 
ijs le deviendraient davanta(^ u on lisait hm an pre- 
mier et /Wfi ao seeond. 

5540.t7[a]l,— ntf. fwl. 

5543. gmimi ne fMrésente pas ici un sentbien «et, 
J0 prtférerai» «iMro. 

554»» ire[j]«it«, — n». d« /Mtt , comme à ïa rfmo 
eorrespoiidante. 

6556. ìam, — ^]am serait peol-étre nne bonne cor- 
reetion. 

5574. Qu» snpose nécessairement nn verbe, ce verbe 
maaqne àmoìns qu'oD adaettecomme tel PrahtA, ce qni 
n'est giji^ possible ; mais si à 911« on snbetitne de, le seae 
sera satisfaisant : c Amour est dame et reine qni vent 
de tonte gent tribnl^ et je no lni enai pas encoi« rendn. « 

5579. Ce? vers eel très corrompv dans le ms. : mt (0 
Mm»» B9 corregutM êaUmpsm 

5584 . messa, — ms. menssa; cf. la note snr 3455. 

5590*. qiÊ»[m], -^ ms. fum* 

569». iita/[o]r, — ms. majsr; on a vn mie fante ana- 
logne anx vers 3742 et 3553. 

5604 . {f]ku , — ms. sku comme an v. 557^. 

5603. Prononcex XZeíL 

5607.a I0Ì, — ms.olM. 

5647. Que beutatx , — ms. Q. Jamais b^ 

5632-3-4-5. Dans ces vers íraire et írals riment avee 
enx-mémes, ce qni esteertainementnneincorrectíon; 
néanmoins, commelesens dememre satisCaisant', il ne 
fiint y voir qn'nne recherche db mauvais db goût. 

5644 . a , — ms. on. 

5643. Je ne comprends pas ce vers et propose de I'e 
corrìger ainsi : itais aquest non a tan liaC, le sens serait : 

4*8 
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Descendez à votre hòtel, il.n*y en a point d'aassi 
loyal. B 

5706. [P]eroy — ms. Bero. 

57S3. Aprôs Perot le copiste a répété d'amor qni est 
déjà an vers précédent. 

5744. d'or 9nor,\e ms. portaît d'abord íor m or^ìe 
t a été corrigé en d sinon par le copiste Ini-mème , aa 
moins par une main coútemporaine ; cette locatìon est 
pent-ètre analogne an d'orìê «n orìi dav. 3687. 

5762. plangm, ms. planêgn, 

5783-5. Ces verssont citós par Raynooard, L$m. rom. 
II , 323 ; on y lit firmadai an lien de fumadai. 

5845* [Udn] , — cette restitntton est très conjectnrale, 
cependant il fant tenter qnelqae chose pnisqae le ms. 
donne an vers íncomplet et dénné de sens. Voici com- 
ment je comprens : a Amoar lai a donnó an pea de son 
teint , mais cela ne lai allait pas mal ; cela convenait si 
bien à son teint natarel qae bien plas beaa il en 
semblait. » 

5944 • Dans le ms. FlamÊ»eha est d*ane main da XV* 
siècle. 

5948. <[î],— ms.tta. 

5945. non, -^ j'aimerais mieax fun. 

5974. Vers fáax ; entre antres expédients on pent pro- 
poser de sapplóer £ aa commencement da vers , oa 
encore Sol f 

5984. meUx n*est pas bien net dans le ms., on lirait 
platûtntit7z, mais le sens demande óvidemment meUx. 

6065. Siut j — il faadrait Si vot. 

6443. L*ora matíUs , — ms. JS maidit tora. 

64 tO. Pogra , ms. Pograi. 

6460. a[p]rop, — ms, aírop. 

6465. II faat entendre le second an an sens de a ne, 
on retrancher l*fi. 

6485. Le vers qoi manqae aprés celai-ci était proba- 
blement : De sa faùo n voi ioven , oa qaelqae chose 
d'analogae; Tidée qa'il d^ait exprimer est à pea près 
indiqaée par rexclamation de Flamenca aa v. 6489 : 
Si m'en iovm I 

6488. amoroif — ms. amoroioi , comme an v. 467. 

6144. El, — ms. £(ff , faatd óvidente poisqae vUam . 
moU^st aa cas sajet da singaliér. 
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6945-6. La ríme de ces deox vers est au moins 
sQspecte. 

6173. [pert] , — ms. prm. 

6S9Ò. En regard de ce yers on leetenr da XV« siòele 
a éerit sur la marge : Noia , de marMMtofM/forM v«I rorii 
%Uiíur ad mtilíarMi. 

6300. [i>\ 1-- ms. mt. 

6347. EfUr[e]^ — ms. Enlro. 

6328. mangeíí] , — bqs. mati^M , comme au vers pré- 
cédent. 

6340. f»i pUu est sans doate poar le sens réqaiyalent 
de nl pìatt , poar la forme je ne sais s'il faat le rattacher 
aa pìmiire da y. 4949. — pìitu pour pltu, [ de pUnir , cf. 
Bartsch, Ihnhm,, note sor 45, 27) ne me paraìt pas 
convenir poar le sens. 

6364.[iJoî,— ms. /ot. 

6369-70. Mogvi se troaye répétó dans ces deax vers 
et à pea près à la môme place, il serait possible qa*il y 
eût ane faate dans l'an des deox cas. 

6384. [e VencUnH] , — ms. t'timtíMl , comme à la rime 
correspondante. 

6405. ponial , — nc, il faat penMOM* 

642t. Le sens et la mesare l^issent ^lement à désirer ; 
nn lectear da XV« siècle a tentô ane correction évidem- 
ment maavaise en intercalant aa moyen d*an renvoi 
áonzeUi entre vosira et taupee^ il faadrait qaelqae 
chose comme azaai . E volgra ben... Caieut de voitr' 
a[zaui] ioupei. 

6439. [voitralbir], — aa lìea de ces mots, qai sont 
ane restitation simplement probable , le ms. porte rtitf 
ohrir , leçon qai a sa place aa vers correspondant. Aa 
reste la faute a été remarqaée , car les mots qae je rem- 
place ont été raturés anciennement. 

6477. Ms. /. ejoii el a. 

6507. jori , -^jom serait une leçon plus correcte. 

6524. Parìa[z] ,— ms. parlan. 

6530. qu[e]l , — ms. quil. 

6539. la dolor, — la leçon primilive da ms. était li 
dolori , ce qai a été corrigé. 

6562. aiiii maeii , -— Cette leçon n'est pas satisfai- 
sante , a ai ou en it mefeti vaudrait mieux. 
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6674. u6i[l] , — ms. iMtfi. 

6588-9. Les rìmes de ces denx yers ótant isolées, il esl 
évident qu'il manqae îci deox vers. 

6590-4 La répétition de «fi/dndre à 1a rime est eertai- 
nement manyaise , on ne peut oependant pas affirmer 
qa'il y ait là nne íaote de oopiste, car lesensreste satis* 
faìsant ; et d'ailleors erUmMÌren'apasabsoliimentlamtee 
sìgnification dans les deux cas. 

6647. /0n[t>, — ms. tener. Le copiste en écrívant 
tener malgré la ríme, était dans les bons príncipes, car, 
ainsi qne dit Raimon Vidal , a cili qne dizon... manienir 
per maníeMr et reienir per retenerf tnt fallon, qae parau- 
las soivfrancezas, e non las deu hom mesclar ab lemosi* 
nas» [Gnessard , gram prov, p. 85) ; mais, comme eùt dit 
le môme Raimon Yidal , c la cobla vai en ir I » 

6620. aifadura, — ce mot , inconna à Raynonard et 
à Rochegude, me paralt snspect. La bonne leçon est 
peat-être aissa dura; en ce cas le copiste aorait fait la 
môme faate qa'au t. 4590 : bofi poor boeti. 

6626. a[n]ei , — ms. ame$. 

6635. Ms. s'en eisson* Je supprime s'en poor rétablir 
le vers à sa juste mesure. On pourrait aussi corriger 
s'en van , mais s'en se troavant encore une fois au vers 
suivant, il est plus probable qu'il faut le supprímer ici. 

6644 . IHeu , — ms. Dieus , cette erreur s'expliqoe par 
un fait de prononciation ; on dit encore dans les patois 
du midi : adessias. 

6662. £n, — ms. £nf. 

6663. no[s] , — ms. non. 

6670. Hs. donna, en tontes lettres, et de plos un 
signe d'abréviation su l'o. 

6689. II manque ici un feuillet. 

6724 • volgr[o]n , — ms. votgran. 

6734. il , — le ms. portait d'abord «1 qui a été corrigô 
en il. 

6742. eUas devrait ôtre rétabli aa singulier, à moins 
que l'auteur ait entendn désigner par oe pluriel les 
suivantes en môme temps que leur maitresse. 

6793. a[juist] » — ms. aissi, que je fedsfNisser aa 
vers suivant trop court de deux syllabes. Gette restitu- 
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tion» qni inodifie denx vers poiir en corriger un, ne me 
satisfait pas pleînement. 

68S6. [ìeztr] , — ms. poor, rópétition dn mot qni ter- 
mine le vers précédent. 11 faiit assnrément ane termi- 
naÌBon en «r, tontefois je ne propose Uxer qa*ayec 
donte. # 

684S. tmiun, — Hc , nons aTons déjà yu bmnu pour 
hwion an y. 4372. 

6847. aueiiiês , — ms. ùuciêesseM, 

6864 . ofpHix^ — il est sûr qn*ii y a ici nne íaate ana- 
logue à oelle qne j'ai corrigée aa y. 6826 , mais cette 
fois je ne yois pas quel mot ponrrait ètre substituó à 
eopUix, il est plusieurs qui pourraie&t ôtre proposás , 
tels que eobitx , deUtx , faìhUx^ 

6874 . vengutx , — ms. venguntx, 

6876. [o] , — ms. ott. 

6886. to[n] , — ms. j<»; — au môme yers il faudrait 
motx au lieu de meut. 

6901. II y a bien vau et non pas van ; je consenre cette 
leçon saiû garantir qu'elle ne soit pas due à la faute du 
copìste, comme j'ai laissó subsister douxel ou douxelta 
toutes les fois que le ms. m'a paru porter plutût un « 
qu'un n. On trouye de môme yy. 7253-4 eetarau" 
tenrau ; cf. aussi la note sur le y. 4459. 

6946. vol , — ms. vole. 

6947. [j]ov9S, — ms. roves. 
6980. carem', — ms. carenn\ 

6985. Entra[m]bas , — ms. entrat bas. 

6998. aeuUir, — ms. acuUier. 

7023, tomej[amen] , — ms. tomei. 

7047. La phrase serait plos correcte si on restituait 
l'article [1] ayant meUUers. 

7050. Guille[m], ^ms. GuiUer. 

7052 et 7058. dtnoroi, — ms. amorosúe ; noos ayons 
yu la mAme faute aux yers 457 et 6488. 

7424 . ap[r]enda , — ms. apendra. 

7440. esga[u]zis , ^ ms. esgarxie. 

74 62. mostre[tz] , — ms. mcsirei ; cette premiòre per- 
sonne ne préeenteraìt ici aucon sens ; cf • ttne íattte tonte 
semblaUeaa yers 7357. 

7200. BQbles pour Pobles. 
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7207. B ítjií e ftm«, — p. e. B[I]T 

7249. Hoimgoi , — m&,RQ»9ngos avec an a ôcrît au* 
ddssus de l'o. 

7260. companAa , — ms. efmpaihna. 

7264. 09, — ms. ò«n. Cette eorrectioD est nécessaire 
pour que he ne forme avec t qu*une syllabe. 

7279. [v]mgìUz, ^ ïûA. tmgvtx. 

7298. no{»] , — ms. non. 

7302. 11 y a deux ptr dans ce yers » le premier m*est 
suspect , et devrait , ce me semble , être remplacé par (U. 

7357. afta[/i], — ms. anai^ cf. la note sur le t. 7462. 

7392.ý[u]»[r]efu, — ms. gitm». 

7453-4. Ici encore la rópétition de s'en voi à la rìme 
semble faulive. 

7472. Zlan[j]a«, — ms. Danfai. 

7474. 9 Nanías, — ms. m anUu. 

7484. iolaz , ^ ms. eoiuoUu. 

7493. a[%\z, — ms. aux. 

7494. vmgut , — ms. venguíx. 

7497. ealon , — ms. eallon , 1e second l pointô. 

7500. elrix, — ms. elx. 

7520. per pagada $'m tmc , — il parait biefl que non, 
puisqu*elle rattire àelle de façon ^tM a ta guUal poe M* 
iar ; le sens parait donc demander nof tenc. 

7538, [tm], — ms. o 

7542. [iV]<,— ms, Si. 

7559. Ge vers est répété dans le ms. 

7579. Sobrelx [ginoilt] ; — le mot restitué entre [ ] 
manque dans le ms., il est difficile de deviner la posture 
d'Archambaut, ce n'est peut-ôtre pas ginoiU, mais 
braitei qu'il eût fallu restituer. 

7588. d[d\r , — ms. dir, 

7625. e tenre , — ms. entenr9. 

7642. Les points marquent la place de deuxvers grai- 
tós, et si bien grattés qae je n'en ai rien pu déchiffirer. 

7649. doiU[a] , — ms. doillo. 

7667. non, — j'aimerais mieux no i. 

7683. Qualii] , — ms. 0tiar. 

7689. 9l volontat , — l'ólision de rarticle féminin de- 
vant un mot commençant par une conflonnea sanadoiite 
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snrpris le copiste , paisqn*il avait d'abord éeril e la vo- 
lofiíal, raaétépointé. 

7694 . tali est one soreharge ; aa tien de celte fòrme, 
qoe la rime exige, le ms. portait primitÌTement sotiljí. 

77S3. maníetMir,— il est bien eertain qne ce mot, sîm- 
plerépétitioa de la fin du yers précádent , doit ôtre rem- 
placé par an antre ; je propose gazaincar. 

7844. reil, — le copiste a mis snr r9 nn signe d'ab- 
bréviation ; dont il n*est pas possible de tenir compte , 
ft moins de lire rerUj comme aa v. 4434 . 

7858-64. Horace , liv. I, seconde épttre : 

Quo imel esí imtuta recmt iervaìni odorem 
Tetla diu. 

7868, Lovanic, — on poarrait aassi bien lire /otHiftie. 

7882. eoíon est sans doate ici poar toeon. 

7892. ìu[r] , — ms. lui. 

7894. ThoUaf — la leçon primitive était Tholoia;\Q 
second o a 6té pointó : il s'agit da TouUmain, non de 
TotilotMe. 

7898. Bentila, — le copiste a écrit BeneovHa ; co est 
pointé. 

7900. JRoftn[eílJa, — ms. iloitfla , la correction est 
motivée par la rime. 

7939. E van een , — ms. f van i'en van. 

7974. \jotí]ar, las. numttrar. 

8040. Vai en terra e tene davan, — ms. F» e. t. e 
terra etc. 

80S7. CeUa eui, — ms. Cellaper etit. 

8039« va[(\ , — ms. van. 
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TRADUCTION. 



Pois íl leur dit en toole fraochise : < Oovrez-aioì votre coeor, 
et dites-moi : si Diea m'eovoie one heureose aventore, ne 
sera-ce point oo bonheorpoor toos?J'ailongtemps désiré i'al- 
liance do seigneor Archambaot, or voiciqoeloi-mémerecher- 
che la mienne : par son anneao ii mande qu'ii prendra Fla- 
roenca, si j'y consens; cerles , il y aorait bien de rorgoeil à 
dire non. D'aotre part le roi * me fait one semblable proposilion , 
mais il me serait bien pénible qoe ma fi|le devlnt esclavonne. 
J'aime mieox qo'dle soit simple chfttelaine, et la voir one fois 
par semaine oo par mois oo méme par an, qoe reine couron- 
uée à condition de ne la voir jamais. Oncqoes père n'éproova 
poor sa fille dooleor comparable à celle qoi m'afOigerait si je 
venais à la perdre à toot jamais. Mais dites-m'en votre 
avis? — Sire, répondent-ils ^ , poisqo'il voos plalt ainsi, 
voos ne devez pas cacher vos seotimcnts ao seigneor Archam- 



4 Le roiesclavon, dont il sera qnestion plus loin. 

9 La perte des premiers fenillets da roman dous empèche de 
détermiDer aTec certitude la qnalité des personnages à qoi s'adresse 
le eomte Gui de Nemoors; c*6taient probableroeut ses conseiUers. 

49 



Digitized by VjOOQIC 



— 266 — 

t)aut; meilleur clievalier ne ceint I'épée d*ici au bout da 
monde , et son coear est pur de toutajnclination mauvaíse, 
En cas de besoin Archambaut vous serait d'un plus grand 
secours que le roi esclavon ou le roi de Hongríe. Au reste, 
parlezenà Madame etinterrogezFlamenca ; elle est d'uncarac- 
tère à ne pas s'écarter de la voie du sens et de la raison. Nous 
autres sortirons et vous attendrons deliors. (Y. 43). 

Le comte manda sa femme el sa Glle , et lorsqu'elles eurent 
pris place auprès dt lui : «Dame, fit-ìl, nous avons besoín de 
nous consuller. Yous savez que ma fiUe que voici peut avoir 
le roi pour marí ; vraiment , c'est un grand honneur qu*il nous 
fait en daignant la prendre pour femme. — Sire, que je pé- 
risse par l'épée si jamais j'y consens ; je m'étonne de vous 
entendre ainsi parler. Youlez-vous donc que j'euvoie au 
loin I'étre qui me tient le plus au cceur ? ( Y. 58). . . . 



Ils ne se reposèrent point jusqu'à Bourbon ; là ils trouvèrent 
Archambautà qui pesait I'abscnce de son messager Bobert. A 
sa vue, il devint tout joyeux et l'interrogea sur le comte 
Guì et sur Flamenca. Mais chacuu des chevaliers assura qu'elle 
était cent fois plus belle que Robert ne le disait. < Certes, 
dit Archambaut lorsqu'on lui eut rendu compte du message, 
voilà d'excellentes convenlions, et je m'y conformerai de tout 
point. Robert, tu t'es distingué, et je saurai gré aux chevaliers 
de t'avoir si bien secondé; ils auront bonne récompense. Mais, 
le terme est bien rapproché et il ne faudra pas donner trop 
de temps à nos préparatifs. Dimanche nous nous mettrons 
ep route. Nous serons cent chevaliers, sans plus, chacun aura 



4 Le texte présente ici nne iacane d*an feaillet. II était sâns doate 
conté à cet endroit qae la demande d'Archambaat ayant été agréée, 
868 envoyé3 revinrent chargés de riches présents. Le premier vers da 
fol. S, Bên valc una rica ciutat, semble en effet s*appliqaer à un doa 
considórable. 
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qualrc ecnyers ; iious porterons une mème easeìgne ; et les 
écuyers armés de fer et vètus à nos couleurs seront sem- 
blables de costnme, de jeunesse, de bonnes manìères et de 
politesse ; nous aurons selles et écus pareils , et roriflamme ; 
( c'était sa bannière seígneuriale qui aux tournois passait la 
premièrc ^). ì\ nous faudra cinquante bétes de somme, en 
bonétat; je ne veux pas que personne vienne à pied *• > 
(V.93). 

Les préparatifs terminés , Bobert ne manqua pas d'euvoyer 
à Nemours un messager intelligent et sachant bien parler. 
< Je serais grandement émerveillé , dit alors le comte 
à son fils , s'il ne nous fallaît tenir cour , et à bref 
terme, car le seigneur Archambaut me mande qu'avant quinze 
jeurs ii sera ici. — Ne soyez pas en émoi , beau sire père, 
vous serez prét à temps ; vous pouvez faire les choses large- 
ment, et sans demander crédit. Vous avez assez d'or et d'ar- 
geut, carj'ai vul'autrejour letrésor, etdepuiscinq ansils'est 
tant accru que nous ne risquons pas de l'épuiser. Et de méme 
que ma soeor est la p'us belle du monde et de la plus noble 
race, ainsi convient-il que nous fassions une cour comme i! 
ne s'en est pas vu depuis Ádam. Mandez tous vos amis et 
pardonnez aux ennemis. Je ne sais d'ici en Âllemagne baron 
qui ne s'empresse de venir à cette cour, et de meilleure grâce 
qu'à une ehcvauchée. — Beau fils, charge-toi de conduire 
toute cette affaire. Je veux que tu sois preux et large : à qui 
te demande cent sols, donne dix marcs, et pour cinq donnes 
en dix. Ainsi tu monteras en prix *. — Sire, faisons lettres 

1 Le vers 6995 nous apprend qa*e11e était ornée de fleurs d^or 
sur champ d'azur. 

2 Les trois vers dont celtc phrase contient la traduction sont aux 
AddUions 9Í correcíions, 

3 Je conserve l'expression montar en pre$ qui au moyen àge ap- 
partenait aussi bien à la langue d'oil qu*à 1a langue d*oc, et qui main* 
tenanl encore se comprend sans peine. 
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et brefsJ, envoyons de bons et rapides messagers; que lous 
de loìn comme de près vienoent à cette cour. » (Y. 135). 
Alors ils dépéchent cinq messagers : Salomon, Guiot, Bobin, 
Girart et Golin; ceux-ci firent si bien que sept jours après il 
n'y avait dans toute la Flandre baron, duc ni comte qui ne 
fût informé de la cour sans pareille qui se préparait. De son 
coté le comte invite ses amis et fait trève avec ses ennemis, 
afin que personne ne manque à la féte. Archambaùt u'y manqua 
pas : il vint trois jours avant le terme. On l'accueiUit avec 
honneur et t<)us le saluèrent de < beau sire » . A la vue de 
Elamenca il se sentit le coeur enflammé, inondé d'un feu amou- 
reux, d'une flamme intérieure dont aucune trace n'apparais- 
sait au dehors: au dedans il brûley au dehors ii tremble. 
Sa maladie n'était pas la fièvre, et pourtant elle fàt devenue 
mortelle faute d'un prompt remède, mais il trouva bonne 
médecine; loin qu'elle fùt amère, elle était si douce que 
I'homme le plus sain d'u moude eût consenti à rester toute 
sa vie perclus des mains et des pieds pour user, ^ne fût-ce 
qu'un seul jour, d'un remède aussi parfait. Archambaut est 
tout en émoi ; l'amoureux souci l'oppresse ; ce lui fut grande 
peine et grand martyre d'attendre jusqu'au dimanche. U 
voudrait bien avoir abbé on clerc qui la lui donnât, cette 
médecine , le vendredì ou le samedi ; certes si c'était une in- 
dulgence que l'on pût acheter» U ue demanderait pas crédít 
pour lepaiement. (Y. 183). 

Le lendemain de la Pentecòte la cour s'assembíe à Nemours, 
belle, riche et plénière. Jamaisen aucune foire, ni à Lagny 
ni à Provins* on ne vit tant de vair et de gris , de draps de 

4 Noiis possèdons qnelques types de ces lettres d'ìovitation à un 
toarnoi, mais ils sont da xv« siècle. On en troavera an dans VBisícin 
hirotque dê Jehan d'Aveênes par Jehan da Quesnes, ( PeigDé-Delacoort, 
Compíe de$ dipensei de la ehevaUrie de noberí eomíe d'ÁrtoU^ p. 36, 
extrait da t. xn des Mémoires de la Société des antiqaaires de Picardie). 

2 On sait qae les foires de Champagne , dont rhistoire vient d'étre 
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soieet de laìne. Tous les riches hommes^ y vioreDt à l'eDvi^ 
de hoít jouniées à la ronde. Telle fut raflluence des comtes 
et comtorsy des sei^eurs, vavasseors et autres barons 
riches et preux , qne les hommes de prix , ne trouvant point 
place en la viUe » durent se loger à l'entour parmi la belle 
prairie.^ Ou y voyait eo abondanee tentes et pavillons de 
mainte guise qui ne redoutent ni pluie ni vent. II y en avait 
par centaines , de jaunes , de blancs , de vermeils. Les aigles 
brillent sur les pommes dorées des tentes , et quand le soleil 
est levé, toute la plaine flamboie. II y avait aussi toute One 
bande de jongleurs, et s'ils avaienti&lé aussi riches de coeur qu'ils 
rétaient en paroles , ils auraient été hommes à chevaucher sur 
Danias. * II ne resta dans la ville riche vétement qui ne leur 



écrite d*ane manière si complète par M. F. Bonrquelot , se tenaient k 
Troyes, à Bar-sor-Aube , àLagny et à Provins. 

4 Je conserve ici une expression dti moyen-âge qui n'a plos son 
équivalent dans noire langue actuelle. Riche impllque l'idée de no- 
blesse unie à un certain degré dé puissance. Ainsi Jean de Joinvllle , 
rhistorien de S^ Loois , était un riche homme : « le légat se courroaça 
moult formeat à moi , poar ce que il n'avoit demouré avec le roy de 
riches hommes qae moy. » (éd. Fr. Michel, p. 99 ). On va voir les 
rîches hommes opposés aux slmples a hommes de prix » qui étaient 
aussi des personnes nobles mais d'un rang ìníériear à celui des 
seigneun sazerains. Voyezpour plusd'éclaircissement les observations 
de Dn Gangesur Joiavilledans le tome Vlldu Gloisariummed.eíinfim. 
lai. éd. Hensehel , p. 357 au mot Rici homine$, et une note de Fr. 
Michel sur le v. 803 dela Gtierre de Nacarre de Gaillaame Anelier. 

% G'était une nécessité à iaqaelle on se trouvait fréquemment réduìt 
en paretlle circonstance. Ainsi , lors d'un parlement tenu k Herck par 
Edouard III, 11 arriva, au rappori de Froissart, que « quant tout 
farent venu , la ville fut durement plainne , et se logierent moult de 
signeurs à nu chìel ou desous faellies et contre les haies et les buìs- 
sons et ens es jardins au dehors de la ville.9 (Froissart, texte da 
Vatìean publìé par M. Kervyn de Lettenhove , 1 , 237 ). 

3 Cette traduction est conjecturale; il y a dans le ms. Cavaìgar 
pogran a domas , le dernier mot ne prâsentant aucun sens , je crois 
qa*il faut corríger Dwms et entendre que si tous ces jongleurs avaient 
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fût doDDé ^ : pour en obtenir le don , on n'avait qu'à le deinan- 
der de la part du comte. (V. 219). 

La cour fut établie sur un bon pied : pour ríche se tient 
qui plus invite et fait plus de dépense. Ghacun s'emprcsse 
de donner à qui veut bien accepter. Les gens ne sont pas 
mcsquins coaime on l'est maintenant. Au temps présent , on 
en a bientòt fait assez. Et il ne faut pas s'émerveiller si Prix 
décheoit : tout le monde tend à un méme but ; et savez vous 
quel il est ? Mauvaiseté, qui a mis en exil Yaleur et tout ce 
qui dépend d'clle. — £h Dieu! pourquoi? — Dìeu! parèe 
que Yergogne dópérit chaque jour. — Et Connaissance ne 
s*efforce point dela guérir? — Par Dieu ! non , car à Bienveíl- 
lance a succédé Tromperie. Ne demanderiez-vous qu'un simple 
conseil , personne ne vous le donnerait , à moins d*y trouver 
avantage pour soi ou pour son amí , ou le moyen de nuire à 
son ennemi. Aussi est-ce folie désormais que se conduire 
suivant lesenseiguements de Jeunesse.^ Que sert-ll de le dire ? 
chacun voit bien qu'Amonr décheoitet porte la tétebasse. Mais 
je reviens à manouvelle. (Y. 247). 



été aussî braves en fait qa*i1s rétaient en paroles ^ ils eossent ótá ca- 
pables de chevaucher contre lesSarrazins et de délivrer Damas. 
C'était presque un^ expression proverbiale, ainsi dans Renart h 
Nouvel , Renart avait réuni tant de soldats qae 

Contre le soudant de Damas 
Peûst combattre gent à gent 

(Edit. Méon. t.IV, p.205.) 

4 Mot à mot : c il ne resta en la ville bonne robe qui ne fût là. » 
J'ai interprété platòt que traduit ce passage me fondant sur Tasage , 
attesté par des tómoignages sans nombre , de donner aax jongleurs de 
riches vêtements ; d'aiUears , à part les jonglears , on ne voit pas qai 
aarait pa recevoìr des cadeaax de cette nature. 

2 Ges derniers mots sont la parâphrase de Texpression maintenant 
intrâduisible capíener javen ; c*est se comporter avecla politesse et U 
géoérosité qae commandaient les usages des cours au xn« sìècle. 
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Le dîmaoche de bon noatín , Archambaot, qui depnis trois 
Boits ne dormait pas , était déjà véto et chaossé qoand le 
eomte entra dans sa chambre et le salua de la part de Flamenca. 
c Beau sire , répondit Árchambaot , Dieo voos donne aotant 
de joie qoe j'en éproove à voos entendre nomroer Flamenca ! 
— Eh bien ! levez-voos et la venez voir dans sa cliambre; il 
y a en abondance do musc , de l'ambre et d'aolres joyaox 
qo'elle voos peot doLner. — ^ Seigneor , si voos m'y voolez 
mener , jámais depois que je sois ao mocde , je n'aorai été 
9i volontiers nolle part. » Le comte Tayant pris par la main le 
présenta à Flamenca. La jeone fille ne fit poinl mine d'affligée» 
mais elle roogit ou peo. < Yoici votre époose, seigneor 
Archambaat, dit le père, s'il vous plait prenez-là. — Sei- 
gneur, s'il n'y a point obstacle de sa part, je ne pris onques 
rien si volontiers. » La pucelle sourit: < Sire, dìt-elle, on 
voit bien que je suis à vous , puisque vous me donnez aussi 
facilement; mais, puisqu'il vous plait ainsi, j'y consens. » Ge 
mot < j'y consens » rendit Archambaut si heureux qu'il ne 
put s'empécher de prendre la main de Flamenca et de la lui 
presser. Sur ce ils se séparent. Archambaut sait bien à qui il 
laisse son coeur en gage ; sans qoitter des yeox la jeone fille 
il se dirige vers la porte , et là , do regard il prend congé. 
Flamenca ne fit pas la dédaigueuse » et gracieusement lui dit 
à plusieurs reprises: < Dieu vous garde! > (V. 289). 

Ginq évèques et dix abbés revétus de leors ornements les 
attendaieiit au moulier. La longueur de la cérémonie contraria 
beaucoup Archambaut. L'heure de sextc ^ se passa avant qu'il 
eut épousé Flamenca ; quand il lui donna le premier baiser il 
s'estima l'homme le plus fortuné. La messc dite tous vont jouer 
à table servie , *et personne n'y perdit, car on trouva le festin 
préparé. Je ne veux pas vous conter longuement ce qui s'y 

4 Midi. 

2 11 y a ici an jeu de mots : le jeu de (able$ est une espèce de tric-trac; 
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passa : le récit en semUerait fade ; 11 n'y manqua ríeD de ceqne 
l'esprit peotimaginer ou la bouche désirer. Arcbanibaal et le 
comte servirenti mais les yeux du premier se toumaient sou vent» 
là, où était son coeur, on n'avait pas à moitié dlné qu'il eút voulu 
qu'on se levât de table. Les jongleurs commencent leurs exer- 
cices: les uns jouent de leurs instruments et les autres chan- 
tent. Tout cela fut un grand ennuì pour Archambaut, et s'il 
u'avait point eu en perspectìve la nuit prochaine comme com- 
pensation, potionnibreuvagene l'eussentremis. Mais il sutbien 
se dédommager quand la nuit il dormit avec la jeune fille etla 
fit dame nouvelle. H était passé maltre en cet art : la daqne la 
plus rétive j pour peu qu'ìl l'en priàt, tombait bientòt en son 
pouvoir; il lui fut donc aisé d'apprivoiser ^ Flamenca qui ne 
savait se défendre ni par force ni par ruse. Doucement il la 
baise et l'étreint, se donnant bien garde de lui point faire mal, 
où qu'il la touche. Quoiqu'il en soit , elle ne se plaignit de 
rien et ne réclama point. (V. 334). 

Plus de huit jours durèrent les noces. Evéques et abbés 
crossés en passèrent bien neuf à la cour , au dixième ils 
prennent congé et s'en vont gaiement. Le seigneur Archambaut 
alecoenrjoyeux, car il possède l'objet de ses désirs: son 
unique souci est désormais de servir selon son gré celle à qui 
îl veut porter honneur et se reudre agréable. Ifétait la bonte 
qui le retient , il lui présenterait sa parure , son peigne et son 
miroir. ^ Quant il vit la cour tirer à sa fin , et qu'il serait 

4 a L'antoar qa'on prend aa piége est farouche tant qu'on ne l'a 
pas appriyoisé, pois il devient donx et prívé , s'il y a qaelqa'nn poor 
le bien tenir et le caresser... ainsi doit faire qui veut aimer jeane 
dame , il la faat doacement apprivoiser. » 

( PEms YioAL, Neu$ m* geUÌ* 
% En cela il n'eût fait qae saivre le préc<%p(e d'Ovide : 

Nec tibi tarpe pata, qaamvis sit torpe plaeebit , 
Ingenaa specalam sostinaisse mana. 

{Àri.m.y 11,1« 0-6). 
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malséaat de rester plas loogtempSy il pril à part lè comte» soo 
beao-père , et lui dit : « Sire , ìl faut que je me prépare i 
teoir cour , et bieo vlte ; je vous recommaode à Dieu el ro'eo 
▼ais ; eovoyez moi votre ùìle ao terme que vous avez Qxè. > 
(V.356). 

Ayaot dooc prìs coogé , Archambaut retouroa i Boorboo , 
soogeaot i ses préparatifs. II veot uoe cour spleodide et quí 
fasse oublier l'autre. II eovoie messagers aa roi de Fraoce , et 
le prie de loi faire rhoooeur de veoir i sa cour et d'y cooduire 
la reioe : s'il luí plaisait de passer par Nemoors etde lui ameoer 
Flameoca, il lui eo aurait uoe éteroelieobligatioo. Eo Poitou, 
eo Berry et jusqu'eo la marche de Bordeaux , de Bayoooe ou 
de Blaye, îl o'y a baroo qaí pe reçoive ooe iovitalioo. Tous 
soot maodés , tous vieodront. ( Y . 377 ). 

Gepeodaot Archambaut fait oroer la ville : oo teod les roes, 
00 y dispose des baoqueltes , de riches tapis , des étoffes de 
soie.^Or,argeDt, deoiers etdraps et tous objets suscepti-* 
bles d'étre emportés seroot par soo ordre lìbéralemeot doonés 
i qui daigoera les preodre. Par tout le bourg chacoo s'occupe 
demettre les rueseo état. Outardes, cygoes, grucs, perdrix, 
caoards , chapoos , oies , poules et paons sont eo telle aboo- 
daoce qu'oo o'eo saurait désirer davantage , mais il n'ý avait 
poiut de viaode de qualité ioférieure. ^ Archambaut fit appro- 

« 
4 Cf. dans Erec ei Enide tme descriplion analogae : 
De jonc, de mentastre et de glai 
Sont totes jonchies les raes, 
Et par desore portendues 
De cortines et de tapi2 , 
De diapres et de samiz. 

(V. 2354-8 , dans Haupt, ZeUschrifl, t. X.) 

Voy. aossi 1e Chevalier au Uon [édìt. HoUand, Hannover, 4862) v 
2340 et sulv. 

2 11 y a dans Jaufre une énamération analogae ; voy. Raynoaard , 
Lexique ramttn 1 , 54. 
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vìsioiiner largemeiìt les hòtelsde lcgumes, d'avoíne, de cire; 
pour rien au moude il u'eût vohIu qu'on en manquât. II avait 
amassé assez d'épices , d'encens , de canelie , de poivre , de 
girofle^ de macis , ^ de zédoaire , pour en faire brûler un plein 
chaudron àchaque carrefour ; quand on y passait, onsentait 
une odeur plus agréable encore qu'à Montpellíer lorsque vers 
Noel les épiciers pilent leurs drogues. ^ Cinq cents paires de 
vétements, tous de pourpre, de lor monnoyé, miile lances > 
mìlle écus , mille épées , mille h^uberts , mille destriers frais 
et dispos sont préparés pour ceux qu'Archambaut armera 
chevaliers, (V. 420). 

Quand tout fut prèt, le roi se mìt en route accompagné de 
son grand baronnage et menantavec luiFlàmeuca.Sasuiteétait 
si nombreuse qu'elle se déroulait en iìle serrée sur une lon- 
gueur de sìx lieues et plus. Devaut tous chevauchait le fils 
du comte, car il voulait aborder le premier Archambaut qui 
venait à leur rencontre en riche équijage. II y avait là bien 
mille chevaliers , mille bourgeois , mille serviteurs ; ^ïhacun 
fait accueil auroi et l'ínvite en disant : c J'aí de bcaux ombra- 
ges f bonne maison , bon verger ; Sire , accordez-moi s'il vous 
plait un don : c'est de venir loger chez moi. — Yous m'invitez 
en vain , dit le roi , je suis avec Flamenca , mais vous pouvez 
héberger ces barons. — Sire , ils seront toos hébergés et ne 
manqueront de rien. » On se loge sans bruit ct sans tumulte , 
et personnc ne tint sa porte closc. La reine eut bouhòtel» 

4 Macii j a écorce intérieure de la noìx moscade » Dict. de TAca- 
démie. 

2 Montpellier faisait au moyen-âg^an grand commerce d'épiceries. 
L*aatear da Dépariemenl des Uvres^ énamèrant les villes où il a laîssé 
en gage oa en paiement les débris de sa garde-robe et de sa })ib1iothè* 
qoe s*exprime ainsi : 

Aasespices, à Hontpellier, 
Lessai je mon antefinier. 

[Hisioire lUÌéraire XXIII; 99.) 
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otFlamenca lui fut bonne voisine. U y eut desgens qui furent 
ínécontents de ce que les dames ne permettaient point qu*on 
leurvtnt faire la cour; c'est qu'elles étaíent lasses de chevau- 
cher et avaient souffert de la chaleur , mais elles se reposè- 
rent et furent bientòt remises. A l'heure de none, toutes vont 
manger, et de bon appétit. On servit du poisson de mainte 
espèce, et tout ce qui convient un jour de jcûney* sans 
oiìblier les fruits qu'on a au mois de juin : des poires et des 
cerises. Le .roí flt présent à Flamenca de deux agates; ct 
elle sut bien Ten remercier après le diner , ainsi qu'on doit 
faire. A cette cour il ne manquait ríen , sinon des pauvres & 
qui donner les restes pour qu'il ne fussent point perdus. 
(V. 466). 

Le lendemain était la'Saìnt Jean , une grande fétç, et la 
cour n'empécha point qu'elle fût dignement célèbrée. L'évéque 
de Clermont cluinta la grand-messe et fit un sermon sur 
Notre-Seigneur qui aima saint Jean au point de l'appeler 
€ plus que prophète. ^ > Puis il fit défense de par le roi à tous- 
les assistants de quitter la cour sous aucun prétexte avant 
quinze jours , le roi en ayant ainsi fixé la durée. 11 parlait à 
des fous , non pas à des sourds ; certes , pas urí ne voudrait 
partir d'un an, et si le roi voulait s'y prèter, ils le feraient 
rester jusqu'aux gelées. La messe ouie , le roi choisit 
Flamenca et sortit avec elle du moulier. Après eux vcnaient 
bien trois mille chevaliers conduisant autant de dames. Tous 
ensemble se dirigent vers le palais où était servi le fcstin. La 
salle étâit vaste , dix mille chevaliers y tinrent bien à l'aise , 
sans compter les dames , les damoiselles , les personnes de 
leur suite, sans compter non plus les damoiseaux et les do- 
mestiques qui avaient à servir leurs maltres , ni les jongléurs 
au nombre deplus de quinze cents. ( V. 500). 

4 On verra plus loin que le lendemain était 1a Saint Jean. 
t Hath. XI, 9; LacVII^se. 
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Après s'ètre lavé les maíns lous s'assirenl, non pas sor des 
bancs, maissur des coussins de diasprey et loin d'étre rudes, 
les servíettes qu'on leur donna pour s'essuyer les mains 
étaient bien douces et bien unies. Les dames assises, on 
servit des mets de toute espèce. Que vous dirai-je? tout ce 
qui peut se faire de froment, dè racines, de raísiny de 
fruits y de jeunes rejetons , toutes les bonnes choses que pro- 
duìsent l'air , la terre et les abtmes de la mer, íiguraient sur 
les tables, et celui qui en avait la moindre part en avait assez 
pour ne pas porter envie à ceux qu'il voyait plns favorisés. 
On les servit à souhait; toutefois, il y en eut plus de ciiiq 
cents qui restaient absorbés dans la contemplation de Flamenca, 
et cependant qu'ìls repaissaient leurs yeux de sa bonne mine , 
de sa grâce , de sa beauté , ils laissaient pâtir leur bouche. 
Dieu la confonde si elle leur en sait gré i et néanmoins , s'ils 
pouvaient réussir à lui adresser un seul mot , il leur serait 
bien égal de jeúner ensuite. Beaucoup se levèrent à jeun. 
Parmi les dames il n'y en avait pas une qui n'eût voulu luí 
ressembler, car de même que le soleil est d'une beauté et d'un 
éclat sans pareil , ainsi brille entre toutes Flamenca ; si frais 
est son teint, si doux et si plein de charme son regard , si 
plaisantes^ et si délectables ses paroles, que la plus belle, la 
plussage^Ia plus enjouée demeurait quasi muette, et, se 
tenant pour battue, disait qu'on chercherait cn vain à paraltre 
belle auprès de cette dame. Les vives couleurs sans cesse 
renaissantes de son visage font pâlir les autres beautés ; certeSy 
Dieu n'épargna poiut sa peine le jour qu'il la forma si belle. 
Elle paralt toujours plus charmante à ceux qui la voient et 
rentendent. Si les dames elles-mèmes la déclarent belle, 
vous comprenez bien qu'elle devait l'étre en effet , car dans le 
mondeentier , on n'en trouverait pas trois en qui elles s*accor- 
dassent à reconnaitre une beauté accomplie. c Nous savons 

4 II ne faut pas oublier que plaiianí vient de plotre. 
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^ienx que vous apprécier la beauté d'une dame , diraient- 
elles ; vous autres hommes , vous ètes conteDts pourvu que 
la dame soit agréable , qu'elle vous fasse boo accueil et vous 
parle gracieusement , mais qui la voit quaud elle se déshabille, 
à son coucher ou à son lever , n'íra pas , s'il est sage , conter 
ses impressions aux servantes ! > Voilà comme elles parlent 
d'ordinaire, voulantpar dépitdéprécier les dons que Notre- 
Seigneur a départis à celles qu'il préfère. Flamenca n'eut point 
à se plaindre de pareilles méchancetés ; faute de prétexte les 
dames s'abstiennent de toute critique à son endroit, mais pour 
peu qu'elles y eussent trouvé à reprendre, croyez bíenqu'elles 
nes'en fussent pas privées. ( V. 574). 

Après avoir mangé, on se lava une seconde fois, et sans se 
déplacer on prit le vin ; c'était l'usage. Puis les nappes furent 
enlevées, et on apporta aux convives les conseillers des gráces. * 
Chacun put s'accoutrer à sa guise. Ensuite se levèrent les 
jongleurSy tous voulant se faire écouter. Alors vous eussiez 
ent^ndu retentir des instruments montés à tous les tons. * 
Quiconque savaìt un nouvel air de viole , une clianson , un 
descort, un lai, faisait de son mieux pour se pousser enavant. 



4 Cette expression empruatée aa yocabulaîre des précieoses est 
exactement ceUe du texte : 

Bels conseillers ab granz ventaillas 
Aportet bom davan casca. 

Toatefois la fin da premier vers n*est pas claire. Raynoaard qai eìte 
ce passage ( Lex. rom, II , 460 ) tradait verUaiUas par vantaux ce qai 
n'éclaircit rien. Je pense qa'il s'agit de miroirs manis de panneaax 
poavant se rabattre sar la glace oa la plaqae de métal poli qai for- 
mait le miroir. 

5 Raynoaard tradait : a Alors , voas entendriez retentir les cordes 
de mainte mélodie. » M. Mary-Lafon se contente de sabstitaer s<m$ à 
cordet , ces deux iûterprétations, sartoat la seconde , soot loin d'offrir 
\tn sens précis. Je n'affirmerai pas cependant qae la mienne reude 
parfaitement ridôe exprimée par cordat de manta Impradura, 
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L*un * viclle ie lai de chèvrefeuille * , Taulre celui dc Tiula- 



4 Cette íorme de développement : l'un... l'auíre , qui peut servir à 
une énumération poar aìnsi dire indéfinie , se rencontre dans deox 
pièces dePeire GardinaU Una ciutatz [Pam. OccU. p. 324 , Bartsch, 
Leseòuch p. 1321), et De paraiija« (Bartsch, B0nA:ma«{0r p. 439. M. 
Bartsch conteste rattribution de cette derniòre pièce à Peire Car- 
dînal). Chrestien de Troyes ose aussi de la même touniare en un cas 
analogue : 

Quant la corz fu tote assemblée 
Koí menestrel en la contrée 
Qui riens seûst de nul deduit 
Que à la cort ne fussent tuit. 
En la sale molt grant gent ot ; 
Chascuns servi de ce qu'il sot : 
Cil saut , cil tume, cil enchanle ; 
Li uns encontre Tautre chante ; 
. Li uns sible , li autres note ; 
Cil sert de harpe , cil de rote, 
Cil de gigue, cil de vieie, 
Cil fleûte , cil chalemele. 
(Erec et Enide, v. 2025-2036, dansHaupt , Zeitschrift, tom. X.) . 

On remarquera une grande ressemblance entre les quatre derniers 
de ces vers et les vers 596-600 de Flamenca. 

% Le célòbre chansonnier de Derne et le ms. Bibl. Imp. fr. 42645 
(olim. suppl. fr. 484) nous oiit conservé on lai du chèvrefeuille dont 
les paroles semblent bien du XII« îiècle , et dont Tair est plus ancien 
encore , car on lif à 1a fín : 

Doce , plus doce ke miex, 
Cís lais ki est boins et beaus 
Est fais por vos tos noveaus 
Et s'ii envieiist , seviaus 

Tosjors plaira mais 

A[8] clers et as lais. 

Tel est le texte du ms. de Pàris ( fol. 66 v» ) ; le manuscrit de Beme 
porte soit,vials, leçon inintelligible , au lieu de seviaus , qui ôquivaut 
'An^Toy.sivals, du moius. Ce iai estdansle ms. de Berne précddé de la 
rubrique : Tristans, cest lilais douchievrefuel, eten effet, une traditioD, 
dout la source nous est inconnue , mais que Marie de France a accuei!- 
lie ct à iaquelle divers textes , et entr'autres une des branches du Re- 
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^euil ; FuD chante les fidèles amaDts ' , Tautre le iai que fil 
IvaD. L'uo joue de la harpe , l'autre de la viole; Tud de la 
flute, Tautre du fifre; 1*ud de ia gigue, l'autre de la rote ; ì*ud 
dit les paroïes , l'autre accompagDe ; l'ua joue de la musette , 
l'autre du pipeau; I'ud de la corDcmuse, l'autre du chalu- 



nart (éd. Méon, 1. 1, v. 5-6), font aUosion, aitribae àTristan un lai de 
«hèvrefeuille (voy. Wackeraagel, Alifr. Lieder, p. 478-9). La place 
qae le chèvrefeìdUe occape dans rénamération des divertisseD\ents 
offerts par Archambaut à ses hôtes, semble indiqaer qae rallasion de 
FUanmea se rapporte platòt à la 'mosique qa*aux paroles de ce lai 
tsélèbre. 

4 La toachante histoire des deax Amants est 1e sajet d*an .lai de 
Marìe de France (Poésies de Marie de France I,S62-S74]; toatefois ce 
n*estpointàcejolirécit qaeserapporterallasion deFtoidnca.Ilfaaten 
effet remarqaer qae le mot ìai dôsigne des compositions appartenant 
à deox catégories bien dbtinctes. Pai: abas on a appliqaé cette déno- 
mination à d?s poêmes, généralement assez coarts, composés en vers 
octosyllabiqaes rimant deax par deax, et destinós à étre las oa ré- 
cités, nallement à ôtré chantós. Tels sont les lais de Marie de Franee, 
telssontaassi les seals lais dont parle VHistoire lUtéraire (XXIII, 64-8), 
Poar le fonds ils peavent,étre imìtós de lais véritables, poar la forme 
ils en diffôrent absolament. Les lais proprement dits, ceax d*origine 
bretonne, sont faits poar ôtre chantés; aassi les troave-t-on 
dans les mss. accompagnés d*ùne notation masìcale qai ne s'arrâte 
point à la fíu de la première strophe, comme pour les chansons des 
troavères ou des troabadoars, mais qai s*étend à toate la pièce ; la 
mosiqae constiluant véritablement le lai, et les paroles n'ayant 
sans doute qa*ane importance secondaire. Tels sont le lai da chévre- 
feaitle, ci-dessus mentionné, les iais de la Rose, d'Aelis, des Pu- 
celles, le lai Markiol, le lai Nompar (B. I. fr. 4%645], le lai de la 
Pastoarelle, celai des Hermins [à la fìn da ms. B. I. fr. 845). C*est 
évidemment ce genre de lais qae veat désigner l'aatear de Flamenea, 
paisqa*il spécifie qa*ils étaient chantés oa joaés sur la viole ; ailleurs 
mdme, il se sert des mots viutaduroi bretas (v. 7472), sans doute pour 
exprimer la mème chose. Or il existe précisément un a lai des Amans » 
que noQs a conservé le ms. B. 1. 42645 (fol. 69). C*esl une longae 
reqaête d*amoar qui n'a aucun rapport avec la lôgende des deax 
Amantset poorrait bien n'ôtre, commelelai da chèvrefeuille, qa*ane 
po6iie de la íia da XII« siòcle adiptée à un air plus ancien. Quoiqu*ìI 
en soìt, en voici la première strophe : 
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meatt ; ruo de la mandore, rauire accorde le psaltérioa avec 
le monocorde; ruu- fait jouer des marioneltes, l'autre joi^e 
avec des couteaux ^ ; run rampe à terre * et Tautre fait la 
culbute : un autre danse en faisant la cabrìole ^ ; l'un traverse 
un cerceau, l'autre saute; aucun ne manque à son métier. 
(V. 608). 

Geux quí voulurent entendre des histoires de roiSi de 
marquis ou de comtes purent satisfoire leur envie, car l'un 



Cêst U laù de$ canans : 
Ichi comens tot en romans 
Le gentil lai des amans. 
D'amors est esirais li chans 
Et si 1e fist .1. fins amans , 
D'amors est tote la note 
Del sonet 
, Par amors lé chante et note 

Cai boin est; 
Cìl s'entremet 
Ki son cuer i met. 

4 Un magnifique manufcrit de la Bibllothèque Impériale (fonds 
írançiis 95, contenant THistoire da Saint Graal, Merlin et le roman 
des sept sages) esi orné d*an grand nombre de figures grotesqaes 
parmi lesquelles on voit, aa fol. 237 ro, un jongleur jouant avec deux 
épées. Giraut de Calanson , recommande k son jongleur d*appren- 
dre à recevoir de peiites pommes sur lespointes de deux couteaux': 

E paucspomels 
AbdoscoUels 
* Sapchas girar e retenir 

{Fadeíjogíar, Barisch. Denhm. p. 94). 

t L'ui vai per ioly ma traduction est incertaine, Raynouard : 
«I'an va par terre », ce qui est exact, mais aossi obscur que le texte. 

3 Cet exercice était sans doute analogue à celui des « ménestrìers» 
dont parle JoinviUe, qui a fesoient trois merveilieus saus, car on lear 
meioìi une touaiile desous les piez, et tournoienttout en estant, si que 
leur piez revenoient tout enesiant sur la toaaille. » (éd. Fr. Michel, 
p. 460). 
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conta de Priam, Tautre de P}Taine * ; Tuo conta de la bclle 
HélènequeParîs eDÌeva, d'autres d^Ulysse, d'Hector, d'Achille, 
d'Enée quì laissa Didon malheureuse et dolente ^ , de Lavine 
qui, du hant des remparts, flt lancer la lettre ét le trait par la 
sentìnelle ' . L*un conla d'Apollonice, de Tídée etd'Etéocle ^ , 

4 11 nous est parvenu un poeme de Pyrarae et Thysbé, que Méon a 
publié (Fabtìaux el eaníes, 4808. IV, 326). Cette fable était fort gotHée 
au moyen-âge : II y est faU allusion par Giraut de Cabreira, Caàra 
jugìar, (Bartsch, Dmkm,, p. 92], Arnautde Maruelh, Dóna gênser 
(Bartsch, Letebueh^ p. 446), Elias de Barjols, En aíreial [Uàhn , 
Gedichte, n» 946), Rufian et Izarn, Vos que anuUz (ibid., n» 954) , 
Âmautde Carcassonne, Dinsunverdier (Lssebuch^ P' 26), un trouvôre 
anonyrae, En dist eamors (Wackernagel, AUfr» LMer^ p. 42), par 
Robert de Blois , Beaudous (HUí. UU. XVIII , 746) , par Jackemart 
Gielée, Renart le nouvel (Méon, IV, 344) etc. 

2 L*histoire de la guerre de Troie et celle d*Enée étaient bien 
connues au raoyen-41ge. Un grand nombre de mss. nous ont conservé 
le Roman de Troie, et celui d* Eneas, le premîer de Beneoit de Saínte 
More, et le second pouvant aussi lui être attribué ; mais lesaventures 
d'Ulysse étaienl loin d'avoir ia raôme popularité. A la fin du roman de 
Troie Ulysse meurt frappé par son fils Thelogonus qui le reconnait Irop 
tard ; d*ailleurs ce texte de Flamenea et un vers de Giraut de Calanson 
(Bartsch, Denhm. p. 97) sont, à ma connaissance , les seuls témoi- 
gnages d'où Ton puisse induire qu*il ait existó au,moyen-âge des 
récits en langue vuîgaire sur ce héros. 

3 AUusion trèá précise à un épisode du roman français d*Çneas. 
Voy. A. Pey, Essai sur le roman d'Eneas , p. 44-5, et le Jahrbuch f, 
roman, u. engl. lileratur d'Ebert, II, 34. 

4 « Apollonîces et Tidiocles sont des noms défigurés par rortho- 
graphe ou inconnus, » dit Fauriel {Hist. de la poésie prov, III, 486). 

'ïlestévident qu'il s'agit d*Eléocîe et Polynice, les frères ennemis; ce 
sujet était bien connu au moyen-âge. On lii au commencemenl du 
roman de Thèbes : 

Ne parlerai de peletiers, 
Ne de vilains ne de bouchiers, 
Maís de .ii. freres parlerai 
Et leur geste raconterai . 
Li uns ot non Ethiocles 
* Et li autres Polinices. etc. 

(Bibl. Imp. fonds fr. 60 [anc. 6737-1] fol. 4.) 

20 
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rautred'Apollonìus ^ run du roi Alexandre, Tautre d'Héroet de 
Léandre; l'un de Gadmusquí, exilé de sa paírìe, fonda Thébes, 
l'autre de Jason et du dragon vigijant ; Tun retraçait les tra- 
vaux d'Alcide, l'autre disait comment Démophon remit en son 
.pouvoir Phyllis par amour *. L'un raconta commenl le beau 
Narcisse se noya dans la Tontaine où il se mirait ' ; d'autres 



1 II s'agit de liiistoire d'ApoUomos de Tyr, récU d'origine by- 
snntine qui fut imité au moyen-ilge dans presqae toutes les langues 
de rEarope.^(Voy. Graesse , IPie grossm Sagenhreise des MUíelalters, 
p. 457-460 , Ed. Da Méril, Floire et BUmcheflor, Préface p. cxxj). 
H a été comprls dans le recaeil des Gesla Romanomm (cap. CLIU) et 
par suite dans le VioUer des Jlisloires romaines (Chap. CXXV). 
La poputarité des aventares d\4pollonius du xn« au XVII* siècte 
est attestée par un nombre presqae ìnfmi de témoignages. Ceux que 
foumissentlestroabadoursontétéréunisparFaariel {Hisl.de laPoésie 
prov.y III, 486), et on en troaverait un plus grand nombre encore 
parmi les auteurs dela langue d*oïl. (Voy. Aye d'Âvignon, v. 3489, 
Gui deCambrai, Barlaamet Josaphat, p. 228, v. 37).On8ait que 
rbistoire d*ÂpoIloniusestla source àMPericleí atlribué àShakespeare, 
mais on n*a point remarqué que lafìndelachansondeJourdaín de 
Blaye enest également imitée. Quelleqa*aitétéIapopularitédecerécit 
au moyen-Âge, on n*en connaìt mainteuant aucun texte ancien, ni en 
Irançais, ni en provençal. Quanl au texte. lalin, le plus ancien ms. 
qu*on en aìtsignalé, paraìt être celui qu'exécuta, dans les premìères 
années da XII« siècle, Gaùtier, moine de Saint Amand {Joum. des sav, 
juin 4860, p. 374, art. de M. L. Delisle). 

t C'est ainsì que traduit Raynouard, et le texte ne peut guére 
s*interpréter autrement ; ìl se pourrait qu'il Mt corrompa [d'autant 
que la rime de forsa, v. 636, est mauvaise], car ce sens s*dCCommode 
diiricilement avec la fable * Démophon avaít promis à PhyUìs de I'é- 
poaser ; il se rendit áxns sa pitrie pour mettre ordre k ses affaires, et 
tarda si longtemps que Phyilis, se croyant délaissée, mit fîn à ses 
jours. Elle fut métamorphosée en arbre; Démophon, arrivé trop 
tard, embrassa le troncde Tarbre qui aussitôt poussades feuilles (voy. 
Ovide , Epist, II). £st-ce à cette dernière circonstance que raateur de 
Flamenca fait allusion ? 

3 Ovide, Metam. lib. III. Un tómoignage de Pierre leChantre, cité bien 
sottvent (en dernier lieu dans la préface d'Âye á^Avignon^ p. xxj) 
nous apprend que déi le XII« siécle, on chantait rhistoîre de Nar- 
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<lisaient de Plulon qai ravit à Orphéesa belle femme S c^ du 
philìstÍD Goliath que taa David ; l'un contait de Samson à qai 
Dalila ooupa les cheveux tandis qu'il dormait, Tautre de Ma- 
chabée ^ , qui combatlait pour le Seìgneur; un autre raconta 
eomment Jules César passa tout seul la mer, sans implorer 



cisse. Elle forme l'un des épisodes da roman de Beaadoos, par Robert 
de Blots (Voy. BUt. liU., XXIII , 745-7, et Bibl. Imp. ms. Sorb. 
44S2, p. 547-9). Elle est racontée dans le roman de la Rose (Méon. 
1. 1, p. 58 et saiv.). Eníia il exìste aossi an poême de Narcisse, ayant 
envìron mille vers octosyllabiqaes, qai a été publié par Méoa, Fa- 
bUctux et eontes, II. 443. 

4 II y a dans Ritson , Âneimí engìeish metrical romaneêés II , 248 , 
un petit poeme intitulé Sir Orphêo , qai semble imité da fran- 
çais. 

2 Notts possédons deaic poémes sar Jadas Machabóe, l'an et Taatre 
da Xin« sîècle et en V'^rs octosyllabiqaes. Le premier et le plus 
considérable (22000 vers) fat commencó par Giatìer de Belteperche 
« arbalestier, » aìnsi qa'il se qaalifi') lai- nôme, et terminó par 
Pierre oa Pierrot de Ries. L9 saal ms. qai noos raitconservó est à la 
Bibl. Imp. fonds fr. 789 (anc. 7490-4). II est daté de Tannée 
4 280. indic ition qae Faachet, ancien possessear de ce ms., etceax qai 
Tont saivi rapportent à rachèvement da poê ne, tandis qa'à mon 
sens elle n'a trait qu'à la copie. (Voy. Fauchet, Recueil de Vorigine 
de la langue française, liv. 11, dans les (Buvres complètes, Paris, 
4640, fol. 588 ; La Rue, EseaU hisí. II ; 478-9). — L*artíc1e Gauíier 
de Belleperche, annoncé par M. P. Parìs, ManuscriU françoU, VI, 
208 , comme devant figdrer dans le tome XXI de Vlíisloire lilté- 
raire , n*a pas para. 

Le second poeme sur Judas Machal)ée n'a gaère qae 8000 vers ; il 
fut atranslaté et misen rime» en 4295, ainsi qa'on Tapprend par les 
derniers vers, (voy. le ms. Bibl. imp. fr« 45104, anc. 632-21). L*al- 
lusion de Fiamenca se rapporte incontestablement à an texte plus 
ancien, comme a)^i ccUe de Giraut de Calanson qui recommande à 
son jongleur d'apprendre 

De Macabieu 
Lo bon juziea, 
Don potz Irop bona chanso dìr. 

(Bartsch, Denhm,, p. 98). 
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raidc de Notre Seigneur elsans trembler K Vm\ dit de la 
Table Ronde où la vaíllance fut toujours en houneur, et oíi le 
roi répondait de son mieux à tout venant, Tautre contaìt de 
Gauvain et du liou qui accompagnait le chevalier que délivra 
Lunete * ; l'un dit de la pucelle bretonne ' qui tint Lan- 
^elot en prìson, lorsqu'il lui eut refusé son amour, Tautre de 
Perceval * ; Tun conta d'Erec et d'Enide, Tautre d'Ugonel de 
Péride ^^ l'un de Gouvernail ^ quì pour Trislan eut à souífrir 
.tant de peines, Tatttre de Fenisse ^ qiie sa nourrice fit passer 

'4 Ce tette, joînt à plasiears aatres qaî oat élé réanîs par tf . Fr. 
Miohel daas une note sar ta chaasoa de la gaerre de Navarre 
(p. 4^1-4), doane'à peaser qa*il y avait aa moyen-âge sar César des 
r^its poétîques. Toatefois il ne parait pas qae sa légeade se soit 
jaoiais développée autant qae celle d'Alexandre. Le seal poême sur 
Cósar que le moyea-âge françals aous ait laissé n*est guère aatre 
chose qa*aae tradaction de Lucain ; son auteur , Jacob de Forest, 
parait avoir vécu au XIII« siècle. Voy. VBisíoire Uíéraire^ XIX, 681 . 

2 Ce chevalier est Yvain ; Raynouard tradait « qui délivra, » ce 
qui 8'aocorde moins bien avec rhisCoire du Chevalier aa Lion, telle 
quela raconte Chrestien de Troyes. 

3 Viviane ; il existe sar Lancelot, outre le grand roman en prose 
que l*on attribue à Gautier Map, ua 'poême de plus de 47,000 vers, 
dont 1e rauteur se nomme , dès le premier vers , Jehan , il a élé si- 
Hnalé dans là bibliothèque de Mgr le duc d*AumaIe. (Voy. U Bel 
fnc<mnu publié par C. Uippeaa, p. xxv). 

4 Perceval, encore pea au fait de Vusage des cours, entra à cheval 
dans la saile où se trouvait Arthur. 

5 Je ne sais s'il faut ridentitier avec Parides qui íigure dans Lan- 
ûelol , le sens de ce passage n*est pas certain. 

G Le maìtre d'abord, paisTami dévoué de Tristan. 

7 Fauriel rapproche avec raison ce texte de Flamnca de cet autre 
tónioignage fourni par le romaa de Jaufre : 

Aital amor me sobreporta 

Cum fes Fenisa, que per morta 

Se fes sebelir per clergues, 

Que pueis visquet lonc tems apres. 
a Ces deux allusions, dit-i1, se rapportent sans doute àan méme 
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pour morlc. L'un dìt du Bel Inconnu * , Tautre du ver- 
meil écu que Lyras trouva à la porte, Fautre de Quiflet. L'un 
contait de Galobrenan, l'autre dìt comment il retint un an dans 
s»prison Queux le sénéchal, pour Tavoir injurié ; I'autre con- 
tait de Mordret * , I'autre disait riiistoire du comte Duret 
qui fut chassé par les Yandres et accueilli par le Roi Pécheur. 
L'un retraça le bonheur d'Hermelín , I'autre dit de quelle ma- 
irère les assassíns agissent sons l'influence du Yíeux de la 
Montagne '. L'un raconte comment Charlemagne tint rAlle- 
magne jusqu'aii moment eù ìl la divisa, l'autre contaitioute 
Hiistoire de Glovis et de Pépin; d'autres parlaient de Lucifer 
que son orgueil précipita du ciel , du Vallet de Nanteuil ^ ^ 



roman. La seconde fcéúe de Flammea) n*est guère explicite , 
mais la première nou3 apprend que l*héroíne eut, comme Charle- 
qulnt (?) 1a íantaisie de se faire eaterrer de son vivant, ce qai ne 
rempècha pa» de vivre longtemps après. 9 [Hiêt. de la Poésie prov, 
ni, 500* Ge n*étaitpoint une simple Cantaisie ; sans le stratagème dô 
Thessale, sa noorrice, Fenisse. n'eût poiot réussi à se faîre enlever 
par Cliget, son amant. Les deax allosions de Fìamênea et de Jaufre 
se rapportent à un épisode da CUget de Chrestien de Troyes ; voy. 
Hisi. ìiU. XV, 247-9. 

4 Le Bel Ineonna, qaí figare dans JaufM (Ux. rom, \, 49 a) est le 
héros d'an poemedontuneédition, malheureasemeBttrès insaffisante, 
a'étódonnée en 4860 par M. Hippeau. On ne peat affîrmer que Tal- 
lasion dd Flamenea se rapporte précisément à ce roman , attendu 
qu'il parait avoir existó une autre rédactioa d\i méme rócit. Ce qui 
le fait supposer, c'est la comparaison avec le Wigalois, poême alle- 
mand composé dans les premières années da XIII« siècle par Wirnt 
de Gravenberg d'après des sources françtises. Le sajet en est le méme 
qae celni du Bsl Ihconnu, mais les développements sont trop diffé- 
rents pour qa'on puisse achnettre que Tauteur aliemand ait suivi la 
rédaction qfii noas esi parvenue. 

t Personuage dU roman de Lancelot. 

3 Ceei était vérit^blement an récit d'histoire contemporaine. 

4 Gui de Nanteuil, héros d*ane chanson degesteque j'aipubliée en- 
1864 dans le recueil des Anciens Poètes de la FraDce. 



Digitized by VjOOQIC 



- 286 - 

d'Olivier de Verdun K I/un dil le vcrs * de Marcabrun, 
l'autre conta.de Dédale, qui trouva le moyen de voler dans les 
airs, et d'Icare, qui se noya par son imprudence. Ghacun dit 
de son mieux. Musiciens et conteurs faísaient si bien qu'uQ 
grand murmure régnait dans la salle. (v. 701). 

Le roi dit à l'assemblée » < Seigneurs chevaliers , lorsque 
les écuyers auront mangé» faites seller vos chevaux et nous 
irons joáter; mais, en attendant, je veux que la reine ouvre 
le balavec Flamenca, et moi-méme j'y prendrai part. Levez- 
vous *tous, que ces jongleurs se tirent de còté parmi les 
tables. > Aussitòt chevaliers, dames et pucelles se prennent 
par les mains. Jamais en Bretagne ni en France on ne vit 
bal aussi splendide : deux cents jongleurs» bons joueurs de 
viole, se placent deux par deux sur les baucs et règlent la 
danse sans manquer d'une note. Les dames se regardent sou- 
vent et fònt leurs feinles amoureuses ; il scmble que le jour 
les ait frappées si vivement qu'à peìne en peuvent-elles sup- 
porter la vue, elles le témoignent par leurs soupirs. ^ Amour 
animait ces íìgures d'un plaisir si vif que chacun se croyait 
en Paradis. Et je vous dis bien sans mentir que jamais, de- 
puis qu'Amour existe, on ne vit si belle assemblée. On serait 



i On iit dans la piâce de Cabrajuglar de Giraut de Cabreira : 

Ni d'Olivier 
^o sabs chantier, 
Nì de Verdan ni Vosprezon. 

(Bartseh, Denchm. p. 9t). 

Olivier, le eélébre compagnon de Roland, étant déjà mentionné^ 
dans la même pièce (p. 90, v. 27), il s'agit sans doale ici d'an autr* 
Olivier, et vraisemblablcment de l'Olivier de Verdun auqael fait al- 
lusion Flamenca. Da reste, ie texte de Giraat n*est pas décisif ; 
Votprezon, sortoat, me sémble un nom bien donteax. 

2 Nous avons environ qoarante V9r$ oa chans^ns de Harcabrun. 

3 Ge passage, qui semble faîre aliasion à ane danse poar nous iu- 
connaei est fort obscar» 
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ì^enu dire au roi que Parìs ei Reims élaieot pris, qu'il n'aurail 
poÌDt quilté la danse dí fail ia mine d*UD homme affligé. Joic 
et Jeunesse oot ouvert le bal avec leur cousine madame 
Prouesse. Eo ce jour Bassesse ^ pensa se cacber sous terre, 
mais Gonvoitise vint lui díre : < Dame, que faites-vous ? 
Yoyez-les danser entre eux I Leur folle joie tombera bien 
vite; ce n'est pas tòus les jours la Saint Jean; les voilà 
bien repus et gambadant , mais ce qu'ils dépensent , un 
autre le pleure, et il y a tel parmi eux qui, avant un mois, 
nous aímera et regrettera les prodigalités d'aujourd'hui. > 
Bassesse fit uo sanglot et dit : ' c Soyez la bien venue, vous 
m'avez reodu ia vie. Par Dieu ! Dame Gonvoitise, je veux 
que tous vos ficfs soient francs, que dorénavant vous soyez 
dame sans sozeraín» que vous ayez comtes et barons> rois et 
ducs, clercs et marquis, chevaliers et bourgeois. Quant aux 
dames, je ne puis vous les donner, n'ayant moi-méme aucun 
droit sur elles *. Pourtant, si quelqu'uue veut ètre de 
votre compagnie, ne croyez pas que j'en éprouve du dépit. » 
(V. 769). 

Les chevaux étaient sellés et omés d'enseignes et dc grelots ; 
le bal cessa, et chacun se fit apporter ses armes par son 
écuyer. Les dames, gaies, sages et bien apprises qu'elles 
étaient, allèrent se placer aux fenétres afin de mieux voir les 
chevaliers qui joútaient pour I'amour d'elles. 

Archambaol ne perdit pas son temps/ car, sans désempa- 
rer, il arma neuf cent quatre vingt díx-sept chevaliers. Tous 
vinrent à pied au palais, en chausses de soie, et se présenlè- 
rent au roi qui» pour étrenne^ leur souhaìta qu'en amour fút 

4 Le texttí porte À»oleia; ca mot, qaì n'a pas de correspoodaot en 
français et D*est renda qa*assez imparfaitement par BasêeMse, esi 
ropposó da Proesa; 11 indiqae rabsence de toas sentiments grands et 
généreux; ce n'est donc poiiit la làcheté, aÌDSi que traduit Ray- 
nouard. 

î Voilà qui csl poussé dans lc dernicr gaìanl ! 
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leur plus grao Je pcinc ; et ia reioe coulirma la parole dc sod 
êpoux. Eu ce jour !e roi porta les arines, et je vous assure 
qu'oQ n'eût pas trouvé trois chevaliers de meilleur air que lui. 
II avait ajusté au bout de sa lauce uoe manche de je ne sais 
qui; la reine ne laissa point parattre qu'elle en fùt adligce, 
mais elle pensait bien que la maochc u'élait pas là sans motír, 
car c'est une enseigne amoureusc ^ Si elle savait qui l'a don- 
nee au roí, elle la ferait bien payer. Entre toules les dames 
Flamenca fut cclle qui attira ses soupçons; ìls étaient mal 
fondés; cependaut elle mande Archambaut. (v. 812). 

Archambaut se présente armé de la lance et del'écu ct rcvètu 
dcs insignes qu'uu chevalier doit porler dans un tournoi. Arrívé 
devant la reine, il descendit de cheval, s'íncUna et la saloa 
courtoisemcnt. Elle le prít par la main et le lit asseoir à la 
fenètre : < Seigneur Archambaut, dit-elle, je ne suis pas bien, 
et, si vous ne me conseillcz, mon mal redoablera. — Dame, 
répondit-il, Dieu vous garde de tous maux ! » La reine toucha 
de la main Flamenca qui élait assise près du roi ^ à la feoétre 
et lui dil : < Sí vous le permettez , Dame , je parlerai au 
seigiieur Archambaut. --* Je le veux aiiisi, reprit Flamenca, 
puisque votis le désirez. » A la fenètre voisine, toute couvcrte 
de palmes ct de joncs ' , ctait la comtesse de Nevers qui 



4 Dans la Mort d'Arthur^ qui forme la dernière partie da romande 
Lancelot , c*est par nn motif analogae que la reine (QeDÌôvre devîent 
jaloosedeLaocelot. Ils'était rendu, sousandéguisement,aa toarnoide 
NVincester, et, cédant aux prières de la íille de son hòte, ayait con- 
senti à porter sur son heaume une manche de cette jeune demoìseile . 
La reine Tapprit et se crat délaissée. (Voy. cet épisode dans le ms. 
B. I. fr. 342, fol. 458 vo el suiv.]. 

ï Poartant on a va plas haut (v. 795], qae.le roi n'était pas 
resté simple spectateur du toarnoi, mais qa*il y avait pris part. 

3 C'était Tusage, à eette époque, de couvrir le sol des chambres de 
joncs (d'où notre moi joncher) etde plantes odoriférantes : 

Moult par out la meison li ostes atornée, 
La sale portendae et bien encortinée ; 
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avait lcs cheveux plas blonds que n'èsl Tor , mais c'élait son 
mciileurlrésor. Flamenca s'en viot à elle et fut bienaccaeillìe. 
La comtesse lui fit un coussin de son manleáu ; elle s'assit 
et regardale toumoi. (v. 847). 

La reine ne perdit pas de temps ; d'un air tout marri : 
«Seigneur Archambaut» dit-elle, n'est-ce pas bien mal de 
la part du roi, de porter ainsi» sous mes yeux une enseigne 
d'amour. Franchement c'est manquer à vous comme à moi.* 
Archambaut vit l)ien qu'elle soupçonnait Flamenca d'avoir 
donné au roi la manche. c Dame, répondit-il par Celui qu'on 
adore, je ne vois pas que le roi vous fasse déshonneur pour 
éprouver la joie amoureuse : il n'en remplit que mieux son 
devoir ; je voudrais étre de compagnie avec lui , afin de jouer 
pour dç bon le ròle qu'il joue par galanterie ^ De sa part 
c'est pure récréation. — Seigneur Archambaut» voilàdesraisons 
dont vous aurez vous-mèmebesoin avant que la quinzaine soit 
écoulée. ^ Ne mélez poiht la jalousie à tout cela, Madame, 
ce seraít âans eause. > Elle secoua la téte : < Dites-vous que 

I)e jouc et de mentastre fu bien englaioléa. 

fGui de Nanteuil, v. 434-6). 
Mundez la mesoan e la janchet. 

• (Walter de Bibìesworth, dans Tb. Wríghl , 
(i volume ofvocabularieSj p. 171). 

Sttr ce vers M. Wright remarque que l'u^ge de joncher les chîim- 
bres venaitdecequ'alors les lapis n*étiient pointencore en usage. Tou- 
tafois un pissage de la chanson de Gui de Nanteuil montre qii on 
éttíndait parfois des tipis sur cette espèce de litiôre : 

Une coute pourpointe lor a l*en aportée, 
Par dessus le mentastre Tont esparse et getée; 
Líi s'assit la pucele qui preus est et senée, 
De jouste le vaUet de qui ele est amée. 
(v. 530-3). 
1 Mot à mot : « afin que je puisse faire pour de vrai [per de vera$) 
CQ qu'il fait pour montrer joie. » Joie, c'est ici la joie d'amour ; on a 
vu quelques lignes plushaut (v. 868] l^éphitéte áejoios d'amor appli- 
quóe au roi. 
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votts ne serez pasjaloux? par Dieu siî vous le serez, ei 
peut-ètre non sans motif. — Dame, pourquoi parler aìnsi ? 
Ne me dounez^oint de leçons, croyez-moi, je m'entends en 
ees sortes d'affaires. (v.880). 

Snr ce, voici venir un jongieur : « Beau sire, dit-il à Ar- 
chambaut, le roi veut ceindre Tépée à Tliibaut le comte de 
Bloís, et je viens de la part de Thibaut lui-méme vous prier 
de vous rendr^ auprès de luí. » Archambaut prend congé de 
la reine, plus affecté qu'il ne lc fait paraitre; mais la belle 
enfant (Flamenca) n'en sait rien. Ah ! quel péché ! la reine 
a tout fait pour troubler le repos d'Archambaut ; elle lui a 
mis au ciBur une grande douleur» dont jamais il ne reviendra, si 
Amour ne daigne l'en guérir : et il l'en guérira, mais par malice 
il attendra que les soupçons soient devenus réalité. (v. 899). 

Quand Archambaut eut rejoint le roi, le comte Thibaut 
fut adoubé chevalier, et avec lui plus de quatre cents hommes, 
tous cousins et parents. Archambàut avait quitté la reiite 
de mauvaise humeur à cause du fàcheux discours qu*elle lui 
avait tenu ; il appela un écuyer et lui dít : < Fais sonper 
vèpreSy car il sera bien temps de souper quand lc roi les aura 
ouìes. » Mais les dames qui étaient aux fenètres à regarder 
le tournois s'écrient en entendant les cloches: < II n'est 
pas 'encore none ^ , et déjà on sonne les vèpres ! perde 
sou mari celle qui s'y rendra tant qu'íl y aura un chevalier 
dans le champ! les vépres ne nous feront pas quitter la cour ! » 

Sur ces entrefaites le roi entra ; comme sage et bien ap- 
pris il vint à Flamenca et l'emmena ; barons et chevaliers 
allèrent à sa suite et conduisirent, joyeux et galants, les dames 
à l'église. On chanta les vépres haut et bas. L'offíce terminé,. 
le roi ramena Flamenca , et par familiarité il lui mit la 
main au sein ^. La reine en fut très-irritéey et Archambaut 

4 Trois heures. 

2 Les ^ards du roi poar Flaraenca, dit Raynouard , excitèrent 
cncore la jalousie de la reine et celle d'Archambaud.» 
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pour le moins aataiUy mais 11 n*en fit pas serabiaut. Ou soupa, 
ct la table fut bien garnie dc nouiUcs, de piment S de.rotí, 
de fruíts, de roses fralches et de violettes, de glace et de neige 
pour rafralchir le vin afin qu'il n'empéchât point de dormìr. 
Tous élaient fatigués des divertissements de cette journée, 
aussi alla-t-on se reposer jusqu'au lendemaín. De bonne lieure» 
les nouveaux chevaliers, rèvètus de leurs însignes, vont 
chevauchant par les rues, agitant des clochettes de mainte 
guise. Ce fut uu beau charivari ; et le souci d'Archam&ut 
s'en accrut. Telle était sa <iouieur qu'il en pensa mourir. Ce- 
peniJant, il fit eíTort sur lui-mème, blámant la reine des 
soupçons qu'elle lui avaít inspirés à I'égarddeFlamenca.II cela 
son mal le mieux qu'il put, ouvrít généreusement son trésor, 
donnant et dépensantlargement/et s'estimant heureux quand 
onprenait de son bien. La cour dura dix-sept jours et plus, 
et personne n'aurait'pu dire à quel moment il y avait éprouvé 
le plus de plaisir, car de jour en jour clle devenait plus 
brillante. Riches hommes et barons s'émerveillent d'où Ar- 
chambaut peut tirer tant d'argent. Au vingtième jour le roi 
et les autres invités se retirèrcnt. La reine n'eút pas voulu 
que la cour durât encore un mois, car elle se figurait 
le roi amoureux de Flamenca ; mais il qe l'aimait point 
d'amour, au contraire , il croyait faire honneur au seigneur 
Arcliambaut quand, en sa présence, il embrassait sa femme 
et la baisait; c'était sans penser à mal. Chacun s'en va, se 
se louaut fort d'Archambaut. Les jongleurs surtout étaient 
contents» car il leur donna tant que le plus pauvre, p^ur- 
vu qu'il s'abstlnt de jouer, avait sa fortune faite. (v. 1000). 
Archambaut reconduit gracieusement ses bivités, mais il a 
le coeur serré par un mal cuisant qu'on nomme jalousie , un 
mal qui le fait extravaguer et le plonge dans des pensées dont 



1 On sait qne le piment est une boisson f^picée, (voy. Du Cango, 
au rnot Pigfnenfum). 
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il ne sait plus'sortir. Lorsqu'il fut rentré cliez luí, ses coni- 
pagnoDS le quíttèrent|ugeantbienqu*i!D'étaitpassaín d'csprit. 
De douleur il se tordait les bras , et pour un peu il eùt 
pleuré.II avaít hâte d'entrer danssachambre pour chercher sa 
Temme et la battre , mais il ne la trouva pas seule : elle était 
eu compagnie des da'mes de la ville. Dolent et marri il leur 
touma le dos et s'étendit sur un banc r ^e plaiguant commc 
s'il avait mal au cóté. II prend la vie en liaine,et n'élait la 
crainte d'encourir le blâme du monde , il ne bougerait pas du 
lít. II se tient à l'écart, I'air soucieux : c Las ! disalt-il souvent ^ 
à quoi pensai-je quand je pris femme ! Bon Dieu ! j'étais fou ! 
Et n'avais-je pas tout le bonhcur désirable ? Malheur sur m; s 
parents qui me consetHéfrent de prendre ce qul pour l'hom.ìic* 
fut une source de maux^ ! Maintenant nous avons femmc, 
hélas ! et qu'ilestdurdese sentir étreint par la jalousie ! Je ne 
sais quelle conduite tenir ; et tout cêla jpour celtc betle 
dame ! £t du diable si elle y pense ! Maís je t'y feraî bien 
penser. Dieu ! Dieu ! que faire? > Yraiment, il est dans unc 
mauvaise passe : il laisse tout en suspens , il entre , il sort ; 
dehors il brúle, dedan^ ìl est i^lacé. II faut étre bien jaloux 
pour regarder comme il fait ; ses chants sont dcs bèlements , 
ses soupirsdes éclats de voix; toutessesidéessontbrouillées; 
souventil dítla patenòtre du singe , marmotant des mots que 
personne n'entend. Toute la journée il peste cl bougonne , lcs 
visites lui sont odieuses. Yenait-il un étrangfïr, il se faisait 
très aiïairé et siRlait par contenance , disanl enlre ses dents : 
< Je me tiens à quatre pour ne point vous jeter dehors la 
léte la première. * 11 tourne sa ceinture eulre ses doigts et 
vachantant tuUumtau et dansant sur l'air vadoi vadau '; puis 



4 Au tempe qu'Eve vivait. 

t C'étaient des refrains popnlaíres que nous retrouvons au nord de 
la Franoe. Ainsi , dans une pîôce attribuée à GuiUaame le Yiuìer , 
qu'un seul ms. nous a conservé [nibl. Imp. fr. 845, fol. 126) on lit; 
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îl lève lcs yeux et guigne du còté de sa dame ; ensuite il fail 
sigueaudomeslique d'apporter Teau, pour se laver^ car il vou- 
drait dlner. II dit cda pour qu'on s'en ailie. S*il tisse , il 
u'ourdit pas moins ^ car il est toujours allant de ça et de là, et 
lorsqu'il n'en peut plus: < Beau sire, dit-il, dinez-vous avec 
nous, car il est bìen temps. Yous me ferez plaisir en accep- 
tant j vous aurez occasion de vous montrer galant. > Et là 
dessus il fait une grimace de chien , moutrant les dents sans 
rire. (V. 1076). 

Son goûl serait de ne voir personne ; dans le premier venu il 
croit trouver un rival , ct malheur à celúi-là ! s'il voit quelqu'un 
parler avec sa femme , il se fignre qu'ou va la lui ravir sous 
ses yeux ^. < Voilà comment nous avons combínc uotre in- 
trigue! Le roi a entamé l'afiaire en temps propice; avantde 
parUrdeNemours ' , je crois bienqu'ilen a táté. II la ponnais- 
sait ponr un friand morceau , et voilà pourquoi il prenait avec 
clle tant de privautés! De lui je croyais u'avoir rien à craindre, 

Mes vos orres jâ 
Que Guios vint qni tarularuta, 
Valura valuru valuraine , 
Valuru va. 

(H«(. íí«.XXni, 596). 

Et dans ane ehanson anonyme. 

Et perlidoureles , vadou vadu vadourenne. 
(/^îd. XXIII, 580). 

De là le nom de vaduriei donnó aax chansons qui avaient ce refrain 
( Hist* lUt. XXllI , 601 ]. M. Diez a signaté quelque chose d*anaIogue 
dans rancienne poésie portugaise [ Vebet die ersíe porlugiegische hunst 
tmd hof-poesier 4863 , p. 99)» 

i C*est-à-dire * il marche en long et en large. 

2 Le monologue qui suit commencebien brusquement, il se pôurrait 
que quelqnes vers eussent été omis à cet endroit. 

3 On a vu, p. 273 qu*Archambant lui-môme avait prié le roi de 
lui amener sa femme restée à Nemours anprès de son père. 
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car aatremeiil j'aurais biea su la préserver de ses alteiales. 
Hais inainteiiant va et et vient qui veut , et à son gré il nc 
víent pas eacore assez de monde! Yoyez un peu raocneil 
qu'elle fait aux vísiteurs. Elle montre assez cbirement qu'elle 
n'est pas à moí. Bon Díeu ! ils la mènent à sa perte. Mais je 
ne veux plns étre leur pasleur : manvais est le paslenr qui se 
nnit á soi-méme et sert rinlérét d'autrui ! La mener i 
sa perte, c'est facile à dire, mais je ne crois pas que 
le roi , malgré ses prívantés , y puisse rénssir. Las ! 
malheureux ! maudite soit rhenre où je naquis ! Si je 
ne puis garder une dame, je porterais mal la couronne 
qui est auprès de saint Pierre de Bome * ; et j'aurais 
peine à faire choir uoe dame * si je ne puis venír à bout 
d'une ffllette. Plût à Diea qu'elle le fût resté , fillette ! car 
par elle je perds les bonnes manières et tout ce qui convient 
à Jeunesse '. Bon Díeu ! j'ai fait une mauvaise affaire et j'ai 
soivi nn fol conseil. La reiue savait bien ce qu'ellc disait quand 
elle me prédit que je serais jaioux. Dieu la maudisse y la pro- 
phétesse demalheur ! siau moíns elie m'avait donné le remède ! 
Oar vraiment je suis un jaloox comme on n'en vit jamais. Je 
|es dépasse tous , et je serai infalliblement cocu ! Je serai ! 
Mais je puis bien dire que je le suis déjà ; je ne |e sais que 
trop. » Alors il entre eo fureur contre soi-mème , se tire les 
cheveux , s'arrache la barbe , sc mord les lèvres , grince des 
dents, frémity brùle et fait des yeux féroces á Flamenca. II ré- 
sisteà peine au désir de luicoupcr ses beaux cheveux brillants et 
ctairs. c Madame la traitresse , lui dít-il, qui me tient que je 
iie vous tue, que je ne vous dépouille de votre chevêlure ! Yous 

4 Je ne saisis point le sens de cette allusion. 

% E mal derocharia doma (v. 4 4 06) ; ìe sens de ce vers est très dou- 
teux ; j*ai sup[K)ísé que doma était ici pour domna à cause de la ríme 
correspondante Roma, mais c'est une hypothèse fort ìncerlane. 

3 Jovm , voy. la nole 2 de la p . !270. 
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Ya%*ez allougèe ch qneue , Fau prochaiu je crois bien que vous 
«n ferez un chignon, de crainle que je vous l'arrache ; et j'imagi- 
ne que vous serez vexée quand je vous la ferai couperavec 
des císeaux ; ce sera ún grand chagrin ponr ces beaux galanls 
qui viennent pour se dire l'un à fautre : < Dieu ! qui vit jamais 
si beaux cheveux ! ils brillent plus que l'or fin. > Je connais 
bíen le pelit manége des regards, des mains serrées> des 
piedft pressés. A qui pensez-vous avoir affaire ? Je suis 
aussi rusé que vous ; maisc'est autantd'angoisses que vous mc 
faites endurer. Je me tue de fatigue et vous reposez ; je n'ai 
os ni nerf ni muscle qui ne souffre par votre faute. Mais il ne 
sera pas dit que vous u'en aurez point eu votre part. — Sei- 
gneur, qu'avez-vous ? — Eh quoi ! c'est ainsi que vous répon- 
dez! Ciel! malheureux que je suis, je meurs et vous me 
i'aillez ! Voilà l'oeuvre de ces galants ! mais » par la foi que je 
(Ìois à Notrc-Seigneury ils ne trouveront pas ici porte ouverte. 
-Qui tient une dame en sa garde perd sa peine , s'it ne com" 
mence par la mettre en un lieu sûr où elle ne soit vue que de 
' Ŷon possesseur et gardien. G'est I& le bon moyen. (v. 1164). 
< Hélas! mallìeureux , te voilà fou de jalousie» rogneux» 
barbu , hérissé ; ta barbe est rude et inculte et semble & 
Flamenca un buisson d'épines ou la queue d'un écnreuil sau- 
vage. Tu t'es déshonoré toi et ton lignage ! Mais n'ím- 
porte! j'aime mieux mourir que d'étre honni pour ma complai- 
sance; j'airae mieux étre un jaloux fieffé que de porter 
paticmment lcs comes. » (v. 1178). 

Tout le mondc sait par le pays que le seigneur Arcliambaul 
esl un jaloux hors lignc. Dans toute l'Auvergnc on fait chan- 
sons, servenlois, couplets et sons , estribot ou retroenche ^ 
sur Archambaut et sa conduite ò Tégard de Flamenca ; et croyez 
bien que lorsqu'on venait lcs luichanler, il n'en devenait 

ì Formes dd poéiie dont oq trouvera 1a dérinitíon dans les- Uys 
à'amors , I, 340 et suiv. 
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pas plus aimable ^ ! Qu'ud de scs amis le blamát , n'aliez pas 
croire qu*il lui en sút gré; loin de là, il lui répondait avec 
■ humeur : c Seigneur , j'enlends bien et je vous compreuds, 
mais, par Dieu ! si je suis jaloux , quí pourrait m'en faire un 
grìef ? j'en sais bien peu qui à ma place ne le deviendraient pas. 
Tels me raillent quí le seraiênt plus que moi , si à toute heure 
ils voyaient, comme je fais, une si belle créature ! De ce còté là 
il n'y a empereur ni roi á qui je porte envie. Aussi sais-je bien 
que ce n'est point folie de ma part si je suis en souci pour 
elle. Lc sage n'attend pas que le mal soit arrivé.pour se tenir 
sur ses gardes. £h bien ! que ferais-je si quelque vaurien 
simulant un amour courtois , sans méme savoir ce que c'est, 
lui faisait faire une folie. Et que dirais-je pour couvrir 
ma honte ? je perdrais ma peine à la vouloir garder ; au 
lieu que maiotenant , vienne qui^ voudra ! Par Dieu ! on ne 
la verra pas, on n'auia point la faveur de lui parler hors de 
ma présence ! Non par ma foi ! fut-ce le comte son pére, ou sa 
mère , ou sa soeur, ou Jocelin son frère ! » (v. 4220), 

Lorsque cet ami fàcheux s'est éioigné , il dit , se parlant 
à soi-méme : < £n voilà un qui me blàme de ce qu'il devrait 
louer; il est fort pour reprendre lcs autres , mais c'esttout. 
II croit avoir fait merveillè en m'appelant jaloux ! si fin qti'il 
soit , j'aime encore mieux ma folie que sa profonde sagesse....* 
II est fou avec ses conseils , cet homme riche en grossièretéS 
voici ce qu'il devrait dire : c Bcau sire , prenez garde de 

> vous laisser prendre aux cajoleries de celle qui vous appar- 

> tient, j'entends de Madame Flamenca, et qu'ainsi elle par- 
» vienne à ses fins. » II n'en fallait pas davantage, mais de 
cela íl ne dil ni peu ni prou ; parlant à tortctatravers, il vient 
comme un extravagant, me dire que jc suis un jaloux !...... 

Bicn fou qui mc tient cc langage ! cl plus fou sjrais-je si 
j*cncroyais rien. Par ma foi! cesl un pauvrc esprit. Et vrai- 

4 M. à m. : a Ne croyez pas que son ressentiment (sos malt eors) 
s*éteignit. » \ 
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mcDt on Dd se géne guère pour vcnir me faîrc chcz moí uu 
aiïront que j*aurai longtemps sur le coeur ! > Là dessus ìl 
se lève préciptamment et prend sa course, ébouriffant ses 
chcveux et relevant lcs pans de son vétement } il avàit bien 
la tournure de la paysanne au moment du galop ^ En 
grandc hàte ^ il vient à la tour. II y trouve Flamenca en 
sociélé de dames qui rétaient venues voir. Yoilà notre jaloux 
furieux ! < Je sais près d'ici quelqu*un qui recevra sa récom- 
pcnse,» dit-il, et il se retire par rescalier , mais , le malhcn- 
rcux ! il lombc a la renversc et manque de se casser le cou. Le 
voilà qui se gratte la téle, qui frotte son vètement, relève ses 
braieSy tire sa botte, se lève, s'asseoit, s'étrille, baille large- 
men( ^ , et se signant: < Est-ce là un pré^ge de bonne aven- 
ture?» puis il entre chercher sa ceinture et tàche d*éviler 
Flamenca qui est très-contrariée. < Jé perds la téle, dit-il; 
jamais, homme n'eut femme commo la mienne ! Et tu dis *• 
que tu ne sais commenl la tenir ? — Si fais *î — Et comment ? 
— Bats-la ! — La baltre ! en serai-je plusavancc ?Dieu! devieii- 
dra-t-elle plus doucc et meilleurc ? Hélas non ! elle n'en sera 
que plus acerbe et plus méchante, car j*ai toujours ouî dire 
que les coups ne font point passer les tolles idées; bieu au 
conlraire , qui chàtíe et reprend cceur amoureux ne fait 



4 Mot à mot : a II fait le bal àe la paysanne (là) où elle court le 
pluâ» , ce qui semble faire allusion à une danse qui se serait ap- 
pelée la pagesay la paysanne. 

2 Traduction incertaine, le passage semble corrompu ; voy. la 
note sur le v. 1256. 

3 On a remarqué que le baillement esl fréquent chez les gens pré- 
occupés et inquiets ; voy. dans le Théâlre de CUira Gazul une note 
sur VOccasion. 

4 On sait qne lcs móridionaux. dialoguent volontiers avec eux- 
mômes. 

5 Sifas, je mets à dessein fais, et non faiíy comme on écrit 
ordinairement pour avoir perdu le sens oxacl de la locution. 

21 
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qu'augnìenlersonardeur, el fortercsse ni lourne SíHiraienirenì- 
péelier d'arríver tòt ou tard à son but. Ghacuu en fait à sa 
guise ; quant à moi, voici mon plan : je la mettrai à rabri du 
froid et du soleil, aussi bien que de la faim. Malédiction sur 
moi, puisque je rainie tant, si je ne sais la garder d'au- 
trui ! De garde, je n*en veux point d'autre que moi-méme ; 
je ne saurais trouver plus fidèle, mème au cíel. Qu'ai-je 
de mieux à faire ? Le boire et le manger me sont assurés, 
et je me sens lout las dc chevaucher. Je veux me reposer 
pour devenir gras ; car, lorsqu'on vieillit i^ faut prendre du 
repos. Toutefois je reposerais mieux encore avec ce souc; 
de moins, car vieil liomme qui a íillelte en sa garde ne 
dort que d'un oeil. Enfin, je la garderai, si je puis ; j'unirai 
rhabileté à la force, eu cela consistera toute mon étude. La 
tour est haute, le mur fort; je la tiendrai enferní)ée là dedans 
avec une demoiselle de compagnie, ou deux, afîn qu'elle nc 
soit pas seule ; et que je sois pendu par la gorge si dle sort 
sans moi, raêmc pour aller à l'église ! et encore n*ira-t-elle 
que les jours de grande féte ! » II n'y tient plus, et s'en va 
droit à la tour, meuaut avec lui un maçon par qui il iit pra- 
tiquèr un pertuis sembláble à ceux qu'on faìt pour les reclus. 
Gette ouverture répondait à la cuisine. II n'eut pas de cesse 
quil n'eút accompli son projet. (Y. 1327). 

La jalousie dont il était frappé lui faisait perdre la téte, 
et toujours allait croissant. II ne se lavaìt ni ne se rasait ; 
sa barbe avait l'air d'une gerbe d'avoine raal faite ; il l'ar- 
rachait par places et en meltait les poils dans sa bouche. 
Lorsque ses accès le prenaient , il élait comme un çhien en- 
rugé. Les jaloux nc sout guères saìns d'esprit; quanl à lui, 
tous les écrivains de Metz * ne viendraient pas à bout de noter 



1. J'ignore si Melz arrive siniplement ici (v. 4344) pour le besoiu 
de la rime; tonjours esl-il qu*à répoque cnrìovingienne il y avail à 
Metz une école de scribes très renoramée. ^ 
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ses parolcs ni les iniues qu'il faisait ; en vérité, Jaioiisie elle- 
mème n*était pas de sa force eu Tart d'ètre jaloux. Aussi, je 
iaisse aux jaloux le soin de se figurer ce que je ne dis pas. 
(V.1348).... 

La douce enfant ne savait que fiiire; trop souvent il lui 
fallait souíTrir les bourrades et les menaces du jaloux ; sa vìe 
valait moins que la mort. Si les journées étaient mauvaises, 
pircs étaient les nuits : elle n*y trouvait qu'ennni. Kien nc 
venait alléjicer son afflicliou. Elle avait deux gentilles pucelles, 
mais leur tristesse égalait la sienne, car elles aussi étaient 
prisonuières. Gourtoises et inttílligentes, elles faisaientde leur 
mieux pour réconfortcr Flamenca, el, ne songeaul qu'à l'ai- 
mer, elles en oublaient leur peine. Le jaloux allail et venait, 
ayaut toujours ies clésà la main. II ne restaitguère en place, 
Riais saus cesse regardait , épiait , scrutait les abords de sa 
tour.(V. 1370). 

Les deux pucelles servaient à table, car à la fenètre de 
la tour y comme dans un réfectoire , Archambaut avait faii 
disposer d'avance ce qu'il fallait pour le repas. Après diner i| 
sortaìt comme pour se promener ; mais n'allez pas croire qu*ii 
s'éìòiguat trop ! il eulrait dans la cuisine, et de là suivait 
tous les mouvemcnts de sa femmc. Souvent il la voyait 
couper elle-mêrae de la viandc et du pain, et en donner gra- 
cieusemeut h scs pucellcs, ainsi que de l'eau et du vin. II avait 
bien élé coavenu que le cuisinier ne soufflerait mot de respion- 
nage d'A'rcItumbaut, mais voiià qu*un jour, pendaut quc lcs 
jeunes iilles dìnaieut, le viu manqua.Saus se douter qu'ou les 
guctlat^ runc d'ellcs se leva pour en prendreà la fenêtre, et 
aperçut daus la cuisine Archambaut qui, à sa vue, s'éloigna ; 
elle ié raconta à sa maitresse. L'une dc ces jeuues fílles s'ap- 
pelait Aiis , c'clait la meilleure personue du inoude; l'autre , 
^iarguerite , óta;t de tout poinl accomplie. Chacuue faisait 
de sou u)íeux pour houorer Flameuca et lui cómplaire. 
<V. 1400) ... 
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Comine elle n'avaít pas d'enfaDt» Dieii permitpar une gràce 
iDsigne, qu'eile n'aimàt ppinty car aimant et n'ayant rien pour 
nourrir son amour elle eût bien plus souffert. Jamais elle 
n'cùt aimé si Amour ne s etait plu à lui enseigner ses jeux , 
quand il connut quc le moment élait opporlun. Mais long- 
temps elle vécut arfligée , nc passanl jamaís la porte , sinon 
les jours de fète et les dimanclics ; et il n'était cavalier ui 
clerc qui pút luì parler, car /à réglise, Archambaut la for- 
çait de se tenir dans un angle obscur : des deux còtés élait la 
muraille , et par devanl il avait fait placcr une épaisse clóison 
qui venait à la hauteur du menton. Ce réduit pouvait recevoir 
Flamenca, ses suivantes et le jaloux encorc, sSI eút voulu, 
mais il aimaìt mieux rester deliorSy à part luí, comme un 
ours; il avaitbieu Tair d*un sournois. (Y. 1439.) 

A révangìle, pourvu que le temps fùi clair et qu'on se trou- 
vàt prèSy on pouvait voir la dame, en regardant bien. Elle 
n*allait point à roffrande, raais Archambaut lui faisait venir 
le prétre; n'àllez pas croire qu'elle lui baisât la main, si- 
non qu'il l'eút bien couvèrte; et ce n'élaitpas elle qui donnail, 
mais son gardien Archambaut; il ne lui permettait pas dc 
se découvrir le vìsage ni d'òter ses gants. Aussi le prctrc 
ue la voyait-il jamais, pas plus à Pàques qu'aux Bogations. 
C'était uu petìt clerc quí lui donnait la paix, et celui-là au- 
rait bien pu la voir s'il avait su s'y prendre. Après ïite 
missa estf Arciiambaut s'en allait y sans attendre midi ni 
heure de nonc ^ < Venez-vous en, venez doiic, criait-ilaux 



1 L*office de sexte ni celni de nonne; voy. Du Cange, Meiudibs. Le 
passage snivant d'un miracle écrit aa temps de Charles VI noas 
apprend en qaoi consistait la priòre de midi, dont 11 est encore ques- 
tion aux V. 2627 et 5474 : 

SUER MABns. 



Madame, s*il vous plaist, sachies 
Voustre portehors, si dirons 
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jcunes filies, je vais de ce pas me mettre à table, ne me 
faites pas attendre, je vous prie; > il ne leur laissait pas le 
temps de dire lears oraisons. Ainsi se passèrent deux annécs, 
pendantlesquelles les pauvres prisonnières voyaient chaque jour 
leurpeine doubler, tandis qu'Archambaut pestait et gémissait 
malin et soir. (V. 1470.) 

A Bourbon il y avait des bains rìchement installés où 
touSy gcns du pays ou étrangers pouvaient se bien traiter. 
Un écríleau placé dans chaque bainen indiquait les propríétés, 
et il n'y venait boiteux ni éclopé quí ne s'en retournât guérí , 
pourvu qu'il y restàt le temps nécessaire. On pouvait se 



Midy, il en est bien saisons, 
Je voos ereant. 

L'ÀBBEBSáB. 

Ja ne m'en verrez recreant; 
Vez le cy ; or ça commençons'; 
Mais je lo que nous la disons 
Tout bassement. 

SUBR YSABBL. 

C*est bien dit, dame, vraiement; 
De ìna part je le voos ottri. 
Commancez, dame, sanz detri, 
Quant vous plaira. 

L*Abbbessb. 

Or versilliez-vous, .ij. de là 
Ensemble ou nóm de Damedé : 
Deu in <idJutorion meum intendey 
Domine ad eídjuvendum me feslina, 
Gloria Patri ei Filio, 
Sicuí eraí in prindpio, Amen, 
BenedicamuM Domino, 

Les Seurs. 

Deo graeias, 

[ De Nostre Dame^ conment elle delivra une abbesse qui estoit grossc 
deson clerc, [ Bibl. Imp., fonds fraoçais 819, fol. 15. ) 
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l)aigQer quand on voulait, ct roii navuil à lodoulej' aucun 
cnapéchement, du moment qu'on avait fait marcbé avec le 
propriétaire des baius. Dans cbacun d'eux il y avait une 
source d'eau bouillanle^ el à còté surgissait une eau froide 
4|ui rafraidiissait la cbaude. On trouve là des bains d*un 
eiïet certain contre toutes les maladies, chacun bicn cou- 
vert ei clos de murs comme une maison; des chambres 
sont préparées en lieu tranquille où l'on peut se reposer ct 
se rafraichir à son aise. f V. 1492. ) 

Parmi ces élablissements de bains, il en était un, le plus 
beau et le plus riche de tous, dont le propriétaire» Pierre 
Gui, était lié d*amitié avec le seigneur Archambaut. Gc 
deruier y venait souvcnt et y meuait sa femme quaiid il 
voulait bien la distraire un peu ou lui témoigner quelque 
aflection, mais celte amilié^ de naturc farouche, ne durait 
pas longlempsy car avant de sortir des bains, avant qu'elle 
se fùt déchaussée et déshabillée, il scrutait les coins et ies 
recoinsy puis s*en allait comme un màtin qu'on jetle à la 
porte tout grognant et qui va cherchant un os à ronger. II 
fermait la porle avec une fortc clé, et reslait dehors. Quand 
Flamenca voulait s'en allcr, eile faisait sonncr par ses filles 
une clochette ; aussitôt Archambaut courait ouvrir rhuis, 
et ne pouvait s'empéchcr de dire avec un air bourru : < £h 
bien ! est-ce pour celle aniîée? Je comptais vous donner d'un 
vin excellent que m'a envoyé monsieur Pierre Giii, mais la 
contrariété m'a fait changcr d'avis, je l'ai porté à la mais'on. 
Vo}cz un peu letemps que vous avcz dcraeurc î nous devrions 
déjà avoir diné : d'un au vous ne retouruerez au bain , si la 
prochainc fois vv^us y reslcz aussi longtemps.» Puis il regarde 
du còtc des bains pour voir sí pei*sonne nc sort^ car il avait 
Ixîsoín de se convaincre par scs ycux qu'il n'y avaìt poiiit un 
lioinme dans quclquc coin. « Seigneur, lui dil Margucrile, 
madainc scioit bien sortie , niais elle est restée ù cause de 
nous qui la servìons |icnJant qu'clle ètail duns le bain , et quì 
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y soinini,'s eolrêcs après cUe ; voilà ce qui iious a relardées , 
cl c'est nous qui sornmes coupables. -— C*esl bon» dit-il , eu 
se niordant lespouces, grandcs et petites vous aiinez l'eau plus 
qne ne font les oies ; de votre part cela ne m*étonne pas. > 
Alìs regarde son maitre en dignant de roeil : c Et vous donc , 
seigncur, vous vous baignez plus souvent que nous, et y reslez 
plus longtcmps ! » Puis elle rit, sacbant bien que cest men- 
songe , car depuis son mariage il ne s'était pas baigné ; Tidée 
ne lui en élait méme pas venue. II croyaìl avoir asscz fait quand 
il s'était mis dans le bain d'où sortait sa femme. Pour rien 
qu'ou pùt lui dire, il ne se fdt rasé les moustaches; aussi 
avait-il lair d'un griffon ou d'un prisonnier esclavon. « Ma- 
dame me redoutera davantagc , se. disait-il , si elle me voit 
barbu ct moustachu ; elle y regardera à dcux fois avant de 
faire un araant. > ( V. 1568 ). 

Au temps qu'Archambaut était jaloux, sauvage, faroucbe, 
vivait en Bourgogne un chevalier que la nature s'était complu 
à former et à inslruirc. Elle y rcussit, et sa peine et ses leçons 
ne furent poiut perdues , car jamais on ne vit si belle personnc 
ni sì portée au bien. II était si sage, si beau, si preux, qu'Ab- 
salon el Salomon, lcs deux réunis en un, n'eussenl rien cté 
au prix de lui. Paris, llector, Ulysse, combinés en un seul 
personnage, ne le valaienl pas pour le sens, le mcrite, la 
beauté. II était plus bcau qu'on ne saurait le dire, j'es- 
saierai cependant de le dépeindre. II avait les chevcux blonds 
frisés et ondoyants, le front blanc, haut, uni et large, lcs 
sourcils noirs et arqués, larges et bien fournis; ses jenx 
êtaient grands, le nez long ct droit, bien en lignc ct formé 
corame la tigc d'une arbalctc *, Ic visagc plcin cl coloré; 

i Cette coníparaison d'un nez bicn fait avec le bois d'une arbalêle 
rappelle les vers de Pierre Vidal : 

E l'olh el cil negr'espos 
El nas qu'es en loc d'abrier 
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rosc de maí, Ic jour qu'elle s'épanouìty a moins d'éclat que sod 
vísage où les teiotes colorées sc marient au blanc. II avait 
les oreilles belles, grandes et fermès, la bouche jolie, fine, 
et amoureuse cn tout cc qu'elle disait, les dents plus blnnches 
que n'est Tivoire, le menton bien formé et un peu fendu, 
le col droit, grand et gras et sans aucune saillie. II était large 
dcs i^paules et les avait aussi fortes qu'Âtlas; ses muscles 
étaient puissants, son braon ^ charnu, ses bras d'une gros- 
seur raisonnable. II avait les mains grandes, fortes et dures, 
les doigts lougs, les jointures uníes, la poitrine large, les 
flancs *dégagés, les hanches grosses el carrées, les cuisses 
arrondies et larges en dedans, les genoux unis, les jambes 
longues, droites, bien unics, lcs picds cambrcs et nerveux ; 
pcrsonne ne pouvait ralteindre à la course. (V. 1628). 

Tel que je vous Tai dépeint, il fut élevé à Paris, en France; 
là il apprìt tant des sept arts qu'en tout pays il eùt bien pu 
tenir école, lire ou chanter, si bon lui avait semblé. II savait 
l'anglais mieux que pas un. Son maitre, Dominique, lui cn- 
seigna si bien I'escrime, qu'on avait beau se couvrir, il trou- 
vait toujours un point dccouvert. Jamais on ne vit si bel hom- 
me , si sage, si franc, ni d'aussi bonne gralne ^ il avait sept 
picds de haut, et du pied il atteignait fort au dessus de sa tète 
quand on lui mcttait sur un mur une chandelle ou quel- 
qu'autre objet. (V. 1646 ). 

Veus l*arc de qu'aitals colps fier. 

CTanl an ben dig, Bartsch, Peire Vidal'e lÂeder^ n» 42 : cf. Ray- 
lìouard, Ijox. rom. II, 412). 

4 J*emploie à desseìn le inot qui en laugae d*oìl correspond au prov- 
Brason; voy. Raynouard, Lex, romf II, 247. 

t C'est de mèine qu'Âmanieu de Sescas a dit : 
No cre que nulh hom que viva, 
Vis anc dona de ían bel gran, 

(Á vos quieu am, d;ms Raynouard, Lex, rom, III, i95j. 
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Lorsqu'il fut armé chcvalier , il n'avail encore que dix-sept 
ans et un jour. Le duc son oncle Tadouba çt luì donna 1700 
iivres, le roi 1000, le corate de Blois 1000, son frère 1300, 
rempereur 1000 marcs. JLe roi d'Anglelerre , qui était son 
cousin , lui donna 1000 livres sterlings. Tout cela était cons- 
titué en rentes, et ne pouvaitse perdreen aucune manière* 
II étail frère du comte Raoul de Nevcrs, et on peut bien 
dire qu'ìl n^était pas seul quand il se trouvait en sa com- 
pagiiie. II mit tous ses soins et employa tóute sa fortune à 
fréquenter les cours.'Les dons qu'il faisait n'étaient point une 
venle déguisée; eu effet, une promcsse quì n'est pas prompte- 
roentréaliséc ne laisse à Tesprit qu'uu senliment pénible; et 
faire attendre trop lougtemps un don , c'est ne savoir pas don- 
ner, c'est plutòt vendre; si au contrairc lc do'n suil de près la 
promesse , íl acquiert une valeur double. Le plaisir de recevoir 
fait oublier rennui qu'on éprouve à dcmander. * Aussi^ 
ce que donnait Guillaume avail-il une saveur excellente, 
car il aimait à donner avaut qu'on l'cu priàt. II offrait avec 
gràce, et de tout ce qu'il faisait on lui savaitgré. Gomtes 
et rois, marquis cl ducs élaient enchantés de lui, el vous 
eussiez tcnu pour bien mal doué quiconquc ne l'eút poiut aimé 
sur le Gimple rccil de scs perfections. A son égard il n'y avait 
poinl d'exagératiou possible, car les paroles restaient toujours 
au dessous de la vérité. En un an on n'aurait point écrit ce 
qu'il faísait en un jour. Heureuses les dames qui le voyaient 
et parlaieut d'amour aveclui ! (Y. 1692). 
C'élait un cavalier accompli; il menait aux tournois une 



4 L'aateur semble s'dtre ici inspiré du traité de Beneficiii de Sonè- 
que; voy. les premiers chapitres du second livre. Les inômes idées, 
puìsées à la méme soarce, se retroavent dans Brunet Latin, éd. Cha- 
bailie, p. 4f 0. On peut encore à citer à ce propos un ancien proverbe ; 

<( Petit disné longuement attendu 
tt N'óst pas donné, mais chîeremenl vendu. » 
( Le Roux (h: Linry, Le licre des prov. frattç., II. 370. ) 
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suile brillante , preiìail les chevaliers, gagnait leschevaux K 
Tout sou proGt passait ea dépenses et en dons. Lorsqu'il se 
nietlait à joúter ,, personne ne pouv^ii souteuir son assaut ; 
il enlevait un honome de la selle, et s'en allait reroportant avec 
lu'. II nese scrvait ni de masse ni de bâlon, car du premier 
coup il eút assommc son adversaire , tanl il avait le bras puis- 
sant et fort ! II était grand amaleur de tournois, de dames , dc 
jeu , de chien^ , d'oiseaux , de clievaux , de plaisirs enfín et ik 
lout ce qui plait á un prudhomme. Parvenu h Ìì\ perfectîon , il 
ne pouvait devenir meilleur. Spn nom était Guillaumc, lesur- 
nom « de Nevers > . Pour les chansous, ies lais , lcs descorts , 
lcs vers * , les sirventcs el autres chants, il en savait plus 
qu'aucun jongleur. Au prix' dc iui, Daniel mème, qui élait 
bien savant, eút éié un ígnorant '. Ses hòtes se louaient tous 
de lui ; ils avaient beau exagérer leurs prix el le tromper, au 
mom^^nt du départ il leur donnait toujours plus qu'ils ne de- 
mandaicnt. Aussi, lors«|u'on k voyait venir, s'empressail-on 
de parer et de garnir son hòlel. Pour bien des gens sa pré- 
scncc était une source de profits. Bon ou mauvais, jamais un 
jongleur ne fut triste en s.i compagnie ; il les mettait à Tabri 
de la faim et du froid; aussi tous raimaient-ils, jet avec raison, 
car illes fournissaitd'habilset dechevaux.il eût élé royaldans 
scs libéralités s'il avaitpu,mais,pour ètrejusle, on devrait lui 
en savoir autant de gré : il fait selon scs* moyens, et souvent 
au delà; car je sais bien que ccnt foìs par an il lui arrivc de 
d^»penser cn un jour toutc sa rcnte d'unc année. Je ne veux 
pas me meltre à vanler ses mérites , mais , sauf qu'il devrait 
aimer davantage Bernardct, qui cepcndanl ne se plaint pas, 

1 Voyez la note sur le vers 4696. 

2 Oíì sait qu'en langae d'oc, comme en laugue d'oil, vers signifie 
toute ane pièce de poésie. 

3 C3Ue aUttsion psut se rapporter au célébie Arnaul Daniel qui, 
îi'» g3ntilhomm3, se fit jonglear, «l mé.-ita pla^ qu'aucun autre trou- 
bifiour d'ôtrc ren:):îìmé pour si scicncp. 
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je pourrais bien dire qu'à faire son éloge je ue risque pas de 
mal employer mes louauges ^ . (V. 1744.) 

Guillaume de Nevers aimait Dieu et son prochain, les elercs 
rt les lais. U ne promettait pas seulement à ses compagnons 
du pain et de Teau, comme on fait à rhòpital, il les gratiGaít 
de beaux vètemenlSy de chevaux riclìcment harnachés, il les 
mettaìt à raème de vivre largement, de donuer, de jouer à leur 
aise. Youlaient-ils prendre deux ou Irois mois de bon temps? 
ils n'avaient point à se soucier de la dépense, Vhòte n'en parlait 
seulement pas, súr d'étre payé dès qu'un tournois ou une 
guerre ramènerait dans le pays Guillaume le courtoís, celui 
eu qui se réunissaient tant de qualités excellentes que mille 
chevaliers en auraienteu assezpour mériter le renontde pru- 
dhommes. II avait resprit si franc, si noble, si subtil, que les 
plus grandes difficullés n'étaient pour lui qu'un jeu. (Y. 1777). 
II ne s'était point encDre mèlé d'amour ; toutefois, s'il n'en 
pouvait parler par expéríence, au moms savait-il ce qu'on doit 
cntendre par là, car il avait lu tous les auteurs qui traitent 
de ramour et enseignent comment se doivent comporter les 
amoureux. II comprit bieutòt qu1l ne pouvait, sans aimer, 
mener la vie qui convient à Jounesse. Dès lors il songe à 
engager sou coeur dans uu amour qui lui procure satisfaction 
el houncur. II entend dire corameut Flamenca était tenue pri- 
souuière par colui qui espérait aiusi la dérober à tous; il ap- 
preud quVlle était la meilleure, la plus belle et la plus cour- 



4 Cotle phrase (v. 4741 -4) áè]k asspz obscure par elle-mônìe, le 
ddvient encore davantige à cause de rallusion qu'elle renferme. L*au- 
teur, parlant de Guillaume ccmme d'un contemporain, semble lui re- 
procherde n'airaer pas asaez Bernardet, « qui pourtant ne se plaint pas.» 
Qîii est ce Bernardet? serait-cî l'auteur lui-môine? On peut à 
p^ine le conjecturer. En lout cas, un nom aussi répandu ne peul. 
suggérer aucun rapprochement , et rien n'autorise à identifier 
B îrnirdet avec quelqu'un des B^rnirds qui figurent dans la table des 
t'oubidours dresséo pu* M. Diezdui>ses Leben und Werkc der 
Troubabour», p. 5fi7. 
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toisc du moDde. II sc prit à pcnscr qu'il raiincrait s'il ctait 
possible de lui parler. Sur ces entrefaíles, Amour s'apprcche 
de lui, se faisant enjoué et gracieux, luí promettant une heu- 
reuse fortune. Amour le préche, le sermonne, lui remontre 
qu'il est plus Gu, plus ingénieux que personnc. c Tu connais 
les présages et les sorts, mais cncore, ne saìs-tu pas le bon- 
hcur que je t'ai réseryé, que Ton garde pour toi. Un fou ja- 
loux tient rcnfcrmée la plus bellc dame du monde, ct la plus 
digne d'étre aimée. Toiseul ladois délivrer, car tueschevalicr 

ct clerc ^ ; aussi convient-il que tu cherches * (V. 1808) 

Cette nuit il coucha à quinze lieucs de Bourbon. Amour ne 
liii laissc paix ni trève, et lui livre assaut de toutes parts. 
YeiUant ou dormanl, GuiHaume le sentait à son oreille, ct 
croyait rentcndre dire : « Lève-toi, c'est trop tarder. » Pour 
l'attaquer de la sorte, il fallait bien qu'il reûl trouvé seûl, car 
dans un toumoi, au milieu des coups donnés et reçus, Guil- 
laume eût peu songé à Tamour, je vous assure. J'ai oul dire 
en effet, et c'est ia vérité, que trop de bien-ètre et de loisir 
amènent à leur suite Tamour. Egislhe enest la preuve, lui qui 
savait aimer, si on en croit Ics poêtes ^. Ghasscz le repos et 
vous chasserez Tamour ^ ; bicn fou qui voulant se reposér et 
prendre du bon temps^ s'imagine lui échapper! Youlez-vous le 
faire mourir, on au moins le tenir caplif ? Sachez vous privcr 

4 G*est-à-dìre instruit, savant. 

2 Notre uuîipie manuscrit présente à cet endroit qne ìacune d*an 
feaillet; nous y perdons la saite des con<(eils donnés par i'Amour à 
Gaillaame de Nevers, mais noas poavous les deviuer, car nous alloas 
voir ce dernier les metlre à profit. 

• 3 Qaaeritar iEgisthas quare sit factas adulter? 

In prompta causa est : desidiosus erat. 
(OviD. Remed. am, 461-2.) 

4 Otia si tollas periere Cupidinis arcus, 

Contemptaî|ae jacent et sine luce faces. 
[nemed, am, 439-40.) 
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de repos; c'cst uu provcrbe : < Qui preud irop ses aiscs 
succombe bieotòt à ramour. > (V. 1839.) 

Guillaume est tout en souci; Amour ie repait de bellcs chi- 
mères ^ , lui faisant aìmer ce qu'il n'a jamais vu. II voudrait 
avoir un bon devin qui lui fìt connaltre son sort, puis se ra- 
visant il sc dit que mieux vaut aller à l'aventure, car espé- 
rance assurée n'a pas la saveur de celle où la crainte vient se 
méler. (V. 1849.) 

Le matin, au lever de Taurore, Guiilaume se leva sans 
qu'on eút besoin de réveiller, et le jour ne le trouva pas au 
lit. Ses damoiseaux étaient dcbout, ils avaient sellé et chargé 
les chevaux et il ne leur rcstait plus qu'à se laver. Guíllaume 
alla prier au moutier, et souvent il dìsait : c Beau sire Dieu, 
veuillez mon bien, défendez-moi de mal et d'afflictioUy et me 
donnezbon logis en ce jour. > II rentra à Thòtel pour prendre 
congé, et trouva ses damoiseaux dlnant avec du vin, du ròti 
ct du paìn tendre ; et comme rhótc le priait de prendre au 
moins un morceau avant de partir. c Hòte, répondit-il, je ne 
veux pas dlner, car j'y perdrais trop de temps, mais ces da- 
moiseaux sont jeuncs et doivent manger de bonne heure; ìl 
n'y a vergogne ni hontc. > Sur ce, |il salua, se mit en selle 
et parlit le premìer. L'hòte aida les écuyers jusqu'à'ce qu'ils 
fussent montés; ils rejoignirent lear maltre au galop. Sortis 
les premiers de la vìIIcl, ils nc Irouvèrent personne à qui de- 
mander leur chemin, mais ils connaissaieut bien la route pour 
y èlre passés autrefois. Guillaumc allait tout pensif, et pcr- 
sonne ne disait mol. II était heure de none lorsqu'ils arrivèrent 
à Bourbou; aussitòt Guillaume se mit en quéle dn meilleur 
hòtel et de riiòte le plus honnète et le plus loyal. On lui indi- 
qua Pierre Gui. Le prudliomme était assis à sa porte, sur un 
perron; à la vuc de Guillaume il se leva, le saluant gracieuse- 
ment : c Seigneur, je inc propose de logcr chcz vous, s'il vous 

4 Mot à mot : «Bc beau néant.» 
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plâit, car on mn dìt queii ccttc ville on ne saurait Irouver 
chevalier, bourgeois ni servileur qui vous valùt. — Seigucur, 
on dit ce qu on veut, mais toutefois croyez bien que de ma 
part vous n'aurez à redouter aucun ennui , dússiez-vous de- 
meurer ici dix ans. Yçici les logis, qui sont entièremenl à votre 
disposîtion; nous avons des chambres el dcs écuries pour cent 
hommes à cheval. — Seigneur,jc vous rends gràces, > répond 
GuUlaume, et il entre. (V. 1912 ). 

Son hòtesse, madamc Bcllepile , ne rcssemblait point h 
Raimbergc ^ ; c etait une darae de boune miiie, inlclligonle ct 
avcnanle, elle parlait égalemeràt bien bourgiiignon, français, 
allemand et breton. Lorsqu'cllc vit Gnillaume aussi graeieux, 
aussi beau, aussi accom])li, elle pcnsa bicn qu'íl était riche 
homme * , et s'emprcssa de demandcr son nnm : « Dame, ré- 
pondil \\\n dcs damoiseaux, il sc nomme Guìllaume le prcux. 
— Seigneur, soycz le bicnvcnu, vous avez grandi bien rapi- 
demenl, car jamais on ne vit un homme si jcune avoir unc 
aussi bellc taille. Bénie soit la mère qui vous porta et vous 
nourrit de son lait'. ! Si, vous n'avez pâs encorc dtné, vous allez 
pouvoir le faire, car toût esl prct. Voici que volre hóte re- 

4 Fort heureusement, car voici le porlrait que traca dedime Raim- 
berge l'auteur á'Âudìgier : 

JIouU fu d irne U liraberge saige et voiseuse : 

Onques de bíen chier ne fu oiseuse. 

Turgibus la regarde qui la goulouse, 

Qu'ii n'avoit el païs si beie louse. 

Por ce qu'el ert un poi borgne cl tigneuse, 

El por ce qu'il la vit si amoreuse, 

En la bouche la biise qu'el'ot b.iveuse. 
{Áudigier, Bibl. Imp. S. G. F. 1239, fol. 66; Barbaz.m et Méon, 
labliaux, 180S, IV, %i9). 

t Voy. la nole 4 do la p. 260. 

3 Et chacun lor dira : 

a Bien ait qui ce vallet norri et allctal 
[ Larl d'amours, Bibl. Inip., Fr. 1665 [oìim 7615] fol. i79 ) . 
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\ìenl, cesl lui que nous atlcndioDS. II y aura assez pour vous 
ei pour nouSy eussicz-vous méme plus de compagnons que 
vous n'en avez. II esl d'usage quc loul prudhomme qui des- 
cend ici demeure avec nous au moins ie premier jour, et le 
resle du temps s'il lui plaît. — J[e m*y conformeraiy répond 
Guillaume, puisqu'il vous plait aiusi. — Seigneur, je vous en 
remercie, donc lavez-vous. > Les damoiseaux avaient mis les 
chevaux à récurie et serré les harnais. Bien logés, bien nourris, 
iis ont un hòte avec qui ils peuvent se piaire. (¥. 1949.) 

Ei maintenanty pensons à i'amour ! le coeur dc Guillaume 
est pris. Oíi est-il ce cfleur ? De longtemps eile ne le saura, la 
prisonníère, et c*est èHe pourtant qui tient en prison le coeur 
de celui qui se sent tout aise d'apercevoir de sa place, à tahlc, 
la tour où est robjit de son amour ! 

Après manger, Giiillaume se lava, puis visita les bainsct 
les chambres. c Celle-ci sera la vótre, disait rhòte qui Taccom- 
pagnait, ou cette autre, si vous ia préféroz. » Guillaume ne 
<iésirait qu'une chose: c'était d'ètre iogéde façonà voir de ses 
fenétres la tour où vivait Flamenca. Lorsqu'il eut trouvé son 
affaire : c Gette chambre me plait, dit-il, parce qu'elle est plus 
grande et pius agréable. — A ia I)onue heure ! répondit l'hòte; 
là vous serez bien tranquiUe et maitre de toutes vos actions. 
Le corate Baoul y logc aussi souvent qu'il vient à Bourbon, 
mais il y a longtemps qu'il ne s'est montré, car Monseigneur 
esl bien changé, lui qui était un cavalier si accompli ! Depuìs 
qu'il a prís femme, jamais on ne l'a vu lacer le lieaume et 
vétirle haubert; il se soucie du monde comme de rien. Je ne 
doute pas qiie vous nel'ayez cnlendu dire. — Hòte, j'en ai ouï 
parlcr, mais j'ai d'aulres soucis, car je souffre d'un mal aigu, 
et si le traitement ne me remet pas, je ne sais ce qui me 
reslera à faire. — Scígneur, vous aurez lout ce qui vous plaira, 
et Dieu veuille vous accorder joie et sanlc ! Tenez-vous pour 
assuré qu'on nc vient pas ù nos bains, si maladc qu'on puisse 
cHre, sans revenir guéri, pourvu qu'on s'y baignc Ic temps 
«ccossaire.» (V. 2001.) 
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La cliambre était belle, proprc et bicn garnie. II n'y man- 
quait lit ni foyer ni rion que Ton pút souhailer. Guillaume y 
(it porter et serrer son bagage. Lorsque rhòte, en homme bien 
appris, se fut retiré, ìl engagea ses damoíseaux à se garder 
de toute vilennic , leur reôommandant expresscment de ne 
donner aucun renseignement sur son complc, mais de dire 
simplement qu'il était de Besançon. < Qu'ils fassent en sorle 
qu'on n'ait pas besoin de leur rappeler leur devoir; ils vi- 
vront largement et devront se scrvir miituellement ; que cha- 
cun soit à la fois maitre et servìteur, et porte honneur 
ík son compagnon. Ils mangeronl désormais avec l'hòtc et 
uc devront point avoir égard à la dépense, que sculement ils 
aient une nourriture abondantc et qu'elle soil bonne. Que 
chacun soìt courtois et serve dc son mieux, car aiusi on se 
faitdes amiset on se préparc des récompenses. — Sire, font- 
ils, vous serez obéi. > (V. 2031.) 

Ge fut le samedi après Pùques, au temps ou le rossignol 

accuse par ses chants ceux quì n'ont soin d'aimer. Un lorioi 

par aventure chantait dans le bois, près de Guillaume qui ue 

pouvait fermer l'oeiL bien qu*il fút dans un lit douillet, large et 

bien blanc. Si naguère il s'était cru franc * , maintcnant il se 

regarde comme serf. c Amour! s*écrie-t-il, qu'adviendra-t-il 

de moi? que fcrez-vous de ce chcvalier? L'autre jour vous me 

promlles de me conseiller loyalement. II serait bon de ne pas 

trop tarder. J'ai suivi de poiut en point vos ordres : j'ai quitté 

mes gens et suis venu en ce pays comme un pélerin étranger, 

inconuu à tous. Sans cesse je soupire, je souffre, le coeur 

scrré par lc désir. Oui, sans doute, maintenant je fais le ma- 

lade, mais bientòt je n'aurai plus besoin de feindre, si le mal 

quc je souffre doit m'étrcindre longtemps encore. Et vraimenl 

ce n'est pas un mal, c'esi un sentiment dans lequel je me com- 

plais plus qu'en aucun autre ; mais il y a un proverbe quì dit : 

4 C- à d. homme libre, 
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• Prcnds 1 evéncinciU cii bivii, ot lii scras heureux ; premls-lc 
cn mal ci tu scrâs mallicureux *. » Je me plaìiisen vaín, car 
vous ne daìgncz mcmc pas m'entcndrc ; vous devriez bien me 
dire un mot, au moìns^ pour me donner courage. Mais c'est 
vous qui avez raison; moì, j'ai tori dc me laisser aballrcaussi 
lòi....Un ainanl doil avoir un coeur dc fer. El rien que 
par le nom je prouvcrai qu'un vcritable amant doit ctre plus 
ferine que Taimant. Aimant cst composc, amant cst simplc, 
ct partant offre plus de résistance. Amour cst pour ainsi dire 
m: élément'símple, pur, brillant ; de deux coeurs il fait un, sc 
mettant égalcment en chacun : au dedans il est un, au dehors 
ii est doublc; mais s'il ne se partage pas égaiemcDt cntre eux, 
il n'y pourra demeurer longtcmps. En eflTet^ ceiui des deux où 
il sera cn moindre quantité admcttra un clcment coiUraírCy 
car un cocur a bcsoin d*ètre rempli; or, commc Tamour nc 
peut souÌTrir le partagc, force lui est de se rctirer. C*est donc 
avec raison quc j'appelle Tamour simple ct pur» puisqu'íl n'ad- 
mct aucun mélange. L'aimant, au contraíre, a bcaii étre dur, 
il n'cst point aussi simple : á'aimant òtcz t vous aurez amanl; 
de plus, cn latin, le prcmier cas (lc nominatiO est adamas, 
composé de ad et á'amas, mais la languc vulgairc a écrasé le 
sccondaau point d'cn fairc un t. Eh bien! autant a remportc 
sur Í9 autant ccrîains que je connais valciU mieux quc tels au- 
4re<> qui se moquent dc Taniour, auqucl ils n'entcndent rien. Je 
n'cn vcux pas dirc davantagc, comparer les uns et ies aulrcs, 
ce serait mctlre unc chouctte ou un liibou en parallèle avcc 
un cygnc. A bon cntcndcur salut! Et sur ce, je vais mc 
lcvcr, car il fait jour, cl restcr couclic ne me reposc pas. 
Alors il se lèvc, sc signe et prie saint Blaisc, sainl Martin, sainl 
Georgcs, saiut Geniés ct cinq ou six autrcs saints qui ftircnt 
chevaliers courtois, de lui oblenir la merci dc Dieu. Avant de 

J Cettc tradaction est très incertaine ; le niot <1 n)ol serait : «Sonf- 
fre lebicn, il le viont: souíTre le mal, il f.ul de mônie.» 
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se vétiry il ouvrit la fenètre et vit la tour oii était renfermée 
celle pour qui il soupirait. < Dame tour, lui dít-il, vous étes 
belle par deliors; au dedans vous étespure et claíre. Plút à 
Díeu que je fusse dans vos murs, de façon à n'ètre poiul 
aperçu d'Archambaut, ni de Marguerite , ni d'Alis ! » {\* 
2141.) 

A ces motSy les bras lui torobenl, scs pieds ne le soutien- 
nent plns; il pàlit et s'évanouil. Un de ses damoíseaux le 
voyant s'aflaisser, le saisit entre ses bras, le presse contre soi 
et le porte au lit; jamais on ne fut en si peu de temps serré 
d'aussi près par Tamour. Le darooiseau a grand peur, car il 
ne scnt plus battre le pouls de Guillaume. C'est qu'Amour 
transportaìt son esprit dans la tour où re|ìosait Flamenca, qui 
ne sonpçonnait guère qu'on fút épris d'elle. Guiliaume la tient 
entre ses bras, il la prie, la caresse si doucement qu'elle ne 
pouvait s'en apercevoir. Si elle avait pu savoir qui la tcnait si 
tendrement en songe, et si le jaloux était tombé pour toujours 
en pamoison, qui pourrait dire le plaisir , le bien-étre que 
Guillaume eút goútés ? Si cette jouissance tout immatérielíe 
pouvait étre partagée, je crois qu'elle aurait bien son charme , 
car le désir, les espoirs decevants, les illusions * procurent 
une orabre de plaisir. (V. 2176.) 

LV*sprit de Guillduroe ayant accompli la volonté d'Amour, 
revint au corps, et celui-ci aussitòt s'éclaira ; les yeux étaient 
cncore fermés que le frorit et le visage étaient riants, c'était 
l'aurore; et quand ils furent ouverts, ce fut le soleil dans tout 
son éclat. Guillaume est beau, son teint est animé et on voit 
bien qu'il sort d'un lieu pour luiplein de charme, car il en est 
revenu plus allègre et plus beau que devant. Le damoiseau a 
tant pleuré que ses larmes ont mouillé le visage de son maitre. 
< Seigneur, lui dit-il en s'essuyant ìes yeux, vous avez dormi 

4 Ce qae je rends par a illasion » esl mot à mot : a Penser ce qni 
ne fut et ne sera en ancun temps. » 
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bien forl, el nioi j'ai cn gnnul chngrin. -— 'Bien ! mon ami, repril 
Guiilaume, tu t'cs afnigédc mon bonlicur. » (V.2197) ^ 

En braìes ct cn chcmise il se mit à la fenétre, plaçaut sous 
lui un manteau vairé el fourré de grís. La tour était à main 
droite el rien ne put en dctouruer sa vuc pendant qu'il se 
chaussait. II ue portait point dc savatcs, au moius, nî dc sou- 
iíers, mais d*éléganles bottiues faites à Douai... Souveut il 
pousse de profonds soupìrs, souvcnt il s'écrie : « Quel crime 
de la tenìr ainsi renfermée ! Être eharmant, doux et courloisy 
assemblage des plus excellentes qualités, nc mc laissez pas 
mourir sans vous avoir vu ! » Alors it dcmande sa gonclle, 
que luí apporte aussilòt le damoiseau, m jeune hommc plus 
sage qu'une abeille, plus actif et plus vif qu'une belctte ou une 
fourmi. Guillauine se lava, laça élégamment scs manches 
au raoyen d'un passe-lacct d'argent *; puis il vêtitunecapc de 
soie noire et examina la tournure qu'il avait, étanl ainsi 
enchaperonné, comme c'esl Tusagé lorsqu'on revient du bain, 
(V. 2231.) 

Sur ces entrefaìtes entra Pierre Gui. < Beau sire , dit-il, 
j€ vous donne le bonjour ct prie Dieu qu'il vous conserve. 
Comme vous éles matinalt il se passera bien unc grandc heure 
avanl qu on disc la messe, car on la retarde à cause de Mada- 
me qui veut y assisler. > Guillaume soupira et répondH : c Bel 



4 Ici se trouve un proverb-» que je dois renoncer à tradaire ; 
ie sens du mot prmeipal albadatlas [v. 2499] m'échappe compléte- 
ment. H. Le Roux de Lincy qui Ta relevé dans la S« édilion de son 
liwe de$ Proverbes français, (t. 11, p. 489), en donne la tradQction 
suîvanle : « C*est pourquoi l*on dit avec raison que le deuil d'aulrui 
n*est qn'aubadeâ. » Hais rien ne prouve qu^albadalla sìgnifíe aubade. 

t C'est une mode qui esl constatée au XIII« siècle par plusieurs 
iextes. Ainsi dans 1e Roman de la Rose : 
Bien et bel et estroitement 
Ot andeus cousues ses nianches. 

( Ed. W6on, V. 562-3. ) 
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hòte, alloiìs toujours à Téglise pour y prier, puis nous irons 
iiûus promener jusqu'à tant quc nous cntendious sonuer la 
clochc. — Beau sirc, je suis a votrc disposition, pour cela 
comme pour toul ce qui pourra vous plaire. > Guillaumc avait 
dans sa malle une ceinturc toutc neuve avcc une bouclc de 
fâbrication française qui pesait largemcnt un marc d'argcut;- 
il roiTrit à son bôte. « Seigueur , vous me faitcs-là un ri- 
che présent, dit ce dernier cn s'inclinant, c'est «à moi de 
penser comment je pourrai vous témoigncr ma reconnaissance. 
Yraìment c'est trop beau ; la boucle qui est si forte , lc cuir» 
vrai cuir dlrlande ^ , valent en cc pays un trcsor. Ccrtes, je 
raime mieux ainsi que si ellc était d'or. » Cet hòte étail un 
diguo homme^ et il ue pcrdit pas à sc marier, car, quoi qu'il 
arrivàt, il pouvait se reposer sur sa femmc du soin de son 
hôtel. (V. 2269.) 

Ils se rcndent tous deux au moutier, mais leurs. pcnsers 
étaicnt bien diÌTérents : Tun met tout son souci en amour , 
tandis que Tauti'e songe au gain et penscà prcparer scs bains 
pour son hòtc qui sans doute voudra se baigner le lendemain. 

Guillaume entra dans réglise, et, s'étant agcnouillé devant 
th^tel saíut Clément, il pria dévotement Dieu, Madame sainte 
Marie, saint Michel et tous les saints de lui venir eu aide. 11 
dit dcux ou trois pater et une courte oraison que lui avait en- 
seignce un saint hcrmíte. Gelte oraisou est composée des 
soixante-douze noms de Dieu, comine on les dit en hébreu, 
en latin et en grec. Eile aiïermlt Thomme dans ramour de 
Dieu ct la pratiqûe du bicn ; on est assuré de ne poínt faire 
une mauvaise fin si on b porte écrite sur soi ^. Âprès I'avoir 

4 Les CQÌrs d'Irlande sont mentìonnés dans un recaeìl de diclous 
popnlaires du XII1« siècle. Voy. Le Roux de Lincy, U Livre úes 
Proverbei françaie, 2« ód. I, 290. 

t Cette oraison existe encore : elle s*est conservée dans uq recueil 
de prìères maintes foìs imprimé depuis le XYI« siècle, tant en laUn 



Digitized by VjOOQIC 



- 317 ^ 

d'ììCy Guillaumc prit un psautìcr ct rouvrit; il toinba sur un 
verset qui le remplit de joie,ce fut Dilexi qmniam ?^ c Dieu 
sait ce que je veux ! > s'écria-t-il en fcrinanl le livre. Avant 
de sortir il examina attentivement l'endroit où se plaçait la 
dame^ mais il ne soupçonnait pas quc dans leglise on ia tint 
en prison. «Eli! seigneur, lui dit son hôle, vous savez bien 
vos príères. Nous avdhs ici un richc aulel et de précieuses 
reliques, mais sans doutc vous avez vu ccla tout d'abord, ins- 
truitcomme vous êtes.— Je puis rétre en effet, mais je nesuis 
pas autrement gloricux de savoir lire mon psautier, chantcr 
les répons ou dire les leçons. — Seigncur, vous n*cn valcz que 



qu*en français, sous ie nom da pnpe Léon III, et tombé enfín dans 
ia liibliothèqae du colportage; voy. Ch. Nìsard, Hi$(oir$ de$ livres 
pojìulaire$, 2« éditìon, 1864, 1, 4o1 . Dans ce livret qu*achòteiit encore 
les habitants des campagnes, 1a prière des soìxante-douze noms de 
Diea esl précédée de la rubrique ci-après : « Voici les noms de Jésus- 
Christ ; quiconque les portera sor soi en voyage , tant sur )a terre 
qae sur la mer, sera préservé de toutes sortes de dangers et de pérìls, 
qui les dira avec foi et dévotion. o 

Voici uneautre de ces prières, véritables amulettes auxquelleson 
attribuait la vertu de pré^erver ceiìx qai les portaient de cprtaines 
maladies; elle se trouve dans un livre de prières acquis par M. Didot 
à la Yente des mannscris dela duchesse deBerry (no 46 da catalogue) : 

« A lo porte de Galilée gisoit sains Pierro3 moult tráviliié.<f. Nostre 
Sires vint à lui et li demanda • «Pierres, pourquoi gis te chi?» Et 
sains Pierres li respondi : «Sire, par maladie de fievres.n Et Nostre 
Sires vint à lai et se 1i dist : « Lieve sus et s*en vieng avec mi. d Et 
sains Pierre dist: « Donnes-moi le don que lout chil et chelles qui 
ceste orison. .ix. jours sur iaos le porteront f ou f com f looin f 
souvìn soient delivret et garit de toutes fievres quelles que elles 
soient. — Et jou lo t'otrie, dist Nostre Sires. Li crois, li claas et li pas- 
sion qutì jou souÌTris soient medechine à toos ciauls et celles qui cest 
brief sur iaus porleront. » Amen. Nostre Sires le velt olriier. f Poten- 
cia Dei patris, sipiencÌA fî'ii Dîi f virtas Spiritus Sancli f deflfendat 
f imulumsuum N. a fabre quarlana, tertiand autcotidiana et ab omni 
dolore vontris per virtutem Smcti Spiritus. Et puis Paíer NoHer, m. 
fois. » 

í Psalm. 414, 4. 
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inieux. Si Monseigneur était dans son liumeur ordinaire, il 
vous ferait bon accueil et vous comblerait d'honncurs, maîs la 
jalousie nous Ta ravi. Nous voyons bien qu'il est jaloux sans 
motif de rètre, car il a pour femme la créature la plus douce, 
la plus gracieuse, la plus aÌTable envers tous qu'on poìsse trou- 
ver. Hé bien f ìl lauguit et meurt de jalousie ; ici méme il 
Toblige à se tenir cachée derrière cette clbison. yÇ^ne sait ce > 
qu'il faity reprit Guillaiime, et peut-ètre u'y gagnera-t-il ríen. 
Mais que m'importe? qu'il fasse à sa guise! > (Y. 2338.) 

Ils traversérent la place et s'en allèrent hors de la ville dans 
un jardin. Le rossignol y prenait ses ébats, joyeux du beau 
temps et de la verdure. Guillaume se mit au frais, sous un 
pommier en fleurs. L'hòte, le voyant tout pâlc, pensa que la 
maladie dont il s'était plaint la veille lui enlevait ses couleurs ; 
il prie Dieu de lui rendre la sauté et de combler ses vceux. 
Gependant Guillaume préte l'oreiUe au rossîgnol et n 'entend 
rien des príères de rhòte. C'est vériié qu'amour aveuglc 
riioraine, lui enlève l'ouïe ct la parole, et lc fait passcr pour 
fou alors qu'il se croit Ic plus de sens. (V. 2356.) 

Guillaume n'enlend rien, He voit rien, ne sent rien; ses 
yeu\ sont fixes, ses mains et sa bouche'sans mouvement, son 
coeur est inondé d'une douce joie que lui inspirc le chaul dn 
rossignol * . II estaveuglc, sourd, muet, car chacun des sens 



4 Le chant du rossigno! est un des Heux commnns de la poésie du 
nioyen ílge. Dans les descriplions du printemp? on n'a garde d'ou- 
blier : 

.... \e roussìgnoulet qui dit : a Oci, oci. » 

{Âye d'Âvignon, v. 2579.) 

Sa douce mélodîe réconfortait les soupirants désespérés : «J'aien- 
tendu )e rossignolet sauvage qui s'ébaudit par amour en son langage 
et me fait mourir de jalousie; car, celle que je désire ne se laisse 
point voir et refuse de m enteudre. Et cependant, le doux chant qu'il 
fait de concert avec sa compagne reléve un peu mon courage, et je 
chante â mon lour pour r<^conforter mon (VBur, cc que de I'annóe jo 
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s'cst reiidu auprès du cceur poor partager sa joie. £n effel, le 
coeur est sire et père; st donc il luí arrive un bien ou un noal, 
aussilòt chacun dês sens \ient à lui pour connailre sa volonté, 
et pendabt qu'ils sont ainsi réunis à rintéricur, on reste sans 
connaissance et comme tout hébété. 

Et puisque le bien et le mal les amènent de la sorte auprés 
du coenr, je ne m'étonne point que la joie d'amour, qui est un 
composé de bien et de mal, les fasse accourir au galop vers 
leur seigneur. qui les appellc. Les sens ont tel usage que 
lorsque l'un d'eux accomplit sa missioo, les autres mettént 
tout leur soin à Taider el u le servir, s'unissant ainsi dans la 
mème pensée. Voiià pourquoi plus on estpréoccupé et moins 
on voit, moins oii seut, moins on entcnd. Heurtez douce-^ 
ment un homme en cet état, il ne sentira pas le choc. G'est ce 
que chacun voil par sa propre cxpérience. (V. Î39I ). 

ne pensais poavoir faire. » (Gaucelm Faidit, Lo rostinholeí taUoatgBi 
Raynouard, Choix, III, 282; Parn.occ 402; Mahn, Tf>rfcad«r Trtnir 
badours, II, 85). Deá esprits aastères allaient jnôme jasqa'à réproaver 
le chant du rossignol à i*égal de celui des syrènes : 

Nos qui coveitons eslre de pardaraLle vie 

Iloir 

Devons de le sereyne do tot lo cham laissier, 
E cels do rossinol qai meinz íait fololer. 

{Vie de saint Thibaut, mise en vers par GaiUaume de Oye, dit Be- 
lioas, vicaire de réglise de «Tremblins», vers 4277; Bibl. Imp. Sorb. 
4682, fol.88]. 

L'éloge da rossignol a élé fréqaemmenl trailé en latin pendant le 
moyen âge. Oii en trouvera un en vers élégiaques dans Tantho- 
logie de Barmann (II, 427 ; cf. le Balletin de racadémie royale de 
Bruxellôs,- 1. X, 4rc part., p. 49-50). Un aatre, en vers cimôs, a.été re- 
cueilli par BI. E. du Méril dans ses Poé$ie$ populairei laUnes aníérieures 
au xiie tièclej p. 278. Maintenant encore lerossignol lient ane grande 
place dans la poésie popalaire , voy. Ampère, Bulìelin du comilé , 1 , 
265-6; Damase Arbaud, Chaníf popul, de la Provence, II, 435, 463, 
207 ; Max-Buchon , iVoe/i ei chants popul, de to ¥ranche'Comié , no« 4 7 
:ì. 4, 6,41, 30. 
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Lc rossígnol abaissc sa voìx ct ccssc (out i\ faít dc cliaiitcr 
ilès qu'il cntend sonncr lcsclochçs. t Scigncur, dit rhôtc, il 
est bien teraps d'allcr à la messe. i» Guillaume rentendit, car 
il avail cessé de rèver. « A votre volonté » rêpoudil-ii , d'au- 
tant que je veux ctre à réglise avant que lu messe soit com- 
mencée et qu'il y ait beaucoupdc monde. —Nousy serons 
de bonne heure, et nous entrerons au chocur, car je sais 
lireel chanler quelque pcu, mais non pas d'une voix très claire. 
— Ah ! bel hôte, soyez béni î I'ourqiioi me lc célicz-vous ? 
Pour l'amour de vous je chanterai avec vous, car jc m'y cntcnds 
assez. . (V. 2409.) 

Ils se rendent tous deux au moutíer i et chcmin faisant 
chacun leur disait : « Dieu vous sauvc ! » G'est l'usage au 
temps pascal de salucr aìnsi les gcns. Arrivcs dans l'église ils 
entrent au chocur ; et de là Guillaume pouvait , gràce à un 
pertuís, voir au dehors sans qu'on y pril gardc. II épiait lc 
moment oìi Flamenca cntrcrait,bicnpersuadcqu'il la reconnai- 
trait à première vue; ct il reiìt fait, sans le voile qui couvraít 
le visage de la dame. Tant qu'elle ne sera prcvcnuerdcrien, 
ìl ne la verra que voilée, mais si elle savait avoir dans réglise 
un tel ami, la présence de l'enncmi ^ ne rempècherait pas de 
trouver quelque occasion de laisscr voir son men;on, au 
moins baisserait-elle son voile ou ferait-elle mine de décou- 
vrír un peu ses >eux; elle ne craindrait iii nc dé;!aignerait 
de faire en entrant un signe avec sa main nue, et de chcrcher 
dii regard celui qui languit d'amour ponr elle. (V. 2439). 

Le coeur de Guillaume battait hien fort ; h chaque ombre 
qui vient se projeter sur le portail de l'i^glise il luí semble 
qu'Archambaut va entrer. On sc place dans le moutîcr; déjà 
tout le monde élait arrivé, ct le troisiòmc coup sonnc, lorsque 



1 L'ennemi c*est ici Archambaat, par oppositìoii à GaíUaame qui 
esl ranii ; nolons íju'au moycn íige mnemi csl synonyrae de diabl». 
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enlra le faroucho pcrsonnage * , tout liérissé et inal fagoté ; il 
ne liii tnanquait que répicu pour ressémBler à ces épouvâutails 
que les paysans font avec des vétements dans la montagne 
pour la chasse au sanglier. Près de lui était la belle Flamcnca, 
sapprochant le moins possible de son mari qui lui répugnait. 
Elle s*arrèta un instant sur le seuil, et s'ioclina avec humilité. 
C'est à cc momenl que Guillaume la vit pour la prçmiére fois, 
^iutant du raoins que faire se pouvait; il tint les yeux iixés 
sur elle, s'affligeant de ne la poiiit voir à son aise. Amour 
lui dit : < La voici, celle que je m'ingénie à délivrer, et je 
veux anssi que tu t'y ingéuieSy mais toutefoìs ne la regarde 
pas de façon qu'on puíssc le remarquer. Je t'enseigncrai bìen 
à tromper lc malotru, le fou, lc* jaloux pour qui il vaudrait 
micux n'étre pas, et je te vengerai du voile. > Guillaume se 
détourna, parce (|u'à ce moment la dame étpít entrée dansson 
réduity et il s'agenouilla. Le prétre dit : Asperges me ; Guíl- 
laume reprít au Domine et dit le verset tout entier. Jamaìs 
en cetle cglise il navait été si bìéu dit. Le prctre sortit du 
choeur, suivi d'un vílain qui lui portait l'eau bénite, ct se di- 
rigea vcrs Archan^aut , la main levée pour lui donner l'eau 
tout d'abord. Le chant resta donc à Guìllaume et à son hòte. 
ce qui ne rempéchait pas de regarder souvent du còté de la 
cellule, les yeux (ìxés au pertuis. Le prètre aspergea avec le 
goupillon , dirigeant de son mieuxFeau salée vers Flamenca 
qui découvrit ses cheveux à l'endroil de la raie, pour la mieux 
recevoir. Elle avait la peâu blanche-et fìue, sa.chevelure était 
resplendissante, car le soleil fut assez gracieux pour la frapper 
à ce moinent mômc d'un dc ses rayons. A la vue de ce magni- 
fique échantillon du richc trésor qu'Amour lui réserve , Guil- 
laume tressailìit dc joie, et ciitonna le Signum salutis. Son 
chant plut à tous, car il avait la voix pure et chantait juste. 



1 Ix fers aversiers, encore uri synonyme de diabîe , plus loin 
(v. 3899-3904Ì l'auleur scra encore plns explicite 
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Od eùt été plus charnié encore si on avait su qu'íl ctait 
chevalier. Le prétre revint à Tautel, et dit à voix basse le con- 
fiteoTBvec Nieolas, son cierc , qui pouvait bieo avoir quatorze 
ans. Dans le choeur il n'y avait que deux enfants, Guillaumc 
et rhòte qui susscnt chantcr. Guìllaume disait bien sa partie, 
sans perdre de vue la cellule. A révangili3, la dame se leva ; 
d'abord il y eut un bourgeois qui, au grand déplaìsir de Guil- 
laume, se trouva dcvantelle, mais Dieu voulut qu*il s'ccartàt, 
ct qu'elle se montràt debout ; pour se signer elle avait jncliné 
la téte, et du doigt elle retenait les attaches de son mau- 
teau. Guillaumc cút bieu voulu que cet évangild duràt tou- 
jours, pourvu cependant que Flamenca u'en fút point incom- 
modée; maiS; hélas! il était aussi court que révangile du 
nouvel an '. Lorsqu'il fut dit , la dame se sìgaa; Guillaumc 
admira sa main nue; il lui sembla qu'elle lui ravissait le 
cocur et remportait ; la douce émotion qui le scu^it fut tclle, 
qu'il en faillit cheoir; il étaitcomme un homme qui sc bai{ine 
dans une eau fraiche, et qui, sentant a la poitrine l'impression 
subite du froid , n'a de force que pour dire : oi ! oi ! II Irouva 
très à propos uu tronc sur lequcl il s'ag^ouilla comme pcur 
prier. Personne ne remarquait son état, car il ctait encapu- 
chonné ; mais il fit bien paraitre qu il souffrait de la téte , 
quand à Tévangile il ne se découvrlt pas, restant immobile sur 
son escabeau jusqu^au mòment où Nicolas lui apporta la paix, 
ainsi qu'à son hòte placé auprès de lui. L'euf^nt se servait 
d'un bréviaire . qui contenait psaumes, hymnes, évangiles , 
oraisons, répons, versets et leçons. Avec ce llvre il donna la 
paix à Flamenca ^ et au moment où elle lc Iniisa, Guillaume 

4 L*évangile de la Circoncision ( ler janvier ) est le plas court de 
tous. 

2 Cela n'est pas ordinaire, car on donnait communément 1a paix 
avec la patène ou avec un instrument spécial. Voy. Da Cange, au 
motPaar, édit. Hen-chel, V, 156 c. 
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aperçut à travers le pertuis, si étroit pourtaut qu'ou reut 
rempli avec le petit doigt, sa jolie bouche vermeille. Alors 
Amour l*iovite à reprendre courage : n'était-il pas déjà arrívé 
& bon port ? car, d'un an il n'eút espéré tant obtenir de sa 
dame ; et maintenant le spectacle auquel il vient d'assister a 
satisfai't ses yeux et procuré à son coeur nne douce pensée. 
(V. 2578.) 

Quant Nicolas eut ííni , Guillaume réfléchit au moyen de se 
procorer le livre ; il imagina ce prêtexte : c Ami , dit-il au 
clerc, y a-t-il là dedans un comput ct un calendrier? jc 
voudrais savoir à quel jour tombe la Penteeôte. — Seigneur , 
oui certainement, > répond renfanl en lui passant le livre. 
Guillaume n'a que faire d'étre renseigné sur le quantième de 
ia lune ni sur l'épacte : il toume îes feuìllets un à un et les 
voudrait baiser tous pour uo qui l'intéresse, sans que rhòte, 
assis près de lui, s'en aperçùt. irirouva un biais ingénieux. 
« II me faut d'abord instruire autrui pour l'étre ensuite 
moi-niéme. Clerc, où dounez-vous la paix? c'est avec le 
psauiicr que vous devezlelaire.— Seigneur, c'cst bien ainsi 
que je fáis, > et iì Ini montra lendroit. Guíllaume n'en 
demandait pas davantage ; il se mit en en oraison et baisa le * 
feuillet plus de mille fois ; 11 lui, semblait qu'il avait gagué le 
monde enlier, et que rien ne pouvail manquer à sa félicité. 
Son bonheur eût été complet si scs yeux avaicnl pu se dirîger 
l'un vers le pertuis, i'autre vers le livre. II deraeura si long- 
temps absorbé dans ses pensées , qu'il ne sortit de sa réverie 
qu'au momeut ou le prètre dit : ite missa est ; et ce lui fut 
pénible, commebien l'on pense. (V. 2616.) 

Archambaut sortit sans plus attendre , ne se souciant pas 
d'étre suivi par personne. Flamenca n'avait pas le temps de 
se reposer ni de prier, non plus que ses pucclles, qui étaicnt 
belles , spirituelles et en âge de prendre mari , car la plus 
jeune aviut dépassé quinze ans. Elles s'en vont; Guìllaume 
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rcstc, aUcndaul lo prèirc (lui avait commcuec sori midí ^ 
Quand cc fut (iuí , il s'approcha , et le saluant gracieuscmciit : 
« Scigoeur , pour ma bienvcDuc, jc vous dcmanderai un don : 
c'esl que vous vcnicz dìner à la maison , el quc dorénavanl, 
tant que je demcurerai ici, vous soyez notre commensal. — 
Acceptcz, seigneur, dit rbótc, cela pourra vousctre uìile. » 
Le prctre n'ctail pas sot , il aimait la socicté des honnètes 
geus, aussi répondit-il oui. Guiilaume et iui s*adrcssèrcnt des 
rcmercîmeuts réciproques , el se dirigèrent vers rhôlel où sc 
trouva prét le dhier. (V. 2644.) 

Lorsque la table fut dcsservie , Guilbume nc dit pas deux 
paroles , car il avaìt Tesprit prcoccupé. II se leva ct entra dans 
sa chambrc pour y rcposer el ceoteraplcr la tour plus i\ Taisc ŷ 
quant il rcút assez rcgardée il se mit au lit, et tout cn 
dornnmt, lepassa tout ce qu'il ávait vu cl songé pcndant cettc 
journée. II était tard quand il s'éveilla. L'hôte envoya chcrchcr 
le prétre ctlNicolas. Dom Justin, ainsi se nommait lc prèlrc, 
était un homme plein dc droiture : « Bcau sire , luí dìt Guil- 
Ìaume d'une façon tout aimable , nc vous faites pas prier 
dorénavant aux heures dcs ref»as , vous étes invit^' unc fois 
pour toutes. — Seigneur, je me confor.nerai à vos désirs. » 
(V. 2668.) 

C'était Tusage du pays , qu'au teraps de Pàques , après 
souper, on se ralt à danser ct l\ prenJre les divcrlisscments 
que lc temps comportait. Ccltc nuít, on planta jes mais et ce 
fut une nouvcllc occasion dc réjouissances. Guillaume et rhòtc 
s'en allèrcnt dans un vergier ; de là ils cnlendaicnt par devers 
la ville lcs chansons , et au dchors lcs pctits oiseaux qui 
gazouillaient sous la verdure. U faudruit qu'il fút bíen dur, 
le CQ9ur épris d'amour qui ne sentirait pas ses blessures ravi- 
vées par cetle harmonie. (V. 2684.)- 

A la Duit close chacun sc renferma chcz soi. « C'cst rhcnrc 

4 Voyez ia note de la |).30O. 
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<le rentrer, scìgueur, dit riìòte, car lc sereiu ne vous vaut 
rien. > Guillaume rentra non sans regret , et lorsqu'tl fut au 
lit , comino aussi ses damoiseaux , il eut de longues luttes à 
soutenir avec lui'mème. Souvcnt il disait : < Araour, Âmour, 
hàtez-vous de me secourir , car sinon , vous n*aurez pas long- 
temps à me venir eu aide. Mon coeur est là , dans cette tour , 
et $i vous D*y mettez point aussi le corps , je suìs perdu. On 
ne vit guère sans coeur , ainsi , pensez à moi , ou mettez-vous 
en quète d'un autre amant , car mot je m*en írai ; et où ? le 
sai-je!làoù nous allons tous, dans Tautre monde, pour 
savoir si vous y avez autant de pouvoir qu'en celui-ci ^ El 
n*allez pis croire. qu*ensuite je vous revienne ! Ainsi , rendez 
moi heureux icibas !.. Et vousr, quefaites-vous^ dameMerci? 
d'ordinaire vous arrivez à point. Ne voyez-vous pas comme 
Amour m*a frappé de son dart et mis le coeur en feu ? Gertes , 
le trait était empoisonué. Je me sens blessé en deux endroits, 
Cíàr mes oreilles et mes yeux ont reçu le coup qui mc fait tant 
souffrir. (V. 2720.) 

9 Vit-on jamais arcber aussi adroítqu*Amour? sontrait , 
où qu*il atteigne, va droit au coeur et y reste. Et cependant 
l'endroit de la plaie est eu apparence parfaitement saln , il nc 
sembte pas qu*uu dart y soit venu frapper. Aussi le blessé 
se croit-il en bonne santé alors qu*il perd la vigueur , le man-' 
ger, le boire, le dormir. II n'y a qu'un remède : c*est qu'avec 
lc trait qu'íl a au coeur , Amour fasse (à lobjet aimé) uue 
pareille blessure; les deux blessés guériront Tun par rautre , 
quand ils seront à portée.^Ainsi , uu coeur d'amant ne se peut 
bien guérir qu*en frappant un autre coeur. (V. 2742.) 

> De quelle m^nière pourrai-je donc guérir, quahd celleque 
j*aime ne m*a jamais vu , quand elle ignore qui je suis et ce 
que je fais ? Comment Amour la percera-t-il du dart que j'ai.au 



4 Pour le lemps, cette pensée ne nianque pas de quelque har- 
diesse. 
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c(£ur , sí (l*ai)or(l etlc ue me voit; car si cllc pouvait m'enten- 
dre , me parlcr , mc voir ^ , me toucher, Amour aurait quatrc 
voies pour l'attaquer , et pour me guérir la frapperait. Certes, 
ìl ne se pourrait qu'en me voyant mourir d'angoisse à ses pieds 
elle n'eút quelque pitic de Âioi. £t cepcndant , au dire de ceux 
qui en ont rexpérience, on a vu des dames assez dures 
pour se montrer sans miséricorde, et refuser ce qu'elles 
avaient promis. Après s'ètre laissé courtiser et piier deux ou 
trois ans , lorsqu enfin on croit avoir fait leur conquéte , il se 
trouve que jamais on n'a cté si loin du but , et qu'il leur faut 
encore demander pardon pour avoir osé espércr qu'un jour on 
serait aimé. ÍV. 2768).... 

. > Et puisqu'ils soufl'rcnt tant, les malheureux, uourris qu'ils 
sont d'illusions pendant des années entiè/es, qu'cst-ce donc que 
j'atlenf^s pour m'éloigncr avant qu'Amour ait agrandi la bles- 
sure qu'il m'a faite?... Maisil esttrop tard; c'est avant de 
venir ici què j'aurais dù avoir cette pcnséc ! Puisque j'en 
suis arrivé au poiut de ne me pouvoir plus dcfendre contre 
Amour, il ne me resle qú'à l'attendrc et à le supporter 
comme je pourrai. A forcc de persévérance je triomphenai, et 
c'ést faiblesse que s'effrayer si vite. Demain est csilende de 
mai, et Amour pourra bien mc procurer une aussi bonntî au- 
baine qu'hier, car cc scra une fctc grande entre toutes, celle 
de deux apòtres ^, et deux apòtres doivent bien avoir un 
chevalier ûvec eux. Pour moi aussi ce sera une fète de voir 
l'ètrc du monde que je désire le plns, à qui je me livre , à 
qui je me donne. > En disant ces mot's il s'eudormit, et Amour 
lui procura une récréation délicieuse, lui faisant voir sa dame 
tandis qu'il dormait. II était agenouillé devant elte ct la priait : 

4 Voyez la note sur le v. á750. 

5 Saint Philippe et saint Jacques le Mineur. GuiUaonie veut dire 
sans doute qae cette fête lui foarnira ToiMsasîon de voir Flaroenca À 
Téglise. 
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€ Dame, ayez pìUé de moi! votremérite ^ nuibriile et rayonnc 
par tout le monde^ volre príx » votre valeur , volre bcauté, 
votre noUesse, votre sens, votre courtoisie, le charmede votrc 
conversatíon ^ , et tout le bîen qu'ou entend dire de vous 
m*ont fait venif ici pour étre vòtre, s'il vous plait. Si vons 
me faítes la gráce de m'agréer, je ne vcux rien de plus , car 
tous mes vobux seront comblés. Et si j'ose après si peu de 
temps vous ouvrir mon coeur, ne le prenez point, je vous 
prie, en mauvaise part : Tamour qui me tient au coeur m'oblige 
ainsi à crier merci; mais, si je pouvais seulement vousentre- 
tenir ou vous voir^ je ne tiendrais pas un pareil langagè : vous 
voir, étre près de vous, sufGraient à mon bonheur. Mais, 
puisque j'ignore quand je vóus reverrai, sinon avec les yeux 
du cceur, je suis bien obligc de vous demander beaucoup en 
nne fois; la crainte me retd hardi, et *le sens quejevous 
connais encourage ma timidité à vous découvrir roa pensée. > 
(V. 2845.) 

Quand Guillaume éut assez prié, la danie répondil : « Qui 
ètes vous, seigncur, qui me requerez si gracieusement? Ne 
vous ofFenscz point de cette question, car jamais on ne m'en a 
tant dit et c'est la prcmière fois qu'on mc parle d'amour. 
— Dame , c'est votre homme et volre serf , Guillaumc 
de Nevers , qui est venu vous demander merci à genoux, 
vous prier de^ lui procurer rocoasicn de vous parler ; je 
meurs si vous ne me conseillcz pas. — Beau sire , voyez 
vous-méme si je vous puis conseiller. Supposé que j'eusse 
la volonté de vous aimer , vous ne pourriez jouir de 
moi, ni moi de vous. Si pouvant vous faire quclque bien, je 
rcbutais votre amour , ce serait grand orgueil dc ma parl , 



f XotMor, ce mot dit plus que «mônte»; cest le mérìte joint à la 
considération. 

t ConveruUion doit ètre pris dans son acception étymologique 
afin de répondre aa provençal paría. \ 



Digitized by VjOOQIC* 



— 328 - 

mais si ia faculté, ^t non rintenlioD^ noefait défaut, je nestiis 
plus coupnble; el vous voyez bien ce quc je puis faire , quoi 
qu'il en soil de ma volontc. G'est pourquoi jc vous engage à 
ne m'aimer point , car ce serait sans cspérance. L'amour n'a 
aucune prise sur moi , et la plus grando gràce que Dieu 
m*âit faite en cetle prison est bien de m*avoìr mise à rabrí 
de ses atleintes.* — Ah ! douce chose» qu^; fcrai-je, si je n'ai 
bon couseil de vous que j'aime et désire, au prix de qui je 
tiens pour rien le rcste du monde ! Pour qu'un autre me con- 
seillát, il faudrait qu il fút sorcier, car je n'ouvrirais mon coeur 
à persoime du monde, sauf à vous, ma bien aimée, quì m'avez 
si bien lié et conquis quc vous étes lobjet de mes peDSces, ma 
joie, mon souci. Et, si vous rcfbsczmon hommage, je devrai 
faire peu de cas de ma vie , cnr mon coeur est ainsi fait qn'il 
dêdaignerait l'cxistence s'il ne la^enait de vous. — Seigneur^ 
vous avez bonne grâce à vous humilier ainsi, ct vons paraissez 
en effet vouloir sincèremeut me porter honneur. S'il étaít en 
mon pouvoir de vous donner un bon conScil, je le ferais volon- 
tier, car mon cceur n'est pas cclui d'un animal léroce, ct je ne 
suis Di de fcr ni* d'acier. Je ne veux pàs qu*un chevalier de 
votre valeur meure ù causc de moi, si je puis le sauver. 
Tout bon coeur doît se laisser attendrìr par ulc si douce 

prière La prière triomphe de Dieu et des saints, elle 

apaise la mer cl les vcnts. Jiit. puisqu'elle a tant de pouvoir , 
jè ne me regarde pas comme coupable cn cêdanl à scs ins- 
tances, surtout quand ellc vient de là où joie, prix et sens so 
réunìssent et oii tout bicn trouvc encore à s'amèliorer '. Je 
vais donc vous donner lc conseìl que vous me dcmandez : 
bcau sire , celui qui me donne la paix, à Téglise, s'il savait s'y 
prendre, pourrail bien mc parler, dùt-il se contenler d'un 



1 Allusion à ridéc exprimée aux vers 1413 cl suìv.; voy. cí- 
dessas, p.300. 

2 C*est rAmour^qui est désigné ici , ou peut-ôtre GQiUaume lui- 
même. 
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seul mot à chaquc fois , car jc sats bicn qu*il iraurait pas le 
temps d'en dirc davantage ; à la foís suivante il atteudrait, 
sìlcncieux, que je lui eusse rcpondu. Voilà un premier 
poiut ; roaintenant on pourrait praliquer sous terre dans les 
bains de Pìerre Gui, où je vais parfois,.un conduit invisible 
à tous les yeux, qui répondrait à une chambre ; par ce chemin 
mon ami viendrail à moi quandii me saurait au bain. Je vous 
ai noontré la voic , mais ce que je vous dis d'une façon 
générale, prenez-le pour vous seul, car persooneautrenedoit 
avoîr part en cette aflaire; c*est à vous que je me doone de 
foutcoeur, c'est pour vous qoe je cède à TAmour. £t afin 
que vous m'cn croyez, vencz dans mes bras, mon bel ami, 
venez recevoir un baiser , car vous étes si preux , si noble , 
si courtois y si vaillaut que toute dame vous doit bonorer et 
accueilli'r. » Alors elle le baise , rembrasse et le comble de 
toutcs les joies que ses regards , ses paroles , ses actions lui 
peuvent procurer. (V. 2967.) 

Guillanme ayant reçu cn songe les conseils de sa dame, 
Amoùr lui-méme le réveilla et lui dil: < Guillaume, que 
peuses-to faire ? ne feras tu que songer aujourd'hui ? — 
G'était assez de bonheur ! Amour , vous avez fait grand péché 
en me réveillanl si tòt. La faveur que vous m'aviez accordée 
en m'endormant, vous me la retirez. Amonr, pour Dieu ! 
fjites moi dormir encore un peu ,. s'jl vous plalt. Mais oon , 
cest assez dormir , car il sera bien jour quand je me serai 
rememoré mon réve. > II en repasse souvent les circonstances 
et se jure enj^iant de ne jamais manger de poire si le songe ne 
se vérifie promptement. « Elle saura bieo un jour, 'dit-il , le 
coDseil qu'elle m'a dooné ! » ( V. 2990.) 

Ainsi s'écoula oette nuit et une partie de la matinée , jus- 
qu'au moment où le soleil appanit radieux dans !a chambre. 
GuiIIaumese leva tout cndormi, sans oublier toutefois d'allcr ou- 
vrir la fcnétre avant de s'habiller. A sa mincon eûtreconnu un 
amourcux , car il était pàlc ct un ccrcle bleuíìtrc entourait 

i3 
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ses yeux, sod pouls était brúlant el il avait uu peu maigri. II 
faudrait n'avoir jamais élé tQUché par Tamour pour s'étonner 
de ces efl'ets; on ne revient pas de ce mal conimeonguérit des 
maladies qui tienuent à des causes pliysiques. Le mal d'amour 
est si aigu qu'uu de ses accès vous met plus bas en un jour 
qu'un aulre cu dix-huit. Je vous cn dirai la raison : l'amour 
atlaque le coeur et tient [râmc prise et serrce , ne lui laissant 
aucun repos^ l'obligeant à faire coDvergtír ses pensées vers un 
mème objet. Le tourment est toujours égal, à toute hcure on 
]e seut, tandis que les autres maux laissent de temps à autre 
quelque répit. La Lature , qui est maitresse du coeur , lui 
porte secours et mct tous ses soius à lc guérir , mais quand il 
s'agit d amour , elle se regarde comme impuissante, ne sachant 
quel conseil donner; aussi abandonne-t-elle le cceur malade à 
son malheurcux sort en disant à ràme : « Yous en savez plus 
que moi, madame; cherchez, sibon vous sembie, un remède 
à votre mal , mais ne prenez ni herbe ni résine , ui rien qui 
soit de mon domaine , car tout cela serait sans effet sur votrc 
blessure. B (V. 3034.) 
L'amour est une plaic de resprit en laquelle les blessés se 
• complaisent au point d'en oublier le soin de leur guérison. Aussi 
la naturc ne s'en mêle-t-elle pas. Quand on a reçu d'amour 
une blessure grave , on doit ètre pále , maigre , faible , maìs 
d'ailleurs bien sain... L'amour est un mal cuisant, contre 
lequel les ouguents sont impuissants. S'il y avait quelque 
remède , Phébus Taurait bien su , lui le plus habilc ct le pre- 
mier de tous lcs médecins, et pourtant il disait, par dépit contre 
l'amour, que les arts scrvaient à tous sauf à leur maitre. * 

4 Allasion à répisode de Daphné, dans le premier livre des Bléta- 
morphoses d'Ovide. Apollon, déàespérant de vaincre la résistance de 
la nyraphe , s'écriait , après une longue ónuraération de ses connais- 
sances : 

Hei mihi I qnod nuUis amor est medicabilis herbis, 
Nec prosunt domino , quse prosunt omnibus, artes ! 

[Meíam. 1,523-4.) 
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C'étaît bien coiifesser qu'il n avail pas Irouvé de rcmcde a 
l'aniour. Je ne suis donc pas surpris quc GuiIIaQme parùt si 
fatigué. (V. 3063.) 

A peine s*était-il lavé les mains que riiòte entra et lui dit 
en s'inclinant': « Quc le roi de Paradis vous sauve el vous 
protége ! — Dieu vous donne part au souhait que vous me 
faites ! A-l-on déjà sonné la messe , ou pourrons-nous faire 
d'abord une promenade comme hier ? — Á votre volonté, sci- 
gneur, mais, s'il vous plaîsail , je voudrais d'abord vous faire 
goúter un peu dc bonne absinthe , car c'est maintenant, au 
mois de mai, Ic bon momcnt pour la boire. — Oui bien, faitcs- 
Tapportcr. — Seigneur, la voici belle et claire. » GuiIIaume 
fit dcballer sa coupe : rempercur y aurait bu , tant elle ctail 
belle, grande^ bien faite et habilement niellée. Son poids étail* 
de cinq marcs d'argcnt , et la façon valaitbicnautant. Guillaume 
y but d'abord , puis la présentant à son hòte : « Désormais , 
lui dit-il , buvez là dedans , rabsinthc vous en paraitra mcil- 
leure, et pour moi j'ainic mieux que ccttccoupe soit vòlre que 
míeune. > L'hòte, ne sachant d'abord que dire, riait dc joie , 
et pouvaii à pcinc en croire scs orcillcs. Mais Guillaume fit 
lant qu'il prit la coupe, promettant bien de nc jamais boire 
dans une autre tant que celle-là durcrait,, et de la garder tou- 
jours, sans la vendre ni réchangcr. II la couíia à sa femme qui 
la remit soigneusement dans son étui. (V. 3103. ) 

Tandis que les écuycrs s'occupcut du déjeuner , Guillaume 
et son hòte se rendent au moutier, tout en priant Dieu. Mais 
icurs prières n'étaicnt pas socurs, cncorc qu'elles s'adressassent 
H un mèmepère; clles n'avaicnt de commun que le nom. 
Guillaume ne manqua; pas de se mettrc ù la mcme place que le 
jour précédent, et à peine cut-il salué Ic prétre qu'il se tourna 
de manière à voir cntrer la dame. Av^ini que la tiercc fut 
enlièrement sonnée vint le scigneur Archambaut, farouche 
guidc pour unc si bellc uamc. Guillnnmc guignc au pcr- 
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tuis ^ commc qd autoar ópíant une perdrix. II faisait peu d*at- 
tentiou à ce qu'il disait , et toutefois il ne se trompa point de 
verset. Par un bonheur singulier , il ne perdit pas sa peine , 
car cette fois Flamenca s'arréta sous le portail pour prier plus 
longtemps qu'elle ne faisait d'ordinaire. Elle ôta son gant de 
la maio droite et íìt un mouvement de téie qui permit à 
Guillaume de voir toute sa boucbe. Du regard il la baise, la 
caresse, et l'attire en quelque sopte jusqu'au periuís. Jamais jl 
u'avait passé un moment ausái délicieux. Le soleil ne tarda 
pas à diriger un ra} on vers l'endroit où l'aulre soleil (Flamenea) 
s'était mis en oraison; mais, sans la nuée que formail un voile 
malencontreux , c'eût été assez des rayons qui partaient du 
visage de Flamenca, pour (áire resplendir l'angle qu'elle occu- 
pait. Guillaume tenait le brévíaire et savait avoir to bouche à 
son livre et Toeil au pcrtuis, là aussi était sa pensée. Qu'il eût 
été heureux si la messe tout entière ne se fút composée que 
d'évangiles et d'agnus! car alors Flamenca se levait. II eâi 
donné bîen des choses pour que la cloison qui arrètait ses 
regards fút en un lieu et le voile aìlleurs, voire méme au 
feu. { V. 3162. ) 

Lorsque le moment fut venu de donner la paix, Guillaume 
voulut apprendre à Nicolas cn quel psaume il devait la donner, 
pour retrouver ensuite plus aisément le feuillet. c Ami, dit-il, 
je vais vous montrer le bon endroit pour donner la paix « car 
avec moi vous devez vous perfectiouner. G'est au verset FiíU 
pax in virtute * , et vous ne bougerez pas d'ici que je ne vous 
en aie dit la raison : après avoir achevé le psautier , David 
recommanda à Salomon de baiser ce mot cliaque jour, et tant 
que Salomon régna » son royaume jouit d'uue paix profonde. 

4 On a va , p. 320 , que GuiUaume et 8on hòte se plaçaient dans le 
. choBar, d'où l'on pouvait, aa moyen d'ane pelìte oavertare , d'un 
pertuU , voir dans la nef. 
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— Je vous crois bieD, seìgneur, reprii Nicolas , et je n'y 
manquerai jamais. — Entout cas, rapportez-moi le lÌYre, mon 
ami. — Oui I vous avez cent fms raison, je ae demande 
qu'à mlnslruire. » ( V. 318i. ) 

Quand Kicolas eut donné la paix an feuillet indiqué, il 
rendit le psaotier à Guillaume; oelui-ci» tout frémissant de joie, 
s'enfpnça dans son cbaperon ; il porlait le livre à son front , 
à ses yeux, à son mentony et regardait par le pertuis s'il 
était remarqcé de celle qui excitait en lui ces transports. 
C'est qu'en effety Tamant s'imagine souvent que l'objet aimé 
devine ses désirs et souffre de sa douleur. Si Amour était 
équitable, tous les cceurs seraient constitués de la méme ma- 
nière, mais Téquité d'Amour c'est de n'en point avoir. 
(V. 3205.) 

Guillaume examina si on aurait le temps de glisser un mot 
pendant que Nicolas présentait le livre et que Flamenca le bai- 
sait de sa belle bouche, iuclinant humblemeot la tète ; il lui 
porut que c'était possible. La messe ehantéc» Archamhaot 
sortit le premier, la téte haute, et derrière loi allait Flamenca, 
sans cortége de jongleurs , sans autre suite que ses deux 
demoiselles, Alis et Marguerite. (V. 3223).... 

Quand le monde se fot écoulé , GuiUaume entendit ses 
heures S puis il dit tout bas à Nicolas : c Ne venez pas trop 
tard 9 car on doit diner de bonne heure. — bAi, seigneur, » 
reprit Nicolas. Guillaume ferma son livre, le posa sur unc 
tablette et sorlit avec son hóte, quí était heureux de Tac- 
compagner. (V. 3238.) 

Les jeunes filles avaient déjà enlevé les mais faits la veille 
au soir» et chantaìent leurs devinettes. Elles passèrent devant 



4 Je tradais conforaiément à la correcUon proposée dans la note 
sur le V. 3228. 
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Gnìllaumc en chantant uue caleode de mai ^ qui dit : < Vivc 

> la dame qui ne fait pas ianguir son ami, qai sans craindre 
» les jaloux ni le blàme va trouver son cavalier en bois, en 

> pré ou en verger, Tamène dans sa chambre pour se mieux 
» réjouir avec lui , et laisse le jaloux sur le bord du iit/ et 
» s'il parle, lui répond : Pas un mot, allez-vous en, mon ami 

> repose entre mes bras : c'est Galende de mai ! et il s*en ^. > 
(V. 325S.) 



4 Ealmda maia , ]a calende de maì ( 1 «r mai ] , jour .de fôte 
joyeuses : 

Kalenda maya 
Ni flor de faya 
Ni chan d'aazelh ni ílor de glaya... 
( Ràmbaut de VAQnEiRÂS, Mahn, Gedichle, no 974 ). 

On voit qae rautear de Flamenca entend aasst par Ealenda maia 
les chansons " qa'on chanlait ce jour là. Celle qa'il rapporte peat 
bien avoir été populaire pour le fonds, mais il n*esl pas doateux 
qae la forme en ait été remaniée. II existe enoore dans certaines 
provÌDces des chants de mai. En voici an da Bas-Limousin : 

Tereveirai, 
Zanetoan ma mìo, 

Te reveirai 
Qaesté mé de mai. 
Loa printen vendró, 
% Flouriró 

Las rosas, loa coucou chonteró 
Ço to rezauvîró. 

( Schnakenburg, Tableau synopl, el comp. de$ palois de la 
France, Berlin 1840, p. 200.) 

Une des plas jolies chansons dc maî, et des plus populaîres est 
celle dont Schnakenburg a publié une rédaction franc-comtoise. Elle 
commence ainsi: 

Vetlia veni lo zouli roa, 
L'aDaetta plinta lo ma , 
L'allnetta io pUnta etc. 
( /Wdp. 229; c.f. nerrig's Archiv^ xxxv, 426.) 
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Guillauinc soupirc du fond du coeur, ct prie Dicu tout bas 
de vérifier en iui ce couplet. Comme ils rentraient, riiòte luí 
dit : c Scigueur, voulez-vous voir les bains que j'ai fait préparer 
hicr soir à votrc intention? — Aujourd'hui jc n'cn userai pas, 
car nous sommes trop près de la calcnde, il vaut mieux at- 
tcndre ; c'est demain ie neuvième jour de ia iune, et le mo- 
ment sera bon pour me baigner ^ — A vòtre volonté, reprit 
rhòte. » Dans ce moment entra Pierre Justin ; Guillaume iui 
fit bon accueil et iui dit : c Seigneur, s'ii vous piait, je vcux 
vous parler en particulier » , puis s'adressant à un damoiseau : 
< Ouvre la chambre, dit-it, ne t'asseois pas, et garde toi bíen 
dc me meltre ni couverturc ni fourrure, surtout quand il fera 
beau, à moins que jc te le dise. » Ensuite il dit au prètre : 
«Bcan sire, s'il est vrai que je nejouispasactucllcmcnt d'unc 
santé parfaite, au moíns suis-je riche homme^ Dieu merci! 
et je veux que vous aycz de moi un vétement blanc tout 
neuf fourré d'écurcuil noir. Nicolas, qui est bon ct franc, en 
aura un autre donblé d'agneau blanc qu'a fa't un de mcs 
damoiseaux. Faites-le vcnir, qu'il s'en aille avec. — Grand 
mcrcì, seigneur, me croyez-vous capable de yous prendre 
ainsi votre robe ? Mais ce seraii vous dépouillcr que de 
ia prendre avant de l'avoir mérilée. — Seigncur, s'il vous 
plait, vous la prendrez, et quant à la mériter, n'y pensez 
point, car vous avez déjà fait bien assez > . 11 insista tclle- 
ment que le prétre ne put s'en défendrc et flt emportcr la 
robe. Après manger Guillaumc cntra dans sa chambre et s'y 
reposa , si Ton pcut appeler repos l'état d'un hommc qui 
trcmblc d'angoisse, tressaille, baillc, sanglottc, se lamente, 
s'évanouit. Guillaume^agilé de la sorte, resta dans sa chambre 



4 Voyez sar les jours où la saignée, la purgation, le bain étaient 
réputéi dangereux VHisíoire de l'ìnsírucíim publique de M. Vallet 
de Virivillc, p. 365. De nos jours encore les almanachs populaires 
tonlinuent de fournir des indications analogues. 
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jusqu'à la nuit close. Alors il alla, suivaiU son habilude, en- 
tendre le rossignol dans le bois, mais, loin de se calnìer, soii 
roai ne faisait qu'augmenter. Plus le mal d'amour est cuisant, 
et meilleur il est, c'est pour un grand bien qu'il faitplus 
souflrir 9 aussi ne peut-on s'y soustraire , comme au jea il 
arríve souvent qu'on perd beaucoup pour perdre moins ^. 
(V. 3325.) 

Après avoir soupé cn compagníe de son hôte et de Justin, 
Gnillaume se mít au lit, mais íl n'y trouva pas lc repos. Sou- 
veut il allait à la fenétre , et disiiit : < Las ! de quoi serveni 
contre Amoury richesse, ruse, force, savoir, courage, cheva- 
lerie, instruction, courtoisie, beaulé» sens, naissance, parents, 
amis , prouesse ? Amour lui-méme est sans force contre 
rainour ; et c'est là ce qui redouble ma crainte , car si Amour 
pouvait quelque chose contre l'amour, il devrait bien me secou^' 
rir, moi qui aimc plus qu'homme du monde. Amour està la 
fois celuí qui produit le inâl et le mal qu'on souffre , mais le 
premier ne peut rien contre le second , parce qu'ils dériveut 
I'un de l'autre. La chance y fait plus que le rang, car Amour a 
le fol usage de ne poiut venir où il devrait, de ne point aider 
qui il pourrait. En effet, celle que j'aime aimera un autre, cet 
autre adressera ses prières ailleurs, et ainsi aucun ne par- 
viendra à ses flns. Yoilàcomment Amour sc dément lui-méme, 
et par son désaccord méme rétablit réqnilibre, car tous nous 
tirons également de notre còté et nos désaccords se compen- 
sent mutueliement. Amour qui gouverne Ic monde a donc une 
justîce équitable, car si j'aime sans étre aimé je ne puis ètre 
vengé de ma daine que si clle vient à s enamourer * d'un 
lìoinmequi se soucie d'elle comme d'une mure. (V. 3365.) 



4 Lorsque par exeaiple aux échecs on sacrifiô ane pièce importante 
pour sauver le roi. 

2 Je me sers d'an vieux mot encore fort inteUigible et qai ili coap 
sûr est préférable à i*amouracher. 
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c Toutefois, jusqu'ici je ne suìspas foDdé à i'aceuscr de viser 
ailleurs, car je ne puis lui parler et je u'ai damoiseau ni da- 
moiseUe pour lui faire conualtre mes sentimeuts. Je ne saurais 
non plus lui écrire, car en la tour il n'y a tourier qui con- 
sente à prendre mon argcnt, puisqu'Archambautenest à la fois 
le tourier , le seigneur, la sentinelle, le portier. Je ne puís 
attendre conseíl que de moi^méme. Mais, selon mou songe 
de ce matin, je m'entendrai avec dom Justin , et dorénavaut 
je scrai son clerc. Quant á Nìcolas , qui est un bon garçon , 
je renverraí à Paris pour y étudier deux anuées. Mon hôte, je 
le ferai déméuager , et il me laissera toute sa maison. Puis je 
roanderai à mes fermíers de m'envoyer quatre maçons liabiles, 
munis de pics et de marteaux. lls viendront chez moi la nuit , 
et, travaiUant à la chandelle, me feront un beau chemin, bien 
fermé et scellé aux deux bouts, pour aller de ma chambre aux 
bains. Ils me jureront sur saints * de n'en rien dire à per- 
sonne. Le travaU faity ils s'en iront ; moi je feindrai d'étre 
guéri, et sous prétexte de me donner quelque distraction , je 
ferai reveoir mon hòte. II ne saura jamais deviner pourquoi je 
Tavais ainsi fait partir de chez lui ^ , sinon que je voulaìs me 
traiter à mon aise et reposer plus tranquUle. Du reste, je lui 
fermerai les yeux avec mon argent , tant je lui en donnerai ! 
Mon hòtesse , dame Bellepile , persoone sage èt inteUigente , 
qui maintenant n'a rien à tisser, à coudre ni à filer, recevra 
une pièce de pourpre écarlate', semée de belles étoiles d'or. Ce 
sera un trésor qui lui durcra longtemps , qiiand elle en aura 
fait un joli vétement avec de bonne fourrure toute neuve que je 
lui donnerai. Mais si Amour veut que rien de tout cela me profite 
qu'U me le fasse connaltre par quelque signe! > (V. 3422. ) 

Là dessus, il se met au lit ; une fois couché, il ramène ses 
draps , les tournc en divers sens, car Amour lui fail une rude 

I C'est-à-dire sar des reliques. 

S II parle comme si la chose étaít déjà faite. 
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gucrre cl raiguillonne dc mainls désirs. Guillaumc croyait Ten- 
tendrc disant avec un ton de reproche : < Tu mcts à dessein 
dcux murailles cntre ellc ct ton coeur ; ce nVst point agir en 
vcritable amant. > II s'empres^^e alors de courir à la fenétre et 
regarde la tour de la base au sommet, comme si on l'avait 
appelé. II fait bien toutcs les mines d'uu amoureux : tantòt 11 
se lèvc, tantòt se couche, et lorsqu'il se sent appesahti par lc 
sommeil : < Amour, dit-il , endorraez-moi ; faites-moi réver 
comme vous savcz fairc , monlrez-moi , au moins en songe » 
ccllc que je nc puis voir évcillé. Ccst devous, ma dame,queje 
parle, ct si jc puis m'endormir en pensant à vous', bicnm'cn 
viendra. Aussi répètcrai-jc sans cessc: Yous , vous, damc, 
vous! tant que je scrai éveillé. Si mes yeux se ferment , je' 
veux que mon coeur veillc avec vous , avec vous, dame , oui, 
avec vous! » Et avant qu'il eût pu dire un mot de plus, il était 
endormi, et voyait sa dame à loisir ct sans obstacle. Et du 
reste on obtieut ordinairemént les songes que l'on désire, quand 
on s'endort sur la pensêe en laquclle on se complait. Guíllaume 
en fit souvent répreuve. (V. 3459. ) 

II ne se réveilla qu'au jour , mais alors il se leva prompte- 
mcnt pour aller cntendre la messe , sachant qu'on devait la 
dire de l)onne heure, parce que ce n'était pas jour férié. Après 
la messe, il sc rendit aux bains, ct n'en sortit pas avant l'heure 
de tierce. ^ II examína soigncusemeat le local, cherchant où il 
pourrait faire son sontcrrain sclon le plan qu'il s'clait tracé. 

Le sol des bains était formé par le tuf, et si tendre qu'on 
y aurait pu écrire et faire des entaillcs avec un couteau , sans 
user du marteau. Gnillaume rcmarqua juste auprès du mur 
de sa chambre un angle obscur ; c'cst là qn'il résolut de faire 
aboulir son chemin. ( V. 3477. ) 

II sortit des bains faiblc ct amolli; le prétrc, PíerreGui, le 
clcrc Ni;:olas, sou hòtcsse ct lui cinquième dinèrcnt (!c compa- 

I Neuf hcuros. 
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giiíe (lans sa chambrc. Après dincr^ il Gl quérir rétoffe qu il 
voulait, par amitic, oiïrir à la maitresse de la maison. Un da- 
moiseaa Talla tirer aussitòt de la malle. Ni à Thèbes ni cu 
Thessalie on ne vit la pareille pour la beauté et la bonté. 
c Dame, dit Guillaume en la présentant à son hôtesse, je veux 
que vous vous fassiez de cette étoffe nn manteau d'été et un 
bliaut qui vous siéra bien. Et si Dieu veut que j'écliappe an 
mal que je me sens au coeur , chaque année vousen aurez au- 
tant.» Puis îl lui donna de belles fourrures noires qu'il avait 
reçues du prévòt d'Arras ; elles venaient de Cambrai et avaient 
bien coúté quatre marcs et plus. Ensuite il lui fit ce compli- 
ment, comme un homme à la bouche mielleuse : < Ne prenez pas 
cela comme un don, mais à titre d'arrhes; car sachez que j*ai 
encore bien des choses à vous donner. — Seigneur , si Dieu 
m'aide , ces arrhes-là valent bien un don ; je prie Dieu qu'il 
me doune , et à mon mari ici présent , la faculté de vous servir 
à votre gré. G'est ce que nous dftirons par dessus tout. Et 
ne craìgnez pas de demandcr , beau sire , ce que vous désirez. 
Si vous trouvez que nous faisons trop de bruit, dites-le, je 
vous prie, nous avons icí * d'autres maisons et beaucòup de 
logis ; s'il vous plait nous déménagerons, et puis , quand vous 
le trouverez bon , nous reviendrons ici, — Dame , merci , vous 
parlez bien , et je vois que vous savez prévenir les désirs d'un 
malade. J'accepte votre proposition , si toutefois ce n'est pas 
çontrarier mon hòte ; car j'aime mieux étre géné que lui causer 
le moindre cnnui. — Seigneur , répond l'hôte , si vouspouviez 
faiUir , vous auriez failli cette fois en me supposant capable 
d'épronver la moindre contrariété d'une chose qui vous est 
agréable. Nous changerons de logis bien volontiers , et je veux 
que demain, pour commencer, nos gens sc rendent à notre 
nouvellehabitation,préparentles chambres, balaient le rez-de- 
chaussée et les planchers, et, par Dieu ! le jour suivant, pour 

4 Âiiijos , ici bas, ce qui paraít %e rapporter à la posilion dc 
BourboD rArchamb.iult , ville situéo au foml d'une vallée. 
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vous plaîrc , j'îrai m'y inslaller. — Hôle , à volre volonlé; sìl 
plalt à Dieu , vous n'y reslerez pas longtemps , car je seraí 
bientôt remis, et alors vous reviendrez. Mais aGtuellement je 
souffre et par vergogne je n'ose me plaindrc. II m'arrivera sou- 
vent de rester tout seul au coin du feu , ce que je ne pourrai» 
faire s'il y avait du monde. Et maintenant je prie monseigneur 
dom Justin de me couper les cheveux et de me faire une 
grande tonsure. J'en avais une autrefois , et je n'ignore pas 
que j'ai commis un péché en me laìssant croltre ainsi les che- 
veux'dans l'intérieur de la couronne. Je suis chanoine de 
Péronne et me propose bien d'y retourner ; aussi me dois- 
je faire faire une grande tonsure. Dieu merci ! je sais mon 
ordre , et je le rcpasserai chaque jour avec dom Justin^ pour 
le mieux savoir. Je suis encore d'âge à apprendre f » 
(V.3566.) 

Le prétre ne put répondre , tout inlerdit d'entendre que 
Guiltaume voulait faire couper ses cheveux, plus blonds 
qu'une de tes belles feuilles d'cr foncé comme on en bat è 
Montpdlier. ^ Píerre Gui pleurait , la dame s'était agenottillée, 
et on Voyait bíen qu'elle souffrait, car les larmes luí coulaient 
des yeux et elle en avaitle vísage tout euflammé. Nicolas tenait 
le bassin et chacun servait de son roieux. Les damoiseaux 
s'éloignèrent et allèrent pleurer et gémir chacun de son côté. 
(V. 3884.) 

Avec des císeaux bien tranchants le prètre lui coupe les 
cheveux ; il lui rogne ies poils de ia nuque , et lui faii une 



4 L'indiistrìe des baitenrs d*or avait acqais un grand développement 
à Montpeìlier. On trouvera dans le PeiU Thalamus de. cette ville 
(p. 303) le serment des battears d'or. L'or de Montpellier étatt de- 
vena proverbial, aa rooyen-âge; ondisait a poarTor de MontpeUier » 
comme noas dirions : a poar toat Tor da monde. » Ainsi dans Doan 
de Moytnce : 

^^. , Bles li'aiâst plus avant pour Tor de Monlpclliar. 

(V. 11068.: 
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courounc grande cl large. N'nllez ptis croirc que damc Bellc- 
pilc jeUe les chcveux au feu ; loin de là , ellc les met duns 
un uiorceau de tafletas bien blanc ; elle cn tressera un beau 
ruban pour faire des attaclies de manteau , et le donnera à 
Flamenca. £i commc ils seront mille fois baìsés, ces cheveux, 
avant que le ruban soitusé ! ( V. 3598.) 

Guillaiime offrit au prétre un beau hanap doré , sans picíl , 
qui valaii quatre marcs , en lui disant courtoisement : 
c Seigneur, voici votre loyer ; il fautbien payer son barbier ! > 
Lc prétre veui rcfuser : c Par le Ghrist vous ne serez content, 
semble-t-il,que quandiine vous restera plus rien. — Prencz, 
je vous en prie , répond Guillaume , autrement vous perdriez 
mon amitié. -— Seigneur, je ne veux point la perdre , ei pour 
vous complaire, j'accepie. » (Y. 3612. ) 

L'hòte et rhòtesse sortireili de la chambre toui silencieux : 
îls étaieni affligés de voir leur hòte ^ souffrir conune il en 
faisait semblant; c'était le plus généreux qu'lls eussent jamais 
en 9 car en trois jours il leur avait donné la valeur de plus de 
irentc marcs. Le prétre resta avec Guillaume, qui fit venir 
Kicolas ct ses damoíseaux , ct les voyani en larmes: c Yous 
pleurez! leur dit-il, on voit bien que vous ne dcsirez pas 
monbienl» (V. 3626.) 

Le prétre conjure GuiUaume ^ : c Si Dieu vous donoe heu- 



1 Dans ma phrase comme dans le texte hóíe est pris successive- 
ment dans le sens de celai qui reçoit et de celui qm est reça. 

2 Nous eroployons fréquemment l*expression : « Je vous en con- 
jure », m^is eUe est loin d*avoir A nos yeux la valeur qu'elle Avait 
jadis. Au raoyen-âge , conjurer quelqu'un , c'était Tobliger à répon- 
dre 1a véritéouàse parjurer,alternaUve qui ne laissaitpas qae d'étre 
parfois assez embarassaute pour la personne interrogée. Aìnsi , dans 
Girarí de Rosiilho , le comte Girart , devenu méconnaissable par vingt- 
deux ansde retraite , s'approche de la reine et lui dit: a Dame, par 
ious les sainls que vous priez, et par l'amour du Dieu que vous 
adorez, et pnr la Vìerge dont il naquit , si vous tcniez le comte 
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aimez le plus, ditcs-moi que puis-je faire pour vous étre 

agréable ? Vous ii'avez qu'a parler, je suis prét à tout. Je n'ai 

mérité eu aucune façon que vous me donnìez comme vous 

faites, mais soycz assuréque dans la mesure de mes forces je 

ferais tout pour \ous. — Seigneur, je vous rends grâces : ce 

qué je vous demande , c'est de me prendre pour vojtre clerc ; 

et quant à Nicolas , à qui je porte intérêt, car c'est un genlil 

garçon , je vous conscille de renvoyer à Paris pour y étudier ; 

son csprit cst encore tendre ; et en deux ans il aura plus 

appris qu'ici en trois. Je lui donnerai quatre marcs d*or par 

an et pourvoiraí à son habillement. Voici Tor, et pour se 

vêtir voicî douze marcs d'argent , c'est assez pour sc mettre 

comme il faut. — < Oi • I » fit le prèlre , et telle étaìt sa joie 

qu'il n'cn put dire davautagc ; mais après s'étre uu instant re- 

cueilli : < Beau sire , dit'^il, quc le jour où nous nous sommes 

rencontrés pour la prcmière fois soif à jamais béni ! Bicn ne 

m'aflligcait comme de voir mon neveu pcrdre ainsi un temps 

qui eút été si précieux pour ses études. Je vous lc reuds , jc 

vous le donne , en tellc manière qu'il soit à tout jamais votre 

serf. II sait déjà faire des letlres ct des vers * , et lorsqu'il 

aura travaillé deux ans il en saura deux fois autant. Quant 

à la prière que vous m'avcz faile de vous prendre pour clerc ,. 

vous éles et vous sere//le maîlre, et jc ferai ce qui vous 

plaira. — Ne paiiez poínl ainsi, répondit Guillaume, mais 

promettez^moi dc me traiter comme un pctit clerc ; autrement 



Girart , dites-moi, reìne, qu'en feriez-vous? » Et la reine répond : 

« Bon honime barbu , vous faites grand péché en me conjurant. » 

(Edit. Conr. Hofmann v. 6890-6 . édit. Fr. Blichel p. 247.) 

1 C'est encore rexclAmalion des méridionaux pour exprimer la 
surprise môlée à la joie. 

2 JMras e vers , le sens de ces deux mots n'est pas cerlain ; je croii 
qu'il s'agit de compositions latines en prose et eu vers. 
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inon bul serait manqué , car je veux servir en toute huinililé 
vous et Dieu lout à la fois. Pourvu donc que je puisse enten- 
dre mon ordre, ne me faites gráce d'aucun service. Si vous 
roe portiez honneur plus qu'à tout autre serviteur, ce serait 
à mon préjudice , et |)Our vous, beau sire, il en résulterait un 
surcroit de peine. Faites moi tailler une cape ronde, grande , 
large, profondCy de soie noire ou de galebrun ^ , qui me couvre 
entièremeut. Je ne veuxplus suivre les fétes des cours, car ce 
n est que dérision et fumée \aine , et celui qui croit y avoir 
te plus gagné se trouve appauvri quand arrive le soir. » 
(V. 3692.) 

Ainsi préche Isengrìn , mais si le prétre était devin , il 
j)ourrait bien dire comme Renart : < Tu caches ton jeu ^. > 

Ils sortent pour commander la c<npe. Chemin faisant les 
damoiseaux disaient : < S'íl en échappe , mouseigneur sera 
donc bonhomme ^ ! jamais il ne paraitra cn cour. II ne lui 



4 De saia negr'o de siinbru 

De nacliu o de galabru. 

(V. 3683-6.) 

Je ne sais ce qu*ìl faut entendre par nacliu; simbru est peut-6tre le 
drap appelé , sans doute à cause de sa couleur, iiembrun [brun de fer), 
en ce cas onpourrait lire d'esimbru ; quant au galabru, en français 
galebrun, c'esl une grossière éloffe de laine ; voy. Du Cange, Gâla- 

BRUNUS. 

2 Ces derniers mots sont ia traduction très hazardée du vers 3696 , 
dont le sens est fort incertain. Je ne connais d'ailleurs aucun conte de 
Renart auquel puisse se rapporter cette allusion. 

3 Bon homme était une qualificalion qui ne so prenait pas toujours 
en bonne part , comme on peut le voir par les exemples que rapporte 
Carpentier dans ses additions à Du Cange ( Du Cange , édit. Henschel, 
I. 723^ a ). Mais on y trouve aussi que la môme désígnation 
s*appliquait aux moines de Grammont, et on peut dire qu*en 
gén^ral on la donnait à tous les relìgieux , comme le montre un 
exemple tiré dela Vie úc Bcrtrun de Boru , que citc Raynouard , Lex, 
rom, 11 , 235 , b. 
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manque plus que rhabìt pour avoir rair d'un moine de Ghar- 
treuse ou de Cìtcaux. > Guillaume rcsla toul seul ; il a\ait 
accompli unc bonne parlie de ce qu'il voulait, ct ie sommeil, 
provoqué par le bon vin dont son hòte l'avaít régalé » rinvitait 
à prendrc un repos nécessaire aprés lè bain. (V. 3709.) 

Le voilà donc clerc , et par le fait de rAmour ! Mais du 
reste , avant d'étre tonsuré il étâit au courant de ses fonc- 
tions ^ . S'il était permis de blàmcr ríen de ce qu'Amour veut 
ci ordonne , on pourrait dire qu'il est bicn audacìeux á lui de 
contraindre un homme à feindre ; mais Amour n'a seigneur ni 
pair, il peut agir a sa guise et fait de l'homme à son plaisir. 
(V. 3724.) 

Le jeudi l'hòte déménagea , et le jour méme Guillanme 
manda à Ghâtillon ^ pour avoir lcs ouvriers. II prit pour mes- 
sager un vilain qui ne le connaissait pas et ne sut leur dire 
'qui les mandait , maís seulemenl qu'ils auraient à creuser dans 
la picrrc et qu'on les paicrait bicn. Pour lcur inspirer plus de 
coiìGance il leur donna d'avauce» comme loyer d'un mois, dix 
marcsqu'il avaitemportés à cet eflet. Ge vilainélait de Moulins, 
Guillaume était assuré de sa discrélion, et savait qu'il re- 
viendraít de nuit. (V. 3741. ) 

Le samedi; Nicolas, abondamment pourvu d'or et d'argent, 
s'en alla. Le voilà en situation d'étudier, s'il n'est pas fou! 
Guillaume se rendit aux'vépres largement tonsuré et véto de 
sa cape , qui d'abord était un peu relevce , car il était toujours 
prét à se poser le poíng sur la hanche , comme il faisaii d'ordi- 
naire. Mais il était si bien élevé, ei si au courant dc son 
service que c'était plaisir de Jc voir. Dans leglise il nc demeu- 
ntit polnt assìs, et prétait aux paroles du prétre uncconstante 



4 Ici je ne puis serrer le texto de près; |e vers 3743 est ceriaine- 
mout corrompu. 

2 Villago du dépi de l'AlUer, à 16 kil. enviroD au sud-est de Boor- 
bon rArchambaalt. 
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attcntion. Gelui-ci croyait vrainnent qiie le Saint-Esprit parlait 
par sa bouehe , et que Dieu ravait illuininé , car jamaìs on ne 
vit si grande humilité en un si jeune homme. Plus il le consi- 
dérait , et plus il radmìrait : íl avait l'air si simple et si pieux 
qu'on eât dit un ange descendu sur terre pour y apporter lc 
salut. Justin était trahsporté d'avoir rcçu du ciel un clerc 
pareil, un clerc qui rhcibìlle, le nourrit , prévieut tons ses désirs 
ct le sert avec autant de zèle que fcrait un pénitent. Après 
vèprcs il rcpril les leçons et chanta les répons qu'on aurait di\ 
dire à nialìnes. II n'était pas besoin de luí frotter réchine ni 
de lui enfòncer les onglês dans les mains ^ , car il cn savait 
plus long que son curé. L'offìce terminé , ils se reudirent à 
rhòtel, soupèrent au jour, puis le prétrc s'en retourna , GnìU 
laume l'accompagnant. Ârrivcsau moulicr : cSeigneur, dit 
Guillaumc avecsim[»licilé, coucherai-je ici ? — Non, monami, 
dit Justin , je sonncrai les malines pour vous et vous vicndrez 
au premier coup ú vous ne dormez pas tellement fort quc vous 
ne puissìez rentendre; mais il suflìra que vous soyez ici au 
troisième. — Bcau sirc, quidonc vous servira el vóus dé- 
chaussera ? — Cher ami , ce sera un jeune servilcur à moi ; 
je ne vous demande que de m'assister à I eglise , lors des 
offices ; ce sern amplement ass:z, ainsi ne vous préoccupez 
pas d'autre service. < Guillaume va et vient tout scul par la 
\illc, sans se soucier de la boiie ni de la poussière, sans 
rcspect humain,et pourtant il ne manquait pas d'ctrangers qui 
étaieut vcnus de Francc , de Bourgogne , de Flandres , de 
Ghampagne, de Normandie, dc Bretagne pour prendre 
leseaux.(V. 3805.) 

Gette nuit Guillaume ne dormit poiiit : au premier appel de 
la cloche il se leva et sortit , tandis qu'un de ses damoiseaux 



1 Teìs étaîeiit , pirait-il , les procédés au moyon deSvquels on déve- 
loppail l.i mémoire des écoliers au Xlllo siècleí; voyez à ce siijel 
Valletde Viriville, Hist. de l'Instr. publ,, p. 204-5. 

ŷ4 
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fermait la porte derrière lui. Amour le mène, Amonr le 
porte, Amour conduit toute sod affaire, Amour Ta fait tonsu- 
rer et raser , Amour rhabille en clcrc ; ah ! Amour , Amour , 
que tu es fort! Qui eút peusé que jamais Guillaume se fút fait 
tonsurer pour mieux faire sa cour ! Alors que d'autres amants 
se font gentilSySe parent, s'enrubannent^ et ne révent que 
beaux ajustements, chevaux, habits» frère Guillaume se fait 
moine , et pour arriver à sa dame se met á servir Dieu ! Bten 
fou le jaloux qui s'eflbrce de garder femme ! si la force n'y 
réussit pointy la rcse saura bienla lui enlever. (Y. 3826.) 

On ne se défiait pas plus de Guillaume que d'un reclus. II 
vìnt courant au moutier, et après s'ètre signé, il prit la 
cloche des mains de Justin. Jamais il n'avait fait le métier de 
sonneur , néanmoins il n'en fut pas plus embarrassé : il sonna 
et sonna si bien que le clocher lui-mème et le moutier 
cnfurent éraeneillés ! (V. 3839.) 

Après matines, dom Justin invita Guillaume à se reposer 
un peu ; il le mena en une jolie chambrette voisine du 
clocher où Nicolas avait accoutumé de coucher. Elle était 
jonchée de roseaux et de joncs. Guillaume n'y put guère 
dormir , car un nouveau souci yint le préoccuper. Que dira- 
t-il à sa dame en lui présentant la paix ? < Amour! s'écrie-t-il, 
que faites-vous ? où êles-vous ? Que ne venez-vous m'enseigner 
ce que je devrai dire ? Peu vous importe mon embarras ! 
Eles-vous sourd ou dormez-vous ? vous perdez l'esprit , ou 
bien vous étes devcnu muet ! ou encore votre orgueíl est-il 
si grand quc vous ne comptez pour ríen moi ni persoune ? 
Voulez-vous faire comme fit Dieu lorsqu'il envoya ses apòtres, 
lcur disant : < Quand vous paraitrcz devant lcs rois , ne vous 
>prcoccupez pas de ce que vous aurez à dire; car ce que vous 
»leur devez dire vous scra donné à rheure mème *. » Jamais 
apôtrc n éprouva en présence d'empereur un effroi comparable 

1 Matb. X, 19. 
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au mien , tant je crains de faiUir devant celle que je désire sì 
ardemment ! Nous verrons bien ce qne vous savez faire , et 
si vous étes capable de m'inspirer un mot heureux et bref ; 
car ce que je dirai devra ètre bon et bref, et facilement intel- 
ligible |H>ur celle qui a enflammé mon coeur. Á la vérité , je 
ne sais que dire , et plus j'y pense , moins je trouve mon mot. 
Mais, je suis fou derester si loogtemps eouché !» (Y. 3879). 

Sur ce il sort , ferme sa porte et met la clef sur la corniche, 
car c'est là que dom Justin Tavait prise. Puis il se fait 
apporter par un serviteur appelé Yidal de l'eau et du sel pour 
faire Teau bénite. Le prêlre se réveilla sur ces entrefaites ; 
Guillaume lui donna de Teau pour se laver , et ils commencè- 
rent leur prime. Lorsqu*iis eurent chanté la tierce et sonné 
de la belle mauière , le monde se rendit à la messe. Après le 
gros de la foule vint Archambaut , le dernier, comme tou- 
jours; à son gré il n'y aurail eu ni fétes ni dimanches. II 
avait la tète de ces diables qu'on peint tout hérissés. Ge n'étaít 
donc point ^iis motif que Flamenca ne se faisait pas joyeuse 
pour l'amour de lui : une dame a bien le droit d'étre dans 
Tangoisse quand le diable lui apparalt. Toutefois » elle le suit 
etentredans son rcBuit. Guillaume remarqua bien tout cela , 
car il ne visail pas à autre chose , — et vous le croyez sans 
peine, je Tespère , car si vous cn doulicz, à mon tour je vous 
refuserais toute créance, dussiez-vous m'engager volre foi. 
(V. 3911.) 

Guillaume connaissait son affaire ; il savait par coeur l'ofíice, 
l'offerloire, la communiou. Le prétre ne fit pas de sermon et 
n'annonça aucune fèle pour la semaine. Guillanme avait la 
voix claire el fraiche. A Yagnus Dei il en développa toule 
réteudue ; puis ií prit la paix , corame c'élait son devoir et 
Toffrit à son liòte qui se tenait dans le chncur. Gelui-ci la fait 
passer aux àssistants placés cn dehors, et la paix cìrcule ainsi 
dans l'église. Guillaume suit son livrc , mais il y mit tant de 
ientéur qu'Archambaut avail rcçu la paix avanl qu'il fùt arri* 
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vé auprès de la cellule quí reDfcrmaít sod (résor. Pour ricD au 
iDODde il D'eút voulu baiser Archambaut ^ , ui méme lui oiTrír 
lapaix. Tout éperdu, saus oser lever les yeux, il s'approclia 
de FlamcDca , bicD décidé à lui parler, à lui dire au moÌDS 
uo mot, mais s*eD reposaDt du tout sur Amour. c S'il o'eo- 
courage poiut mes désirs par [quelque lueur d*espéraDcé , dit- 
il , jaDiais je D'aurai coDGaoce cd lui. Mais, s'ïì plait à Dieu , 
je réussirai : Amour ue fait pas défaut au momeut critique; 
mais il me semble qu'il tarde bieo !» Yoilà comme od est lorsque 
ODaime! (Y. 3951.) 

Guillaume s'approcha de sa dame, et, au momeut où elle 
baisa le psautier , il lui dit à voix basse , maís de façoD à étre 
eDteodu: < Hélas! > puis ilse retira, humblemeut ioclÌDé, et 
croyant avoir fait beaucoup. II aurait désarçoDoé ceot cheva- 
liers daos ud touruois et gagué cioq ccDts destriers qu'il D'eút 
pas été si heureux ; car pour un amaut véritable , aucuue joie 
n'est comparable à celle qui vieut de l'objet aimé. (V. 3965.) 
Après la messe, le prétre dit sod midi ' , taD(íTs que Guil- 
laume teuaDt le psautier le baisait plus de ceut fois , se rappe- 
laot SOD hélas! et accompagDaDl du regard FlamcDca qu'Ar- 
chambaut emmeuait. Puis il plía les oruemeDts , mit eo )ieu 
súr le caíice et la patèue, et emmcDa sod hòte et sod curé. 
Après diuer, ceux-ci partireut et le laissèreot seuU II eotra 
dans sa chambre à coucher. Sa joie était graude , mais peu 
durable , et tout de suite il se désespéra , car sur le seuil 
d'uD amaot le boDheur ue sí jourue pas plus qu'à la porte d'uu 
joueur. < Hélas! dit-ií, je devrais mourir! Amour, tu m'as 
élé de peu de secours : je croyais faire six et j'ai ameoé l'as ^ ! 
Car jamais ma dame o'aura pu eutcDdre ce mot proféré avec 
UD soupir. Au moÌDs aurait-elle levé les yeux sur moi , et ue 

4 Allasion au mode primìtif de donner 1a paix: voy. D. Marlène , 
Jh arU. EccL ril, t. IV , p. 478, D. 

2 Voy. la note de ia p.300. 

3 Expression empruntée au jeu de dés. . 
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seserail-elle poínt sivile cachée! G'est son bandeau ^ jensuis 
súr,qui m'a dcçuen lui bouchantlesoreilles. Maudite invention, 
pendu soit qui vous imagina ! Ne póuvait-on les faire assez 
légères pour ne point offusquer le regard et obscurcir rouîe ! 
Malheureux ! que faire ? à quoi se résoudre ? Ne sais-je pas, 
quoi qu'on en puisse dire , qu'Amour reste indiffereut aux 
maux d'autruî. — Tu as lort— Pourquoi ? — Oul vraiment. 
— Mais comment ? — Dieu ! je t'ai fait parler aujourdlìui 
avec elle ! — II est vrai , je lui ai parlé , mais quel avantage 
en ai-je retiré ? — Quel avantage ! dis-moi un peu quand tu 
en obtins un pareil? Avant que'la dame eútbaisc lc psautier 
et fút rentrée dans sa cachette, tu as pu voir à découvert sa 
bouche gracieuse. — Tout cela est vrai, et je couviens que je 
me suis approché de ma dame au point qu'ellc et moì tou- 
chions un méme livre ; et s'il nous avait été possible de nous 
eutcndre d*avance, sì nous avions eu plus de sécurité et 
moins dc témoins, tout eút été pour le mieux. Mais on 
dil que Tantale , enfoncé dans l'eau jusqu'au menton et à 
portée de fruits magnifiques, meurt de faim et de soif, car 
eau ct fruils s'éloignent deses mains. Ainsi fut-il puni 
pour avoir élc indiscret ^. G'est donc aussi une peine que je 
souffre, moi si près de la sirène qui m'attìre par le charme 
de sa distinction et de son mérite et me fait mourir de soif et 
de faim. Si je fais une folie , c'est moi qui la boirai ^ , eommc 
je le doís, sans me couvrir de la garantie d'autrui : je 
veux souffrir le mal moi tout seul , pourvu que nous soyons 
deux à guérir, car je n cprouverais de ma dame aucun plaisir,. 

4 Voy. le glossaire au mot Bmda. 

2 Ovide, Àmor. II, ii, 43-4; Arl. ahi. 11, 605-6. 

3 Voy. la note sur le vers 4051 , à laquelle on peul ajouter cet 
exemple de Vécole det maris, acle III, scène 10 : 

Mon frôre , doucement il faul boire la chose. 
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si elle ne partageaìt roa joìe ^ Mais qirai'*je donc à 

m'afflíger? Dans le doute , íl faut choísir rinterprétatíon la 
plus favorable ! Je veux donc croire que ma .dame m'a 
entenduy sans en faire semblant , car on a bìen raison de 
dire que la femme est tout mystère ; elle ne veut point se 
découvrir avant múre réflexion. Elle voit bien que je suis 
étranger /et se dit peut-étre : «J'entends ce qu'il veut dire 

> ce clerc , par son hélas I Sahs doute , s^l n'espérait obtenir 
» demoiquelque faveur, il ne m'eúl pointparlé en tel lieu. 

> Mais voyant qu'on me tient prisonnière et recluse » de tellc 

> sorte qu'on n'ose poìnt m'adresser la parole , il a imaginé, 

> faute de mieux, cette façon de s'entretenir avec moi.> Vraie 
ou fausse , cette pensée consolante me fait du bien ; on a 
toujours le temps de désespérer. On dit : Quí aime bien 
craint bien ; et moi , comme j'aime bien je craius de méme ; 
aussi mn joie ne sera-t-elle pas complcte tant qu'elle ne me 
viendra pas de ma dame , qui d'un mot peut me combler de 
bonlieur. Jusque la soucis , désirs , tristesse, seront mon par- 
tage.> Yoilà comme sont les vrais amants, qui pour un bien 
consentent à souflrir cent maux. (V. 4113. ) 

Flamenca, revenue de réglise^ avait retenu le mot de 
Guìllaume , dont elle éprouvait quelque dépit. Tûulefois , elle 
ne le fit point paraitre tant qu'elle fut avec Archambaut. 
Après dincr , celui-ci sortit de la tour suivant son usage , et 
entra dans la cour réservée aux serviteurs. Flameuca restée 

seule s'abandounait à sa douleur € Ge serait plutòt à moi, 

disait-elle» de m'óciìer hé lasse ! mais celui qui vient me dire 
hílas I ne soufl*re pas ; il n'est malade uí prisonuier ; bien au 
contraire , il est bel et grard , il est courtois ; et il vicnt 
insulter à ma souiTrance ! N'est-ce point trop ? G'est péché de 
sa part qu'une telle indiflereuce f our les tourmeuts que j'é- 

4 Je passe ici viugl vors ( 4058-77 ) où sont exprimées des idées 
d*une grande subtilité , bieu qu'cmpreinles d'un cerlain réalisme. 
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prouve dans mon enfer. II devrait au moius s*abslenir de me 
raíìler , car un mot de raillerìe fait plus de mal qu^ cent men- 
songes. Et que dit-il , que me veut-il » que me demande-t-il ? 
Ne suis-je point assez malheureu^e ? et si je vis , n'est-ce pas 
pour soiiffrir ? Beau sire Dieu , que lui ai-je forfait pour qu'il 
soit venu m'altaquer en tel lieu? Et cependant, il s'estbien gnrdé 
de parler assez haut pour qu'on pút l'entendre, etavant qu'il se 
fút éloigné , il m'a semblé qu'il avait changé de couleur et un 
peu soupiré , comme un homme qui s'intimide et qui se sent 
rougir. Je ne sais qu'en penser. Aurait-il envie de moi ? Est-ce, 
une requéte amoureuse? II hii faut chercher un autre amour, 
car mon amour n'est poínt l'amour , c'est l'angoisse et la dou- 
leur. Sanglols et soupirs , afQictions et pleurs , tristesse de 
coeur et amertume sont mes voisins et mes privés ^ , avec 
Archambaut, qui toujours m'opprime nuit et jour, sans 
savoir pourquoi, et qui devrait m'avoir tuée» si mes voeux 
étaient exaucés ! Mieux vaudrait pour moi élre esclave parmi 
les Ermins ' oq les Grecs, en Gorse ou en Sardaigne, con-. 
damnée à trainer des pierres ou du bois; mon sort ne pourrâit 
étre pire que ce quHI est, eussé-je mème une rivale et une 
belle-mère! » (V. 4179.) 

Alisrentendait, mais sans comprendre pourquoí sa maitresse 
s'affligeait. c Yenez , ma douce enfant, dit Flamenca à Mar- 
guerite, et vous aussi, Alis, écoutez ma jpeine. Je voudrais 
ètre morte , car j['ai le coeur serré à en mourir. Un jeune 
homme, je ne sais qui il est et ne l'ai jamais vu, m'a laide- 
ment injuriée.— Qui donc, madame? — Amie, c'est celui qui 
m'a donné la paìx. Yous étiez auprès de moi, et cependant 
Yousn'avez en vérité rien entendu de ce qu'ilm'a dit. — Dame, 
s'il vous plalt, dites-nous-le. — Amie, vouâ me faites souffrir 
en m'obligeant de m'en souvenir; et toutefois je vous le dírai: 

1 Compagnons. 
% Arméniens. 



Digitized by VjOOQIC 



~ 352 - 

Pour me faire mal, pour me vexer, et saclìâiit bieii qu'ilii'est 
pour moi ni plaisir, ni soulas, ni joie, ni coctentcment, que la 
douleur, la tristesse, rennui sont mon parlage, il m'a dit, hélas I 
comme s*il était affligé et comme si je ne Tétais pas ! II ne l'a 
fail que pour me rappeler que j'ai bien droit de me plaindre 
sans cesse. — Douce dame, reprend Marguerile, je necrois 
pas qu'íl ait youlu vous peiuer ; il ne semble pas si mal appris. 
Du reste, ce n'est pas lui qui ordinaírement donnait la paix ; 
il lit mieux que Tautre, chante mieux, et a tout à fait Tair 
gentilbomme. Votre beauté, autant que je puis croire, a ravi 
son coeur, et ne pouvant vous entretenir autrement, il s'est 
risqué dans uue périlleuse aventure pour vous faire connailre 
ses sentíments! (V. 4221.) 

— Si.Dieu m'aide, dit Alis, puisque tel est votre senti- 
ment, ce doit ètre la vérité; cepcndant, madame, qucile mine 
vons fit-il, lorsqu'il se trouva devant vous? •— Alis, il ne re- 
gardait pas en face. — Ha ! il n y a donc point eu orgueil dans 
cequ'il a dit, ni malice, ni grossièreté> mais une timiditévé- 
ritáble. — Amie, il soupira un peu cn me parlant, et rougit. 

— Yous n'avez pas besoin de le dire ; doutez-vous de nous ? 
Je vous entends, croyez-le bien. Je nc le conuais pas, mais 
vous agirez courtoisement en lui faisant une adroite réponse. 

— Amic, vous en parlez bien à votre aise ; mais il nous faut 
d'abord trouver un mot qui s'accorde avec celui qu'il a pro- 
noncé. Je ne puis à l'improviste répondre habíleinent; une 
dame doit, au moins pour commencer, cachcr ses sentiments; 
il fâut que ses paroles n'excitent pas Tespérance, et cependant 
ne fassent pas désespérer. — Dame, vous vous enlendez à ce 
jeu mieux que moi ; toutefois, si vous m'en croyez, vous nc 
lui direz rien qui ne lui rcjouisse le coeur. C'esl Dieu raême 
qui vous l'a envoyé pour vous délivrer de i rison. Si vous dé- 
truisez votre bonhcur, qui vous plaindra î — Amic, quand il 
m'aura mot par inot découvert sa pensée , ( ct d'ici à deux 
pìois, si Dieu nous prcle vic, nous seroiis assurés de ses sen- 
timents ) , si je rcconnais qu'Àmour rétrcint , jc ne lui fcr- 
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mcrai pas moo coeur, el je voudrai toul ce qu'il voudra. Uue 
dame sait bieo distiogoer qui l'aime et qui la veut tromper ; 
et dès qu'elle se voit aimée loyalement, si elle ne suit sa voìe ^. , 
soD c(£ur est faux et láclie, et bien fou quí le luí demande ! 
(V.4271.) 

c Amour i\e veut poiot d'iocooslâQce chez les dames« Elle 
fli'est plus dame celle qoi résiste à rioclinatioo de son coeur, et 
méprise les cooseils d'Amour. Qu'est-elle dooc? Uoe trom- 
peuse qui par d'iocessauts délais fait laoguir celuí qui l'aime, 
qui toujours la sert et la courtise.Diable '! il serait exorbi- 
taot qu'après uo ao d'atteote, Merci oe reút pas ameoée à faire 
quelque plaisir à soo ami, au moins uoe Xoís, pour l'empécher 
de désespérer. Et si après ce premier pas elie oe se doooe 
pas toute entière, c'est dooc que ses premières démoostra- 
tioDs élaieot meosoogères, c'est quelle voulait le tromper, 
l'amuser jusqu'à ce qu'elle l'eút fait mourir. L'amaot a bieo 
raisoode s'éloigoer d'elle, et d'éviter les lieux qu'elle fréqueote. 
(V.4295). 

< II o'y a au moode dragoo oi vipèrequ'oooe puisseappri- 
voiser eo employant la douceur. Elle est douc plus iotraitable 
qu'aucune des créalures, la danie qui résiste à Merci. €ar, 
où Amour, le vaiuqueur des. vaioqueurs , où droit, raisoo, 
soins affectueux, reslent impuissaots, il sullQt à Merci d'ioter- 
veoir ponr tout emporter '« Et puisque votre cooseil m'iovite 



4 Hot k mot : si elle se fourvoie ; se fourvoyer, c'est, comme on 
voit, rósister aux suggestions de ramonr. 

2 Cette exclamation , assez inattendue de la part de Flame^^a, 
est fort ancienne en provençal. Rambaut d'Orange Temploie dans la 
pièce étrangd où chaque couplet est suivl de quelques lìgnes de prose: 
cE que deabols er aisso? » ( Pam. occ.y p. 52 ). 

3 La puissance de M&rci est un des lieux communs de ia poósie des 
troubadours : 

Quar long servirs ab merces vens 
Lai on no val forsa ni genhs. 
^FoLQUET DE HARSEiLLE, Tùn mou , dans le Pam. occ, p. 63]. 
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à répoudre, que répondrai-je? II a dit hélas! que dirai- 
je à mon tour ? — Par le Christ, madaine» s'il ue dépendait 
que de moi, je saurais bicn comment répondre ; il vous a dit 
hélas! failas) dites maintenant : De quoi vous plaignez-vous 
(que plans V> que demandez-vous ? — Ailas! que flans ? oui 
vraiment, cela va à merveille. Béni soil celle qui a si bieu 
choisi ! Ailas! queplans ? mais c'est parfait ! > ( V. 4318). 

Ges mots : Ailas! que plans ? on ne se 6t pas faute de les 
répéter mille fois et plus jusqu'au dimanche où Guillaume dut 
servir la messe. Flamenca attendait avec anxiété le moment 
où il lui donnerait la paix et la joie' !.... II n'est rien que 
Tamour n'enseigne : Flamenca eut recours à une feinte habile : 
quand elle eut pris le psautier, elle le haus^a un peu du còté 
droit,oùse tenaitArchambaut, rinciinaut de Tautre part,et dit 
avec le ton le plus simple : c Qm plans ? i ( de quoi vous plai- 
guez-vous ?) Puis levant la téte elle examina la mine de Guil- 
laume etsa contenance. Elle vit bien qu'ilétaitdiscret et savait 
dissimuler, et qu'elle pouvait avoir en lui touteconGance. Je 
ne saurais dire qui des deux souhaitait le plus ardem- 
ment èlre rentré à la maison afin de repasser dans sa mémoire 
tout ce qu'il avait vu de Fautre ; chacun pensait avoir rem- 
porté un grand avantage, et Guìllaume était d'autant plus 
heureux que ses désirs étaient plus grands. De retour chez lui 
il répétait toute la journée : Que plansì Mais néanmoins 
croyez bien qu'il ne manqua pas aùx vépres, qu'il eutendit 
toutes ses heures, qu'il ne perdit pas un verset dans le chant 
des psaumes. S'il avait eu pour Dieu la méme piété qu'en- 
vers Amour et envers sa dame , i\ eùt été le seigneur du 



4 Raynonard, saivi par M. Hary Lafon, a fait ici on contre-sens. 
all est résoltt, dit-it, qae Flamenca répondra par le mot ploiit Je 
voas plains. 9 flex, rom. l, 30.) 

5 On Yoit qttll y a ici ttn jea de mots SDrpaix. 
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Paradis. La nuit, ses yeux refusèreiit de se fermer, tout aussi 
bìeu que s'il les avait eus pleins de suie. (V. 4376 ). . . . * 

Flamenca de son cèté est dans une grande perplexité. Elle 
se demande si Guillaume a pu Tenteudre. c Alis, dit-elle, j'ai 
suivi votre conseil ; m'as-tu entendue , belle amie ? — Uoi ! 
non. — Et toi, Marguerite? — Non madame, comment 
dites-vous ? voulez-vous nous le répéter? ainsi nous saurons 
s'il a pu entendre. Y consentez-vouSy madame ? nous sommes 
prétes ! — Lève-(oi, Alis, êt fais semblant de me donner la 
paix comme lui. Prendsle roman de Blanchefleur. > Alis court 
à une table ou était le roman, et revient à sa dame qui se te- 
nait à peine dc rire en voyant la jeune fille contrefaire le clerc. 
Flamenca hausse le livre vers la droite , rinclinant vers la 
gauche. < Que plam? > dit-elle, puis elle ajoute : < As-lu 
entendu ? ^ Oui , madame, oui certes, si vous l'avez dit sùr 
ce ton, celui de qui nous parlons vous a bien entendue. » 
(V.4497.) 

Le dimanche suivant elles se rendirent au.moutier. Lorsque 
le momeut fut venu de donner la paix, Guillaume, ayant sa 
réponse toute prète, vint à sa dame qui avait desserré son 
bandeau de façon à mieux entendre. c Mor mi > (je me 
ipeurs), luì dit-il; puis il s'éloigna prestement sans faire sem- 
blant de rien. Eussent-ils de tout temps conversé ainsi qu'ils 
ne sefussent pas mieux entendus; et à les voir on les aurait 
crus parfaitement indifférents I'un à Tautre. Amour les unit si 
subtilement que sous lcs yeux du mari Guillaume courtise la 
femme, qui, de son còté, s'avance jusqu'à répondre et brûle de 
dire sa partie. II est plus fort que mon nigaud, le jaloux qui 
veux empécher une dame de faire à sa téte; quoi qu'il fasse, 
eile saura bien arriver à ses fios. ( V. 4523.) 



4 Je passe an dîalogae assez confos, et 'd*aiUears plein de snbti- 
lité, entre les yeux, les oreilles, le coeur et la bouch» de Guìllaume. 
(V. 4377-4467.) 
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Renlrée chez elle, Flameiica se mit au lit, prétcndaat qu elle 
oe voulait pas dìuer, et dìt à son mari de saller promener 
dehors. II sortit cn rechìgQant. « Voilà ce qu'on gagne, dit 
Flamenca, à élre jaloux, euYÌeux, nialolru comn^e vous rétei.» 
PuìSy Arcliambaut parti, elle se leva, et dit toute riante: 
« Vcnez ça, vencz fllletlcs? Voulcz-vous ouîr de bonnes nou- 
velles? — Eh ! dame, pour Díeu ! dites-nous les. Monsei- 
gneur s'en va lout en colère de ce qu'on ne dîne pas et va 
revenir. — Ecoutez la leçon que j'aí apprise; on ne sauraìt 
imaginer plus brève el plus courtoise : Mor mi! —- Eh bien î 
madame, vous 4cvcz faire pénilence el reconnaître votre fautc 
envers Amour pour avoir cru cc. jeune clerc capable dc ricn 
faire qui vous pút affliger. — Madame, dit à son lour 3Iar- 
guerite, je jureraìs sans hésiter que jamais je n'ai vu si beau 
clerc ; el plus je consìdère ses manières, plus il me parnit ac- 
compli. Si son esprit répond aux apparences, il esl rhomme 
du monde le plus charmant et le plus digne d'èlrc aimé. Dieu 
veuille, madame, que vous arriviez à connaitre ses sentimcnts f 
£t ne vous émer>'eillez poÌLt si nous vous conseillons d*aimer: 
mieux vaut parler d'ami, que d'un mari qui foit pleurer. Mais^ 
sans plus tarder, il faut préparer une réponse ; il en est grand 
temps, car monseigneur ne tardera pas à rentrer. Ce sera 
bientòt trouvé, car je crois tenir le mot qu'ít faut. Mais d'abord, 
diles-nous le vôtre, el qu'Alis dise aussi le sien. — Pourquoi^ 
chère amie, si vous nous en donnez un bon. — Voulez-vous 
donc que je vous le dise ? — Si je le veux ! mais je vous en 
prie. — Ecoutez-donc si cela va bien ensemble : € Ailas! — 
Qm plans ? — Mor mí .'— De que ? » De que (de quoi) ? îTest-ce 
pas, madame, que c'cstexcellent ? — Bien imaginé, Marguerite? 
lu cs bonne trobairis ^ — Oui madame , la mcilleure du 
monde, après vous toutefois el après Alis. » (V. 4582.) 
Archambaut reutra en ce momeut, beuglant]comme un tau- 

1 . FémÌDÌn de (robaire, trouvère ou Iroubadour. 
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reau; et gonflé de mauvaise humeur. « Eh bien! dit-il, cela 
\a-t-il mieux ? Dinez, el vous serez guérie. — Seigneur, dit 
Marguerite, elle aurait besoin d'un meilleur remède. > £t elle 
lui tire la langue, tandisque chacune se cachait pour rire^(V. 
4591) * 

Le méme dimanche les onvriers vinrent. lls furent bien étonnés 
du serment que Guillaume exigea d'eux avant de leur rieu décou- 
vrir du travail qu'il voulait faire excculer. Célaienl des gens 
habiles et parfaitement capables d'accomplir Toeuvre dont ils 
étaient chargés. Le jour, ils restaient renfermés dans la mai- 
son, la nuit ils travaillaieiot à la lumière et en silence. En sept 
jours le travail fut terminé, et si bieu fini aux deux extré- 
mités qu*il ne paraissait pasqu'on y eút touché. GuiIIaume lui- 
raéme, qui avait fait pratiquerrouverture,la distinguait à peine. 
II allait souvent par ce chemin , soulevant avec précaution les 
pierres, pour voir s'il n'y avait rien qu'on pût perfectionner. 
(V. 4755.) 

Le huitième jour les ouvriers s'en allèrent. Guillaume, 
toujours zélé pour son service, se rendit au moutier. Au 
moment opportun il donna la paix. Flamenca lui dit : < De 
gue?» et s'cnfonça dans sa cachette, où Amour l'attendait , 
l'encourageant à souffrir encore un peu , et lui faisant espérer 
une prorapte délivrance. ( V. 4773.) 

Alis et Marguerite regardent Guillaume , et plus elles le 
considèrent , pliis sa bcauté leur semble incoraparable. 
Lorsqu'elles furent rentrées à la maison et qu'Archambaut se 
fut éloigné : < Ma petite Marguerite,.dit Flamenca, j'ai dit 
le mot que vous m'aviez enseigné. — Dieu en soit loué ! ma- 
dame , puisse vous avoir entendu celui qui se fait si bien 
comprendre de vous! — Pour cela, chère amie , vous pouvez 
4ivoír resprit en repos : il ne s'est pas éloignc telleracnt vi(e 
qu'il n'ait pu ra'entendrc. Du restc, nous saurons jeudi à quoi 

4 . Je passe un long míMiologde de Guillaume. [V. 4592-4733 ) . 
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nous en teDÌr» car ce sera rAsccDsion.» Alis dit aiors : 
c Madame , elles sont bien peu nombreuses les fétes, par 
comparaison au temps ordinaire. Nous voudraient-elles du 
mal^ Le reste de rannée , quand nous n'en avons que faire , 
il y en a presque chaque jour ! £st-il possible qu'il y aít si 
peu de fètes en été! Voilà cinq semaines que nous n'avons en 
que les dimanches; mais ils sont bons, grâce à Dieu et 
au beau clerc. Béni soit qui renseigna , et lui montra les 
lellres ! . . . Riche homme qui n'est pas un| peu lettré pcrd 
bieïi de sa valeur, et dame qui possède quelque teinture des 
lettres n'cn est que plus recherchée. Gar eufin, vous madame, 
dites-moi , si vous n'avirz pas su tout ce que vous savez , 
comment auriez vous passé ces deux années pendant lesquelles 
vous avez souffert de si cruels lourments ? Vous sericz morte 
de chagrin î Mais, si grande que soit volre tristesse, clle s'éva- 
nouil pour peu que vous lisiez. — Amie, dit Flamenca en la 
sen ant dans ses bras, vous parlez sagement. Le repos ^sí sans 
charme pour les gens lellrés, et vous verrez toujours les 

personues instruites regretter de ne l'ètre davanlage Si le 

savoir élait uue marchandise, les plus avares en achèteraicut, 
au moins un peu. Uu hommesans instruction n'eùt pas eu 
resprit aussi inventif. ^ » ( V. 4841. ) 

Dautre part Guillaume repasse les mots qu'il a recucilliset 
les accorde ensemble. « Elle raa demandé de quoi'ì dit-il, ct 
je lui en dois une grande reconnaissancc. Je n'aurai pas de 
peine à répoudre , car je sais bien que le mal dcnt jc souffre 
est laiijour. • II poursuit le cours de ses réflexious , et il lui 
semble que les mots de Flaiaenca répoudenl micux aux sieus 
que si lui-même Ijs avaìl imagiués; il en conclut qu'clle iui 
veut qnelque bien. ( V. 4873. ) 

Le jeudi des Roualìons à ticrcc, Guillaume en donnant la 
paix dit à Flamenca : * fl'amour», cl s'éloigDa. Archambaut 

4 Ces derniers mots se rapportent à Guillaume. 
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Ŷortit le premìer du mouticr; après dtuer il partit, Dpn pas 
pour soD plaisir , croyez - le bien , mais pa'rce qu*il lui 
survint UD messaj^e qui Tappela au dehors pour toute la 
journée. (V. 4887.) 

Flamenca élait couchée dans son lit, pensive plus que d'or- 
dinaìre el presque affligée : « Dame, où en étes-vous ? lui dit 
Marguerite. Ne disiez-vous pas qu'aujourd'hui vous sauriez 
s'il a entendu la réponse que je vous ai suggérée, celui qui 
l'autre jour vous a parlé ? — Ah ! ma douce amie, vous ne 
le (levineriez jamais ; c'est tout autre chose que ce que vous 
croyez ! c'est d'amour (]u'il est blessé, d'amour qu'il se meurt, 
d'amour qu'il se plaiot. Yît-on jamais un étranger vcnir ainsi 
se plaindre d'amour à une dame qu'il ne connait pas ! -— Eh ! 
madame, s'écrie Alis, de quel mal pensiez-vous donc qu'il vint 
se plaindre ? Apparemment , si on Tavait battu ou volé , il ne 
serait pas venu se réclamer de vous. Je vous le disais bien, 
qu'il ue rallait point douter de son amour. Mais songez à votre 
réponseî — Amie, ce nesera pas long. Pour qui^. vais-je 
luì demandcr , et lorsque je saurai pour qui est son amour , 
corame je sais de quoi il souffrc, plus quc jamais j'aurai besoin 
de couseil. — Bon conseil, reprit Alis , ii'a jamais fait défaut 
à un couple aussi pénétré des mémes désirs. Rien ne vousem- 
péche de suivre volre penchant; seulement ne perdez pas de 
temps , et gardez-vous de tcnir votre c(£ur en prison.. Pensez 
à la sauvagerie de monseignêur, qui toujours bougonne. G'est 
pour votre bicn , c'ost pour vous fairc paraitre volre bonheur 
plus doux que Dieu vous a donné un mari de cette cspècc. Un 
jour viendra où les souffrunces acluelles donneront dela savcur 
au bien dont vous jouirez aiors. Ainsi donc, ne vous affligcz 
pas. > ( V. 4939. ) 

Le dimanche, au moment dc prendre la paix, Flamenca 
demamla '.^''i^mcmiiU Ces mots plongèrent Guillaume dans 
rétonneíncnl. c Beay sirc L'ii u, se disail-il uue íois seul, est- 
ce une plaisanterie ? douterail-elle de moo amour. Elle peut 
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bien €onnaitre (|ue je raime de bon coeur , et que je ne viens 
pas auprès delle me réclamer d*une autre. . . Mais, puisqu'elie 
veut bien soufTrir que je lui découvre mes désirs je rai belle à 
lui toutdire. »(V. 4956)... 

Au jour de la Peniecôte, Guillaume donna la paix, etavant 
de retourner au prétre » il dit tout tremblant à sa dame : 

« Pour vous » Flamenca , sorpî ise d'ètre si tôt requise 

d'amour, prend conseil de ses damoiselles : « Que dirai-je plus 
maintenant ? c est demain qu*il nie faudra répcndre, et si le jeu 
vieiit à manquer dc mon còlù, ce sera peu honorable pour moi. 
— Dame, répond Marguerite, sì vous vouiiez tanl faire que 
de nous ouvrir votre i'oeur , nous vous cn saurions mieux 
conseiller. Mais, quoique vous fasçíez, vous ne souffrirez pas 
qu'un galant homme, à qui Amour vous deslíne , vous aimc 
et vous fasse la cour en vaìn. Vous devriez vous monlrer bien- 
veillante , à rêgard de celui qui s'emploie avec tant de comv ìr 
votre délivrance. — Dame, reprit Alis, trop altendre donne 
Téveilaux lraìtres,etdebellesparolessans effet rcfroidissenl le 
coeur le mieux disposé. Aussì , mon avis est que vous ne lui 
céliezplus votre coìur : failes lui savoir que. vous accueillezson 
amour. II ei»t si habile et si fin cju'il saura bien vous garder 
en mèmc temps que lui-mème, de façon que personne ne seup- 
çonnc votre amour. Je vous dis que loi-sque vous serez unis, 
il nV aura au monde si beau couple, sans excepter le soleíl et 
la lune : il est soîeil, et vous sofeille. Pour Dieu! n'allez pas 
défaire ce qu'Amour a faít! répondez-lui par un mot ambigu 
qui mélela crainteàson amour ^ — Bellc amie, s'il vous sera- 
ble bon, je lui dcmanderai : Qu*en puis'je ? Car ce mot esl 
couvert, et ne dit ni que je l'aime, ni qu'il lui faut désespérer. 
— Ah ! madame, s'écrie Marguerite, ne l'oubliez pas, ce mol, 
c'cst le mcilleur de tous! > ( V. 5037. ) 



4 C'est l'appìicalion de ia théorie exposée pìus haul, p. 35t, 
( V. 4248 ss. ) 
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Kn eflel, lc lendcmain Fiamenca dil : c QiCen pms-ie ? — 
Voilà un mol, sc dirGu.llaurae, qui d'unc part me fait espérer, 
€l qui dc raulrc m'effraic. Qn'en puiS'jel cela ne mc fail ni 
bien ni mal ! Qu'en pms-je? cVst ne dire ni oui ni non. Toute- 
foís, il mc scmblc quc c'est plutòt oui que non. Comme ellc a 
bien su trouver un mot ambigu ! Yrainnent c*est une dame 
roya1e,etquia ia riposte prompteethabile.Beau sire Dieu! ^ je 
-vous jure sur lcs apòtres et lcs prophètes que jc consacrerai à 
bàtir des égliscs ct des ponts la rente que j'ai en France, 
pourvu que vous me laissiez avoir ma dame, de son pleín gré 
toutcfois, car autrcment je nc voudrais ni elie, ni tout ce que 
vous possédrz, fussiez-vous plus richc deux et trois fois que 
vousn'étes. • (V. 5071)... 

A roctavc de la Pcntecòte on célcbra la féte de rapòtrc 
saint Barnabé ^ , pelitc fète, pour laquclle Flamenca n'cút pas 
mis le pied dehors plus que pour un símple martyr non fèté, 
si ellc n'avait coiucidc avcc un dimauchc. Ce jour-là Guil- 
laumc rcpondit a sa damc : c Guérir, > Flaroeoca réfléchit : 
< Comment puis-je guérir les raaux d'autrui?» se dit-^lle; et 
u'cn voyanl pas ie mòyen , elle consulte ses damóisellcs qui 
Tcngagcnt a répoudrc : Comment'ì c II a tant fair, discni-elies, 
qu'il saura bien imagiucr quelque ruse \m\r fairc votre bonheur 
et ic sièn lout, à la fois. — Dieu lc veuillc í dit Flamenca', car 
jusquici jc ne vois pas commeiit nous potirronsjamais faìre 
l'un pour lautic piusqiie nous ne faisons présentemenl. -— 
En peu d'hcure Dicu iabcure', dil Alis, ct vaillarit eflbrt 

4 II y n ici deux vers ( jï06I -1 ) quc je n'entends poinl. 

2 íi juin. 

3 C'est rancien proverbe français, voy. Lc Roux de Lincy. Le livre 
des Proverbefy I, 47; il exisle encore en provenç.il : 

En pauc d'houro 
Diou laboaro. 

{ Ln Bugado prouençaloj nouv» étl., Aix 18î59, p. 36.^ 

•23 



Digitized by VjOOQIC 



- 302 — 

triomphe dcs mauvaises influcnces* . S'il réussil à (rompcp 
monseigncur il sauni hien rcndrc loul le mondc aveuglc ; ou 
se Ipissera prendrc ù son air simplc et naïf. £t, puisqu'il e?t 
assez fin pour vous parler devanl lous sans ètre eulendu 
d'autres que de vous, il Irouvera bien le moyen de se rap- 
procher de vous, pour peu que vous consenliez à vous y 
prêter. » ( V. 5151. ; 

Le samedi d'après était la Saint- Jean ^ , et ce ne fut pas un 
jour perdu pour Guillaume , car sa damc lui demanda : 
€ CommmtUfconsi/Ql en prcnant lc psaulier, ellclui eflleura 
]e doigt avec sa maít). Guillaume rcntra tout heureux dans 
le chiTur: II fit dhicr avec lui son hóte et dom Justin; toutc la 
journée il repassail les mols échangés, et arrivc ù commentl 
il chanlait de joie. ( V. 5181 ) . . . 

Lc dimanche qui suivit la Saint-Jcan, Guìllaume vint à sa 
dame, el, lui ofTranl la paix, cHt : < Par engin* f^per geinji el 
Flamenca (îe raconler l'cvéiiemcnt à ses demoisclles , el de les 
prier de lui donner coiìscil , car c*cfait le moment ou jamais. 
€ Cest assurément, dit Alis, qu'il a trouvé quelque bon moyen 
de \ous délivrcr ; je lui répondrais donc : Prends-le, 
car s'íl ne le prend pas , ce n'est pas vous qui lc prendrcz, 
j*im|ïgine.» (V. 5221.) 

Margueritc esl du mème avis «... Si nous clions aùx temps 
antiques et s'il me venait un pareil ami, je croirais avoir aiTairc 
tì Jupiter ou à quelqu'un des dieux amourcux. Répondez liar- 

On (lisait aussi cn portugais : 

£n pequena hora 
Deus melhora. 
( DellermanQ, PortugiesUche yolìisliederj p. 232. ) 

1 Voy. le mème proverbe, Mahn, Gedichíe, II, 26. 

2 La Saint-Jean est fôtée le 24 juin, plus d'une semaine après 
la Saint-Barnabé : 11 parait donc que l'auteur de Flammca s*est 
ici trompé dans son calcul, ce qui est d'autanl plus surprenant que 
pour la suite ses indications concordent très-exactement entre elles. 
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<limenl : « Prends-lc » , car cc n esl pas le lieu de fairc durer 
ia cour, commc font les dames quí en ont le loisir : elles 
repaissent de Ieu:s belles minesles pauvresamantsquifìnissent 
par se lasser ; puis clles sc rcpentent, quand les regrets sont 
inutiles, car qui ne fait pas quaiid il pourrait, [ue fera pas 
quandilvoudra. *.(V. 52i3.) 

Flamenca soupire et change de couleur, Alis éiernue, et dit 
aussitòt : < Tout va bien ! ì ien n'élait plus à propos que cet 
ílernuement ' ! — Dieu le bénisse , répond Flamenca , pour 
tes aimables encouragemenls; de toutes parts tu m'apportcs 
dcs consolations. Et, puisque vous le voulez, puisque vos 
conseils sont sìncères, je les suivrai; mais répondre ainsi, ccst 
agrév.T son amour, et je ne sais s'il n*y a point déshonneur à y 
consentir aussi facilement? — Dame, reprend Alis, il ny a 
poiut dés])onneur dès qu'Amour le veut ; si , uc Taimant pas, 
vous suiviez notre conseil, ce ne serait pas trop bieu de votre 
part, mais là où Amour tient les rcnes, la folic donue au sens 
une vigueur nouvclle. ^ » ( V. 5á67j) ... 

Le jciidi suivant on cèlébra la passion de deux gloricux 
apòtres qui liennent au ciel la prcmièrc place après monsei- 

\ Proverbe encore usilé en Provence : 

Qui non fa quan pou non fa pas quand vou. 

( La Bugado, p. 81 . ] 

2 Alis C(»nsidère rélernuernenl comme élant dun bon augure, 
superstition qui n'est pas encore tout à fait passée de mode. 

3 C'est de nr.éme que Peire Raimon de Toulouse a dit : 

Quar ben conosc per usatge 
Que lai on Amors s'enten 
Val foudatz en luec dc sen. 

f Aíressi cum; Raynouard, Choijc, III, Í28; Mahn, 
Werkeh 137.) 

On lit dans Le livre des Proverbes français , î! , 292 : a En amour 
esl folie et sens», où il faut ?i mon avis supprimer la conjoDClion, et 
comi rcr.dre : En amour la folie e.-t sens.» 



Digitized by VjOOQIC 



- 364 - 

gnetir Saint-Michcl. ' Ce jour-là Flameuca raírermit les cspé- 
rances de Guìllaume en lui dccouvrunt son amour à riicurc 
où il se présenta ^. Ellc lui íit mémc uncourtois présentplein 
d'anìour et de délicatesse, car elle découvrit plus que d'ordi- 
naire son visage, et ie regarda en facc plus longuement aussí, 
jusqu'à ce qu'il se íà\ retiré. ( V. 5289 ) . . . 

Guillaume, pleindejoieet certain du succès, invita seshòtcs 
à sa table; il se sentait mìcux , disait-íl, et n avait pius besoin 
de rester seul comme devant. 

Le premier jour qu'il vit sa dame : « Je rai pris » ( pres í'aí ), 
lui dítMl , et celle-ci tout émerveillcc le rcgarde tendrement : 
leurs yeux se rencontrèrent et leurs coeurs s*embrassèrent. . . 
c Se peut-il donc, disait Flamenca , qu'en trois jours il aìt 
imaginé un moyen pour quc je sois à portée de le gucrir '. 
Que j'ai eu peu de foi ! c'était pcché d'cn douter. . . Je pro- 
mets devant Dieu que s'il pcut faire cn sortc que uous soyons 
unis, je veux étre sicnne à tout jamais. Seul il a voulu me 
secourir , seul il aura mon amour. . . Les chcvalicrs de mon 
pays ne sont guère aimables ! Pendant deux années entières 
j'ai vécu dans Tangoisse et aucun n'a para s'en soucier ; et 
ceux de cette contrée qui voicnt comme on m'4înterre toute 
vìve n'osent^ nc veulent ni ne daignent venir à moi ; ils au- 
ront peine à mériter le rerïom de courtois , eux qui laissent 
aínsi dépérir une pauvre étrangère ! . . . Gclui-là au contraire 
a droit à tout mon amour, qui pour moi met sa vic eu péril. 
Mais Dieu, qui jusqu'ici Ta protégé, le protégera encore, car je 
l'cn prierai de bon coeur, et il m'exaucera, sachant I'extrcmíté 
où je suis réduite. » ( V. 5369. ) 
Telles étaient ses pensées à l'église. Après la messe, iis ren- 

4 Saìnt-Píerre el Saint-Paal, le 29 juin. 

2 En lui disant : a Prends-le o [ rengla, le moyen ). 

3 On a YU p. 361 (y . 5099) qae la réponse de Goillaume à l'ane des 
qae6tions de Fiamenca était «guérir». 



Digitized by VjOOQIC 



- 3G5 - 

treDl à ia maison, ct dès que le jaloux marri, ou si vous voulez 
lc mari jaloux, fut sorti de la tour : « Damoiselles, dit Fla- 
menea, vos exhortations ont tant fait que mon coeur u'est pas 
trop éloigné de raimer. II m'a dit qu'il a pris engin^ mais je 
ne sais encore lequel. — Dame, rcpoud Alis, nousremer- 
GÌoos Dieu de ce que vous voulez bien vous en remettre à nous, 
car si révénement vous est favorable, c'est nous qui vous l'au- 
roDS procuré , et s'il en est autremcnt , toute la faute sera 
nòtre; et chacune de nous se laisserait justicier plutòt quede 
vous attirer quelque blàme. Mais Dieu, qui sait les traitements 
ìnjustes qu'on vous fait cndurer, vous gardera de tout mal et 
vous enverra tout bien. Que seulement vous aimiez loyalement, 
et tout sera pour le mieux. £t puisqu'il vous a dit qu'il 
prendra engin, demandez-lui, s'il vous plalt : Et quen etsi 
lc moyen vous agrée, vous n'cn serez que plus encouragée à 
consentir à tout. » Margueríle ne put se tenir de parler : 
c Mille fois plus grand doit étre votre désir que le sien, ma- 
dame, ct en voici la raison : il n'a qu'une prìson , que votre 
amour vìent égayer, vous au contraìre vous étes sous le coup 
d'unc double contrainte : d'une part c'cst le mari jaloux quí 
toute la journée gronde et mcnace , et n'a jamais pour vous 
un mot agréable , de I'autre c'est le désir de faire ce que 
veulent beauté, honoeur, joie , prière,. jeunesse; et ne pou- 
vant suivrc volre peuchant vous vous tenez pour prisonnière . . . 
Pour lui, au contraire, tout marche à souhait, vous seule lui 
manquez . . . £t ainsi je prouvcque sa guérison vous sera uu 
píus grand remède qu'à lui-méme par la raison que vous serez 
guérie d'un double mal. > (V. 5442 ) . , . 

Au huitième jour Flamenca demanda : < Et quel ? » et huit 
jours après Guillaume répoudit : c Vous irez > ( iretz ), mais 
saos direoù. Aussí, le jour dc la Madeleine ^ , Flnmenca dit-eile ; 
€ Et oà ? » et le lendcmain Guillaume répondit.: « Aux baint.* 

4 22juiilet. 
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Elle comprit alors qiril devait avoir imaginc quelr|uc 'moye» 
pour la venir trouver dans les bains, et pria Díeu et les suinls 
qu'il n'en rejaillit sur elle aucun déslionticur *. ( V. 5477. ) 

< Voilà de bonnes nouvelles, direnl lcs jeunes filles lors- 
qu'elles furent informées de la réponse de' Guillaume ; mais 
quand irons nous aux bains? II nous tardc d'y étre. — Voulez-^ 
vous donc quc je lui demande quand ? — Oui , madame, car 
sachant lc lieu, nous sommes iinpatientes de connaitre lc jour. 
— Vous ne le scrcz pas longtcnìps , car mardi je puis le deman- 
der;{c*esllafctedei*aint-JacquesdcCompos{eIlc. ^» (V.5489.) 

Ce jour donc Flamenca dcmanda : < Qaandl » rirandc fut 
!a joic dc Guillaume , et certes 11 n'eùt pas êlé en pcinc dc 
répondrCy mais il se fút laissê tondre en croix ^ , cu brùlcr 
avec un fer cbaud avant de prononcer un seul mot. Cinq jours 
après il répondit : c Bientôt » * . ( V. 550á ) 

Flamenca expose son trouble à scs damoiscllcs : Pcur, vcr- 
gogne> amour la tirent en sens contraires; son niari peut la 
faire brûler vivc ; en outre , elle craint le blàme du mondc ; 
Mais Amour lui dit que vergogne et peur n'ont jamais fait un 
cocur vaillant, et qu'oo n'est pas un véritable amant si par eux 
onselaissc détourner dc satisfaire son coeur. «Amour cst sci- 
gncur * et roi; il veut que tous lui paient tribut, ct jusqu'ici 
je n'en ai rien fait. S'il perd en moi son fief, ce sera pour lui 
un aiïront, pour moi un grand dommage, car le fi^f est confisqué 



4 Plus exactement: aque cela ue lui soit poÎDt reproché^, » c. ^d> 
que le fait ne se découvre pas. 

3 25 juillet. 

3 Peine appliquée aux larrons, voy., Du Cange, ôd. Uenschel, 
TONDERE IN cnucEM, VI, 604, c. 

4 Jorn hreu e gen; m. à m. : a jour prochaÌD et agréabìe, » 

5 II y a dans le texte o danìe et reine» ( v. 5573), parce qu'en 
provençal, comme en français jusqu a la ím du XVII*' si(>c!e, Amour 
fst fémiûin. 
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si Ic cciis u est pas rcndu à temps. Puis qu'Amour s'est logé ea 
moi, je ne sais commcDt ledéloger ^ , car c'est comme suze- 
rain qu'il réclame son droit de gite. II m'a euvoyé un courtois 
rHcssager aOn d'óprouver mes disposilions. Me voyant si gra- 
cieusement requise, et sachant qu'il ne demande que son 
droit, j'ai peur, si je le rebule, dallirer quelque malheur sur 
ma téte. La faute est plus grande pour celui qui est instruit de 
ce qu'il doit faire que pouir cclui qui ne Test pas. £t je sais de 
science certainc qu'Amour a un droit sur lesdames, sur toutes 
et non pas seulemcnt sur une; â treize ans il commence à le 
réclamer, et si à seize ans clle ne la pas encore acquitté^ elle 
perd le (ief , ù moins qu'Amour veuille bien renoncer à son 
droit. SJaìs si la vingl-unième année arrive sans qu'il en ait élc 
payé au inoins une partie , la dame négligente n'aura jamais 
plus un ficf entier , mais, comme un soldat mercenaire, elle 
sera rcléguée avec la foule efe devra s'estimer heureuse si ou 
daigne lui parler. Aussi toute dame se doit elle bien garder 
d'orgueil pendant qu'il eu est temps, car sí une fois elle faillit ^ , 
ellopeutà d'autreségardsregagnerce qu'elle a perdu, maiselle 
r.c saura tant faire quc beauté et jcunesse lui rcviennent. . . . 
Alors les soupirs l'opprcssent, souvent elle sanglolte^ lecoeurlui 
manque, cllo n'altend plus d'autrc remède que la mort . . . 
Amour, que vos traits sont douloureux! jamais je n'aurais 
soupçonnc qu'aimer fit tant souíTrir; mais, puisque je suisà 
votre merci, il ne me reste qu'à vous recevoir. Entrez dans 
cctle demeure qui est vôtre : mou coeur sera votre cliambre , 
rien fìc fera obstacle à vos volontés, car je suis toule à vous ; 

4 L'ídée d'Amoar venant prendre logis ( alberc ) dans un coeur est 
fré.{uente chez les troubadours. On la trouve aussi dans Pétrarque : 

Mentre Amor nel mio albergo a sdegno s*ebbe. 
(Canz. I, V. 6.) 

2 li est bien entendu que « failiÌD) {nmcahar's v^"' ''--^ '"'' -' ' 
à l'anìour. 
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et à ceUii qui vìendra rcclamcr cc que je tieus de vous cn com- 
mandeyjerépondraisaushésiler: « De grand cccur.î» (V. 5650.> 
A ces mots clle s^évanouit et resta sans connaissance jusqu'au 
.retour d'Archambaut. . . cMadame! voici monseigneur, » 
s'écria Alis , craignant qu'à son rcvcil ellc laissàt cchapper 
quelque parole compromettante. Elle cria si fort que Flamcnca 
reprit ses sens, mais avant d*ouvrir la bouche elle prépara la 
réponse qu'elle ferait à son mari lorsqu'il vicndrait lui demander : 
c Dame, comment vous trouvez-vous?» Le jaloux est (out en 
cmoi : il apporte dt Teau fralcheet lui en jette sur la facc. 
elle ouvrit les yeux, regarda au ciel et soupira longuemcnt. 
c Dame, qu'éprouvez-vous ? » demande Archambaul — «Sci- 
gneur, j'ai au coeur une goutte qui me tue; j cn mourrui si la 
mcdecine ne vienl à mon aide. — Dame , jc crois que si \ous 
preniez ehaquc jour rien (|u'un peu de noix muscadc, vous 
vous en trouveriez bien. — Bcau seigneur, je mc suisdéjà 
rcssenti autrefois de ccttc goutte, mais lcs baíns m ont toujours 
remise. Je voudrais done mc baigner mercredi, s'il vous plai- 
sait; la lune est à son dernier quartier, mais dans trois jours 
eilesera toute obscurcie et mon état sera amcliorc. * — Dame, 
je veux bien que vous vous baigniez; ne vous cn privez i^as. 
Bnìlez des cierges en rhonneur des sainls , ^urtout n'ouhlioz 
pas saiut Pierre dont la fète tombe mardi ' ; je veux qu'il 
ait un grand cierge, si beau que chacun radmire. — Ah ! sei- 
gueur que vous parlez bien î mais, je vou^ prie, sortez d'ici , 
bissez-nous un peu; n'oubliez pas de faire préparcr lcs bains. 
— Bien , je n'y manquerai pas, > reprend Archambaut, qui 
sort de mauvaise humeur. li ferme la porle, mct la clef à sa 
ceinture, puis s'en va trouver Pierre Gui ct lui dit d'apprétcr 
ses bains. (V. 57 !0) 



♦ Voy . la note de la p. 335 . 

!^ Saiul-Pierre-es-Liens, le O^ aotó. 
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Le mai'di Fiameuca dit : ^Ik grand c(eur . ^ » C'était la 
manière ia pliis graeieusc de díre oui, et de sa main gauclie 
elle toucha légèrement la droite de Guiliaume. Gelui-ci rentra 
chez iui dans le ravissement, et le soir il entendit son hòte dire 
à deux serviteurs : < Préparez comme il faut les bains, lavez- 
les bien, videz-les pour qu'iU se remplissent d'eau nouveliey car 
madames'y viendra baigner au premier jour. * (V. 5749).. . . 

Le mercredi au point du jour Flamenca se plaignit, et non 
sans motif, car de la nuit elle n'avait dormi. Elle appela douce- 
roeut son mari et lui dit avec de grands soupirs : c'Lasse ! 
jamaiSy seigneur, je u'ai souffert comme maintenant; levez- 
vous, je vous priey et que cela ne vous contrarie pas trop, car 
bientòt vous serez délivrée de moi. J'aime micux mourir que 
vivre en de telles souffrances, et si le bain ne me remet pas , 
jc me tiens pour morte. — Dame^ vous ne mourrez pas encore 
de cela; ie bain vous guérira, ne vous effrayez pas , rassurez- 
vous et ne pensez plus à la mort. > ( V. 5775. ) 

Les damoiselles ctaient déjà levées et habillées; elles prirent 
les bassins, les onguents et toutes leurs affaires. . . Archam- 
baut sortit dc la tour non sans quelque ennui, conduisant par 
le bras sa femine a son umant. . . Après avoir fureté sans rien 
trouver dans tolis lcs coins des bains, il s'en alla, fermant 
• l'iìuis , et emportant la cié ávcc lui. Aussitòt lcs jeunes filles 
barrèrent ia porte en dedans; puis, se regardant l'une l'autre : 
< Dame, que ferons-nous ? disent-elles, nous ne savons par où 
ni comment entrera celui vous a donné rendez-vous ici. — Ni 
moi non plus , répond Flamenca , je ne vois rien de changé 
dans Taspect des lieux ; et cependant croyez bien que je ne vaís 
pas me déshabiiler, car jc ne suis poinl venu ici pour me bai- 
gner, mais pour parler avec lui. » (V. 5811.) 

Sur ces entrefaites , voilà qu'clles cntendent d'un certaiu 
còté un peu dé bruít ; chacunc comprit bien que c'était celui 

t Mol à mot : « 11 me plait. » 
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quelles allendaient. . . En cílet, Guillaume souieva la pìeire ct 
apparut. . . II tenait à la main une chandelle; sa chemise el scs 
braics étaient cn fine toile de Beims , il avail un blíaut d'une 
ctoiTe précieuse, bien taìllé, froncé en certains endroils et ajusté 
cn d'autres. . . Ses thausses, cn soic brochée de flcurs, lui 
allaient si bien qu'on cút dit qu'il étaìtnéavec. II portaitune 
calolte cn loile, cousue de soie et mouchetêe, uon pour eacher 
sa couroune , mais afì.n (!e garantir ses cheveux de la ehaux 
avec laquelle était maçonué le passage. Amour lui avait donné 
un peu de son teint ^ , mais il n'en était que plusbeau. II 
s'agcnouilla devant sa dame et lui dit : < Dame, que celui quj 
vous créa, el voulut que vous fussiez sans égale pour la beauté 
cl la courloisie, vous sauve, vous et Ics vôtres ! » Et íl s'in- 
clína jusqu'à scs pieds. < Beau sire, répondit Flamenca , que 
celuí qui onques nementit ^ et voulut que vous fussíez iei, vous 
sauve, vous prolége tt vous laissc accomplir votre désir. — 
Douce dame, tout mon dcsir, ma pensée, mon inquiétude, 
c'est vous u qui je me suis donné; et si vous m'octroyez ce 
don, tous mcs dcsirs serdrit accpraplis. — Beau sire, puisque 
Dieu m'a adcordé que nous fussions rcunis, vous n'aurez pas 
ù vous plaindre de moi. Je vous vois si beau , si aimable , si 
courtois, si adroit, que depuis longtemps mon coeur esl a vous» . . . 
JMaintenant Archambaul peut bicn danser aux rondes sous le 
frène, Flamenca ne se privera pas pour lui (le faire un ami. 
Guillaume la serre dans ses bras, la couvre de baisers. ìe sou- 
liaite un bonheur égal à nos amis, cn attendant qu'ils aient 
mieux. «Ma dame, dit-il, s'il vous plaisait, nous pourrions , 

4 L'auteur veut dire sans doute que Guillaume était pàle; cf^ 
V. 3039-40, et p. 330. 

2 Expression proverbialo bien fré«îuente en françiis : 
Gerars, biau fròre, pour Dìu qui ne menti. 

( nuon de BordeavXy v. 585, cf. ibìd, 1509, 204 S, 
2176, 2183, etc.) 
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par unc voie nouvelle raite à votrc ìntcnlion el sûrc à tous 
égards, nous rendre dans la chambre d'où niaintes fois j'ai 
aperçu la lour où vous habitez. — Bel ami, corame il vous 
plaira, j'irai oíi vous me djrez, bien cerlaine que vous me 
ramcnerez ici en loutc sccuritc. Guidez-nous el quc la forlune 
nous soil favorable î » ( V. 5895. ) 

Guiilaume s'engagcale prcmier dansle soulerrain. Deschan- 
dellesardcntcséclairaicnl la voic; la chambre où ils arrivcrent 
élait richemcnt garnie de tapis, de banquettes, dc prccicuses 
étoiïes, de verdure. ^ Guillaume ct Flamcnca s*assirent sur un 
lit peu pcu clevé tandis que Uarguerite et Alis se plaçaient 
sur dcs coussins. Guillaume leur (it bon accucil... Puis , 
s'adrcssant à Flamcnca : < Douce dame, lui dit-il, longtemps 
j'ai souiïcrt pour vous un grief martyre, mais maintenant que 
nous voici rapprochcs, je vous en sais gré. Vous ignorcz qiii 
jc suis, sinon qu'Amour vous disait que jVtais votre homme. 
— Beau sire , je sais que vous éles homme de haut parage ; 
je le reconnais au coractèrc chevaleresque que vous avez 
montré en voulant ctre mon ami; moins preux et moins élevé ^ 
vous n'eussiez point pensé à moi. > Guillaume lui conta donc 
qui il étail|, commcnt il vint, de quclle façon il se comportii 
depuis son arrivée ù Bourbon. Quant elle sut quel homme 
était Guillaume, son cocur fut inondé de joie : clle se jeta dans 
scs bras, Id baisantavec effusion. Ils sc prodiguentdemutuelles 
caresses, s'abandonnant Tun à l'autrc sans réserve, chacun 
s'efforce de récompenser raulre des maux cuisanls , des longs 
désirs qu*il a souffcrts. . . Cctaient de vrais amants : on en. 
trouverait pcu maiutenant de semblablcs ; et cependant j'en 



1 Voy. la nole 3 de la page 288. 

2 Pros e rics, deux expressions qui n'ont pas leur équivalent exacl 
on français . pros.marque la dîstinction persoiinelle , rics celle qu*on 
(ienl de la naissanc^ et de la fortuoe. 
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Irouvàt bonne conipagnia! (V. 5964.) 

Guillaumc ne se montra point trop impatient : il sut sc 
contenler des faveurs que sa dame lui accordait, et renlrevuc 
se passa en baisers, en caresses et en ccs jeux qu'Amour en- 
seigne à ceux cliez qui íl reconnait un sentiment délicat. Ils 
repassaiont les mots qu'ils avaient écliangés, et leur plaísir 
était si vif .que la bouche iie saurait rexprimer ni resprít 
rimaginer: * (V. 5982).... 

Les damoiselles ne furentpas oublices; Guìllâumc les pría 
gracicusemenl de iui conserver un souvenîr, et leur douna par 
courtoisîe des cordelières, des diadèmes» des rubans, des 
bracelets, des âgrafes , des anneaux, des sachets pleins de musc 
et d'autres bijoux encore. Elles le remercièrenl en disant : 
« Toute notre envie, seigneur, esl de vous honorcr et de vous 
complaire. » Au départir Guiìlaume pleura, il luì semblaìt qu'ii 
ue la reverrait plus ; mais bien au contrairc il ia verra sous 
peu, car Flamcnca retournera aux bains aulanl dc fois qirij 
iui plaira. Souvent ellc fera ia maiade, car c'est une maladie 
qui iui plait, qui luì rê)ouit ie coeur. Qualre fois la semaine, 
au moins, si faire se peut, elle ira aux bains, et plus volontiers 
qu'à l'é^'lisc. Ils pleuraient tous deux, mélant les larmes qui 
leur venaient du coeur. (V. G0i2) 

Guiliaume se décida eníin à soulever la daile qui couvrait le 
passage. F|imenca ne resta que le temps de se mouiller un peu 
le front, et aussilôt Marguerite sonna et ie jaloux accourul si 
vite qu'ii en faillit cheoir au milieu du cheinin. II ouvrit la 
portc tout essoufflé. < Savez-vous, seigneur, que les bains ont 

i Exprtesion empruntée à Isaie, 64, 4, (cf. ICor. u, 9), et d'un 
usage fréquent dans la poésîe du inoyen-íige ; par ex. Hugues Bronet 
(Raynouard, Choix IIÏ, 346) : 

Que cors non pot pensar ni boca tlire 
L*amor «lacil! tcingni ia fm*aniîstansa. 
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iinc grandc verlu ? lui dil Flamenca ; ils me guérironl, si jcn 
use, car dcjà jc rae sens un peu mieux; raais, selon les écrileaux 
qui y sont placés, une seule fois ne sert de rien, landis qu'ils 
sont très effìcaccs lorsqu'on les prend en nombre égal à celui 
des jours où on a souflert. — Ehdonc! baignez-\ousy chaque 
matin, si c'est votre plaisir; jc laisse cela à votre convenance. 
— Seìgneur, dit Alis, lesbains sontbien néccssaires à madarae, 
car on ne saurait dire ies élancements , les douleurs , les au- 
goisses quVlle a soufferls aujourd'huí. Un instanl nous avons 
craint j)our ses jours , mais, Dieu mcrci ! nous voyons bicn 
maintenant qu'avcc Ifs eaux cllc se rcmettra. II n'y a quccela 
qui puisse lui íaire du bien. » (V. 6077.) 

Flamenca se coucha corame pour reposer, mais clle nc dor- 
mit guère , car la joie d'amour le lui dcfcndait. « Dame , lui 
dit en ríant Alis, dinerez-vous ? — M'ai-jc pas assez mangc ct 
bu, répondit-elle le cceur joyeux , quand aujonrd'hui j'ai lenu 
mon ami entre mes bras? £t penses-tu donc qu'en Paradis on 
ait faim? C'est pour moi un festin. magnifique que le souvenir 
des regards pleins de douceur et d'amour de mon ami ; mon 
coeur est aiors înondé d'une íéiicîté délicieuse qui me fait plus 
de bien que la manne du ciel aux fils d'lsracl errant daus ie 
déscrt. Mon coeur ne sufBt plus à contenir la joie que je sens, 
et jen'ai plus faim que de revoir celui que j'aime. > (V. 6105.) 

Sur ces entrefaites le jatoux rcntra et dit : c Damc , il est 
bien temps de diner s'il vous plait. — Beau sire , ne mc dites 
pas cela; je vous en prìe, ne me pressez pas dc manger, mais 
vous-raéme, mangez si voùs en avez envie. > Sur quoì il sortit , 
maudissant i'hcure où ii s'était maric, car depuis lors il n'avait 
point eu un jour heureux. G'est là ce que iui yalait sa jalousie . 
Moins jaloux, en effet, ii n'cút poìnt été si inquiet, et sa fcin- 
me non plus n'eút pas eu besoin de feindre une maladic, 
puisqu'ellc aurait été libre de faire ù sa volonlê , ct ainsi 
chacun eút été content. ( V. 6121 ) . . . 

Flamenca , lc cceur inondé de joic, s'endormil. Ellc songcíi 
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(lue Guillaumc la prìaìt jusqu'au inoiucnt où Archam- 

bautrcntra. Aussìlòl Aiis la réveille : c Dame, nn parlezplus 
de votre ami, mais levez-vous ! Monseigncur est à )a porlc, cn 
graní souci de vous. — Amie, va lui dire qu'il n'enlre pas , 
que je repose. >La jeune fille ue s'en fail pas prier : ellc vaau 
devant d'Archambaut et lui dit : «Seigneur, seigncur, n'entrez 
pas ! Madamc dorl, vous reviendrez ce soir quand elle sera 
reposée, C3r maintenant elle esl très agìtée ; il nc faut pas lui 
faire de bruil, mais tenez bien la porle fermée. — Vous parlez 
sagement, répond Archambaut, puisse le sommeil luì a{)porler 
quelque soídagcment! — Oui, seigneur, mais allez toujours, 
c'cst pour son bien; ellc dormira un peu plus el ensuile Tap- 
pétit sera meillcur. -— C'cst vrai, > dit le vicux qu'Alis amuse 
et finit par fairc parlir. Flamenca rit bien dc cette convcrsa- 
tion, et, faisant asscoir la jcune fille auprès d'elle : « Alis, dis- 
moi, que le semblc de racn ami? — M'en croirez-vous, 
madame? -^ Oui sans doule. — Eh bicn t je vous dis qu'il 
est beau, qu'il est bon, qu'enfin il est digne de vous. — Amic, 
reprit Flamenca en l'atlirant doucemcnt à elle, il est bicu vrai 
qu'il n'y a au monde hommc de sa valeur. Mais les jours me 
seront dcs annces avant que je sois près de lui ! Toutcfois, 
cest pour moi un grand bicn que d'avoir à qui parler de lui. 
— Douce damc , parlez francliement, vous souvient-il commc 
il vous embrasse , comme il vous prcssc doucement , quel 
charmant accucil il vous fait, et commc ses yeux brillenl 
d'amçur ! — S'il m'en souvient ! oui par Dicu ! Et de quoi mc 
souviendrail-ll donç? Pour lui, jc n'ai que foirc de trancher 
un joncàla Saint-Jean pour voir si nous aimons d'une ardeur 
égale. Nous sommes parvcnus au suprème degré de l'amour, 
un mêmc trait nous a frappés. Notre amour ne saurait croltrc, 
pas plus que diminuer , mais il peut encore s'affirmcr par les 
actes pour mieux montrcr qu'un seul coeur nous unit. il est 
mon ami, et je suis sa mie; il n'y a cnlrc nous ni si ni mais, 
il peutfairede moi à son grc sansquejamais jem'en dcfcnde... 
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Car c esl iromperic cl trichcrie quc rcfuser a son aini ce qu'il 
désíre le plus. De là naissent courroux, rancunes, soupçons , 
et le \ilain mot qui s'appelle non; mais s'il plalt à Dieu, il 
n'aura pas cours cnlre nous ! . . . II y a lellcs qui fonl lábguir 
leur amant avec leur t non » ; on vante. leur. chasteté, leur 
pureté , mais maudite soit fa dame dont la bouche refuse ce 
que lc coeur a accordé ! Croycz bien, bellcs filles, que je ne 
veax pas étre de eclles-là ; tout au contraire, je vousdis que 
je nc crois pas pouvoir faire asscz pour récompensor, mêrae à 
demi , mon beau chevalier des peincs qu'il a endurécs pour 
moi. . . Elle est bien (íère la dame qui se montre chiche de 
favcurs cnvers son ami ; le bien qu'elle peul lui faire esl peu dc 
clìoseen regard desmaux que son ami a souíTerts. Unjour ellc 
regrettera de n'avoirpassu dire oui. D'anlre pârt, íl est vrai 
qu'on peut étre trop courtois; par exemple si aprcs avoir do- 
mandé unc faveur à sa dame on attent qu'elle vous somme de 
la prendrc : quand lc-licu ct roccasion le permettent, il faut 
prendre hardiment ce qu'elle uc doune ni ne reltìse * , ct en- 
suitc faire sa paix avec elle par rintermédiaire d'une dame ou 
d'une damoiselle également bien disposée pour jun ct pour Tau tre . 
Eh quoi ! une dame vcrrait son amì mourir pour elle ct nc 
lui tcndrait sculcment pas la main! Certes, on la devrait 
iiendrc par le col, comme un larron. . . C'cst pour son raal- 
heur qu'elle s'cst vue bellc la dame qui esl sans merci, car 
teauté passe et merci dure. Ovide l'a dit * : Un jour viendra 
où celle qui maíntenanl fait paradc de son indiiïérencc , vieiile 

4 ina licet non det, non data sume tamen. ^ 

( Árí. om. 1, 664. ) 

2 Tempus eril quo lu, qusD nunc excìudis amantem, 
Frigida deserla nocte jacebis anus, 
Nec tua fran^ctur nocturna janua rixa, 
Sparsa nec invenies limina mane rosa. 

' [Arl. om. 111, 69-72.) 
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et glaeée, dormira seule, ct celle à la porte dc qui on portait, 
!a nuit, des bouquels de roses pour qu'elle les trouvàlau ma- 
tin, ne irouvcra personne qui , pour rien qu'elle puissc dire, 
cousmle à rdpproehcr. . . Dnme est plus vile passée que rose 
ni rosée ! Aussi pèche^t-elle qnandellerepousseson ami, quand 
par crainfe de la médisance elle ne craint pas de faillir envers 
luì. Un bon ami ferait plus pour sa bonnc amie que tous les 
autres hommes du monde, si bien disposés qa*on les imagine. 
Si présentement on voulait me faire mourir, mon doux ami se 
laisserait tuer plutòt que de permettre qu*il m*arrivàt honte 
ou dommage. Elle est donc aussi dénuée de raison qu'un 
enfant la dame que les clabaudages des envieux empèchent 
d'aimer celui qui pour ellé ferait tout. II faut qu'une dame 
s'arme de hardiesse contre la médisance. Qu'elle la laissecrier 
et agisse à son gré ! C'est ainsi qu on en tríomphe. £t quand 
on aime loyalement on doit preudre son parti d'avoir tout le 
monde coutre soi pourvu qu'on puisse gu jour tenir entre ses 
bras l'objel aimé. Yoilà mon sentiment ! > (V. 6319) . . . 

Guillaume, au comble de la joie, ne se leva pas de la jour- 
née , et nc voulut voir personne de pcur d'éire distrail de ses 
peusces. II fit dire par son Iióte à dom Justin qu'il ne se sen- 
tait pas bien, car sou mal Tavait obligc à garder le lit, et qu'íl 
le priait de chercher un autre clerc; quc toutcfois il ne laissàt 
pas de venir comme à Tordinaire prendre ses repas chez lui. 
(V. 6343)... 

Le jeudi matin, Flamenca appeìa son mari : < Seigneur, que 
íerez-vous ? Allez-vous aux bains, ou reslez-vous ? Pour moi 
je ne puis ra'en passer, car ce rhumatisme veut me tuer. De la 
ntiil je n'ai fermé l'aMl. — Si Dieu m'aide, dit le jaloux, j'ai 
bien vu que vous avez mal rcposé. Aussi, à mon avis, devriez- 
vous manger un pcu avant de sortir. — Beati sire, ne m'en 
parlez pas : je sais que ccla me feraitmal; versmidi je dinerai, 
ausorlir du bain. — Allons y donc, puisque vous le désirez si 
forl. » Archambaut revètil unc simarre durc et grossière, ct, 
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tout déchausséy il se dirigca vcrs les bains. H nc rcnnarqua 
point qu'on y cût ricn dcrangé, se retira non sans peine, 
ct, selon sa coutumc, ferma bien la portc. Â leur tour les 
damoiselles eurenl soin de la bien clore en dedans. Peu srprès 
entra Guillaume, couvert d*un vètement de pourpre parsemé 
d'éíoiles d'or. II salua le prcmicr sa dame qui venait à lui : 
« Ami, dit-elle, vous de qui je ticns moii coeur et tout ce quc 
jc possède * , soyez le bicn venu ! — Doucc dame, de qui jc 
suis rhomme, puisse Notre Seigneur vous donncr touíes les 
joies que vous désirez. > Et se jetant dans les bras l'un de 
I'autre, ils s'embrassèrent étroitement. ( V. 6394. ) 

lls ne restèrcnt pas longtemps aux bains, mais se rcndirent 
dans la chambre où Tautre jour ils s*étaient reposés . . . Guil- 
laume paraissait préoccupé; Flamenca s'en aperçut : c Bel 
ami, lui dit-elle, à quoi songez-vous ? — Ma doucc dame,s'il 
vous plait, je vous pricrai d'une chose à laquellc j'ai pcnsé 
cclte nuit. — Ami, dites tout ce que vous voudrez, et né crai- 
gnczpoiutque rien deccque vons dcsirez puisscme déplairc... 
— Ma bien aimée, j'ai dcux cousins, Othon ct Clari, qui m'ac- 
compagneut pour étrc un jour adoubés chevulicrs. lls sont ri- 
chcs hommcs ^ et dc haut parage , ct je voudrais bicn qu'il 
leur fút donné d'apprécier votre gràce; mon bonheur cn scrait 
plus complet. J'ai souiTert maintc inquiétudc, mainte angoissc, 
que pcrsonne, ni vous nì euv, nc souprounait; et puisque Dìeu 
veut présentement que je sois plus heureux que par lc passé, 
puisque tout dcvícnt pour moi joie et bien, jc voudrais quc 
chacun cút part à notre bonheur. Mcs damoiseaux sontjcunes, 
courtoís, Iiabilcs, bons et bcaux, telles sont aussi vos damoi- 



1 C*est laformule féodale : Flaraenca fait homraage de son coeur 
comme d*un fief , et Guillaume suil dans sa réponse lemôme ordre 
d'idées. 

2 Vny. la noto 1 de la pnge 169. 

26 
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moiselles ; anprès d'elles ils auraient à qui parler.: ct si le eoeur 
leur disail de s'cntr'aimcr , ils nous en aimeraient davantage 
vous et moi. — Beau doux ami , je le venx bien. » Alors 
Guillaurae ouvrit la porle et fit enlrer scs dcux écuycrs. 
Ceux-ci à la vue dc la dame furcnt émerveillcs, et se crurcnt 
enchanlés lorsqu'ils aperçurent les jcuncs íillcs. lls s'agenouil- 
lèreut presteroent-, disant cltacun : < Dame, je suis prc^t à 
accomplir vos ordrcs ; vous avcz cn nous dcux ccuycrs. » 
( V. 6450.) 

Flamenca leur fit un gracieux accucil ct les Siilua cour- 
toisement; de sa maiu nue elle lcs releva, cl dit \\ ses pucelles: 
€ Venez Tune et Tautre; voici dcux jeuncs gcis, cl vous ètes 
deux, je veux que chacune ait le sicn. Qu'on ne se fasse pas 
pricr! c'estmoi qui vous en prie, qui vous dis, qui vouscom- 
mandc de faire tout ce qu'ils voudront. Allcz dans les bains, le 
plaisir vous y attend. — Dame, nous acceptons rétrenne, > di- 
scnt-elles, et chacune emmène le sien : Alis choisit Othon , 
ct Marguerite eut Clari. lls s'cn vont dans lcs bains; il y a lA 
de jolies chambres d'où Alìs et Margucrite pourront bicn ne 
pas sortir comme elles y sont entrées, si ellcs le vculcnt bien, car 
jeunesse et amour lcs invitent à lcurs jcux ; et puisque l'occa- 
sion est si belle, ce serait grand dommage de reiuscr. . . Quoi- 
qu'il cn soit, elles y gagnèrcnl dcs amis bons ct courtois. 
Ceux-ci prirenl rcngagemenl d'étre toujours fidèlcs; dcvcnus 
chevaliers, ils n'aimeront point B'autrcs daraes ; commc aussi, 
lorsqu'ellesserontdames, elles n'aurontpoint d'autreschevaliers. 
Ainsi le bonheur scra complct dc parl ct d'autrc. (V. 6490.) 

De son còté Guillaume joua de son mieux et trouva, je 

vous assure , le parlcnaire qui lui convenait Quand il 

fallut se séparer, Guillaûme appela ses écuyers el les jeunes 
filles. Celles-ci , les yeux humides de larmcs, le rcniercièrent 
du bonhcur qu'clles avaient éprouvé en compagnîe de sesdamoi- 
scaux. Désormais le tcmps des soucis et des tristcsses csl 
passé ; il ne lcur souvicnt plus dc la prison où le jaloux lcs a 
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vaìnement tenues , puisque de là est résulté pour elles joie el 
bieu. (V. 6654.) 

Ainsi se passèrent quatrc mois, depuìs aoút jusqu'à la 
Saint-André ^ Mais alors, Dieu merci! Flamenca était deve- 
Due si beureuse, si gaie , ei eu même temps sa valeur s'était 
si fort accrue qu'elle se souciait d'Archambaut comme de rieuy 
et qu'elle ne se levait mémeTplus lorsqu'il entrait. II s'aperçut 
bìen de ce cbangement, mais il nen savait deviner la cause. 
II eut uu jour à ce sujet un entretien avec elle : cDame, 
lui dit-il , il parait que vous ne faites guère état' de moi ; 
vous étes devenuc bien fière à mon égard, et je ne sais 
pourquoi. — Beau sire, répondit Flamenca, qui nous a 
conjoiuts a fait grand péché , car , du moment que j'ai été à 
vous, votre mérite n'a fait que décroltre , vous qui valiez lant 
que vous étiez renommé en tous lieux ! *Dieu e( le monde vous 
aimaieut ; au lieu que maintcnant vous étes devenu si jaloux 
que vous m'avez faìt mourir, et vous du méme coup. Mais je suis 
préte à faire avec vous une bonne couvenliou : en présence 
de mes damoiselles, je jureraì sur saints de me garder à tout 
jamais aussi bien que vous m'avezgardée jusqu'ici. S'il vous 
plait prenez-en la paumée ^. (V. 6689) 

3 

mais qu'avec les dames elle (Flamenca) se rende au mou- 
tier. Que l'on sonne le bourdon pour les chevaliers, la 
grosse clochc pour les bourgeois , la clochelle pour les 

4 30 novembre. 

2 La palmaday coup frappé dans la main, qui était la consécration 
d*un marchó; voy. Du Cange Palmata 2, éd. Ilenschel V, 42, b, 

3 II manque ici un feuillet. Toutefois 1a suite des faits se cdnçoit 
aisément : Archambaut íìccepte les convenlions proposées par sa 
femmc , il lui donne la liberté sur la foi d'un serment rendu illusoire 
par les termes mômes dans lesquels il esl prêté , il convoque ses 
vassaux el leur fait diverses communications donl on va voir le détail. 
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paysans ; el après que chacun aura clé convoqué , que per- 

sonne n'ose se mettre en place d'une année ^ Jc veux que la 

couluine vous plaise, el que tous enserable vous rae roclroycz. » 

£l tous de s'êcrier d'une scule voìx : c Oui ! nous la voulons 

cl toujours nous la niaintiendrons. ^ Ge n*est pas tout, 

reprend Archarabaut : au teraps de Pâques , à la belle 

saison, je veux tenir ici un tournois , ct j'y aurai , si je puis , 

le roi et les barons de tout le royaurae, aussi ioin qu'il s'étcnd 

dcs denx niers a la Gai^onnc ct au Bhònc. El pour célcbrcr lc 

jour présent où je me suis lavé la tète ', je veux que nous 

fassions grande fétc , ct que nous dinions enserable* Nous 

inviterons des daraes, et toute cette journée sera consacrée à 

lajoie. • (V. 6716.) 

Ce fut donc une grande féte : Flaraenca rendue à la liberté 
voyaít tous les chevaliers s'erapresser autour d'clle , beureux 
de lur parler à leur guise, devant tous ou en particulier. N'eút 
été la crainte de faire tort aux autres , chacun eút voulu lui 
tenir scul compagnie. Aussi de tout ce jour Flaraenca ne put- 
elle en aucune façon se rendre aux hains. Du reste elle u'avait 
point envie de quitter Ics chevaiiers entre Icsquels elle était 



4 Ces idées no sont pas très claires parce que )e cotnmencement du 
discours manqae.On voìt cependant qa'il s'agjt d*une concession faite 
par Archambaut à ses hommes. La diiTicuUé est dans Texpression «se 
metlro en place» (v. 6697); je pense que par ìà le seigneur interdit 
à soj vassau:^ la faculté de sd réunir sur la place avant une année , 
pour réclamer quelque nouvelle concession. — La formule Negus no 
úa tan ausaíz estcelle de toutes lesprccìamations de ce genre. Voici 
par exemple une criée faite en 4298 par ordre de révôque d*Agde : 
« Aujas 0, senhors, aujas o quens manda la cort de mosenher l'aves- 
que , que no i aia negus hom tan ausart ni tan ardit que ause metre 
fedas iii motos ni porcs nì autre bestiar en lasia vinha ni en l'autra, 
si non era bestia a bastz , entro qae tot lo vinher d*Acde sia vende- 
miatx ; que aquel que o faria pagaria .xx. sol. ses toU merce. o (Ar- 
chives de la ville d'Agde]. 

t Cf.p. 303(^.1557^8). 
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assise ; chacun faisait loiis ses eflbrls pour arriver à la \oir, 
Irop lieureux celui ù qui elle daignait faire un beau salut ! 
Mais le lendemain ellc se hâta de se rendre aux bains; 
Arclìamhaut n*y alla point: il a maiutenant d'autres soucis; 
'dcsormais il ne veut plus porter les clefs des bains ui étre le 
portier dc la tour. £n revanche, il y eut jusqu'à sept dames 
qui Taccompagnèrent , sans toutefois entrer dans fétablisse- 
mcnt. Elle les pria de revenlr au son dc la clochette y.et pour 
se faire aimable Ics invita à se baigner; mais elles n'en avaieul 
guère envie , car les eaux répandcnt une forle odeur , et on 
u est pas tenté d*en user quand on n'en a pas besoin. Les 
dames s'éloiguèrent et les jeunes (illes s'empressèrent de fermer 
I'huis. A Ìeur gré les dames ne fusscnt point venues, car elles 
leur avaient fait perdre trop do temps en paroles , et leur 
crainte était que Guillaume survint, cc quieût été fácheux. 
II s'en garda bien ! mais , le moment venu , il ue se 
fit guère attendre. Ses damoiseaux l'accompagnaicnt. Des 
deux parts on se fit un gracieux accueil » et en un instant 
il y eut plus de cent baisers pris et rendus. Puis ils entrèrent 
dans la chambre , et Flamenca conta commcnt Archambaut 
avait perdu ses vilaines manières et recouvré courtoìsie. 
< Aussi y mon ami , dit-elle , ne veux-je plus que vous viviez 
ici comme un reclus. Allez-vous en , je l'exige. Je ne pourrais 
plus en eíTet venir ici comme d'hahitude: retournez dans 
votre terre, vous reviendrcz pour le tournoi; et d'ici là vous 
me manderez de vos nouveUes par quelque adroit pélerin , par 
uu messager ou par un jongleur K > Ce fut alors uii chagrin 
géuéral. Damoiseauxetdamoiselles coururentaux bains et se 



1 Nous avons la preuve que les jongìears s'employaient volontiers 
à porter les nouyelles , foDctîon à laquelle leur vìe errante les rendait 
assez propres. Onlit dansun compte de 4234: Qaìdam ministerellus 
qui altulit rumores de conjagio filie dacìs de Lovano , de dono .iiij.1. 
[Recueil des Hisl, de Fr, XXI , 234.) 
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(ireiìl Ics adicux lcs plus touchaiils. lls óchangèreut entre eux 
des souvenirs dcstiucs à lcur rappcler les scrmenls qu'ils ont 
écrils de leurs larmes sur Icurs onglcs ct confirmés de mille 
baisers ; el ce qu'ils écrivenl exléricuremenl reslail întimcment 
gravé dans leur cceur ; telle en était la teneur : c Bcl ami, qu'iF 
vous souvienne de moi ! — Si ferai-je , dame , je vous le jure. 
-- Ne m'oubliez pas, douce chose. — Ami, rccevez-cn ma 
foi. > (V. 6819.) 

L*affliction de Guillaurae fut telle qu*il s'évanouit entre les 
bras de Flamenca , sa doucc amie, qui ne savait que iaire , nc 
voulant ni rabandonuer en cet ctat ni appelcr. Ellc pleura tant 
quc les larmcs qui lui montaicnt du coeur mouillèrent tout le 
visagede Guillaume ; et clle lui disait: c Ami , pourquoi de- 
meurer sileneieux ! Est-il courtois de restcr ainsi sans me 
parler ? > Guillaume entendit sa voix et ses sanglots ; son 
cceur fut prét à se fendre sous reíTort de la tristesse et de la 
honte. Enfin il revint â lui , et d'une voix enlrecoupce par les 
soupirs : « Vouloir que je me sépare de vous , dil-il , c'est me 
briser le coeur et me tuer. — Beau doux ami , reprit Flamenca, 
vous éles sí sage , si fort , si courlois , si sensé que vous en- 
tendez bîen que tous mes eflbrts tcndent à vous scrvir et à 
vous bonorcr ; et si vous pouviez penscr qu'il me fùt possible 
de vous faire plus d'honneurs cncore, ce me serait une grande 
douceur , el je le fcrais bien volonliers. — Douce dame , vous 
éles accomplie à tous égards et il n*est homme si désespéré 
que vous ne sachiez réconforter. > Alors ils cchangèrent 
niille baisers et prirent congé Tuu de Tautre. Bicn ne manquait 
à leurs adieux , sinon respérance de se voir comme ils avaient 
fait jusque là. . . Toulcfois ils se consolèrcnt en pcnsant que . 
PAqucs serait de bonne bcure S car Tannée préccdcntc elle 
avait êtc lardive. (V. 6874.) 

i On a vu p. 380 (v. 670i) qu'Archambaut avait annoncé sou tour- 
noi pour Páqucs. 
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IIs se dirigèrent vcrs lcs bains, el Guíllauine toussa un peu 
avaut dy cutrer, aíín d'averlir lcs damoiseaux. Ge furenl 

^lors de nouvcaux adicux < Ami , disait Flamenca , 

et elle rembrassait , avcc ce baiser jc vous lívre mon coeur et 
prcnds Ic vòtrc qui mc fait vivré. — Dame , répondait Guil- 
|.)ume , jer le reçois ct le gardc au licu du micn , que je vous 
confie. » (V. 6893.) 

Ils se séparèrent cnfin ; Flamenca et S3S damoiscllcs restè- 
rcnt. Elles eurenl soin d*arranger^ de lisscr lcurs cbcveux , et 
de se bien lavcr le visage ati:) qu'ou ne vtt pas qu'elles avaient 
pleuré. Puis, vers rheure de nonc , Marguerite sonna , ct les 
sept dames qui attendaicnt sur la place arrivèrcnt. Ellcs che- 
miuèrent toutesenscmble; maisFlamenca ne dit mot à per- 
sonne. On crut qu'elle avait soif, ct que pour ce motif elle ne 
voulaít pointparler. Triste et soucìeuso elle n'avait goút à rien, 
et quand elle essayait de se réjouir , le souvenir de son ami 
lui venait à respril. Archambaut rcmarquait bien son *état , 
mais il m manquait pas de rattribuer à Tamour qu'il croyait 
Ini inspirer. (V. 6915.) 

GependantGuillaumesepréparait à partir ; il assura qu*il 
était coroplèlemcnt guéri, et, ayant pris congé de qui de 
droit, il partit sans tarder, après avoir donné assez d'argent , 
de vétements , de- vases , pour laisser de lui un durable sou- 
vcnir à son hòte et au prétre. II retourna dans sa terre , et 
apprenant qull y avait guerre en Flandres, s'y rendit à 
la tête de trois cenls chevalicrs. II y conquit lc prix de la che- 
valerie , et ce n'était pas pour autre chose qu il sétait mis en 
campagne. (V. 6933.) 

Quand le père de Flamenca fut assuré qu'Archambaut était 
guéri de sa jalousie , il vint voir sa fille. II conta Ics hauts faits 
de Guillaumé de Nevers , et comment on le tenait à la cour 
du comtc de Flandres pour le meillcur chcvalier du monde. 
Toujoufô en quétede guerres etde tournois, il était cependant 
si jeunequ'ilgrandissaitencorc. Archambaut fut dcsireux de 
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Ic voir à son toiirnoi cl sc prornil bicn dc Tallcr visilcr... 
Et qui ful conlenl , sinon Flamenea , qiiand clle ouïl dirc que 
son ami n'avait poínt son pareìl en pi'ouesseclcn bcaulé r 
(V. 6978.) 

Ainsi se passa Fannée jusqu'aux approclics du carcmc *. 
Alors le.duc de Brabanl donna un tournoi à Louvain. Quoi-> 
qu'il fút de peu de durée, íl s*y trouva bicn quatrc millc che- 
valiers. Àrchambaul s'y rendit, désireux de recouvrcr soii 
prìx. II se présenta en si riche appareil quc les plus puissants 
barons lui (ìrent accueil; il élait accompagné dc trois ccnts 
vaillants chevaliers, réunis sous sa banniére à fleurs d'or en 
champ d'azur. 11 rencontra Guillaume de Neverset se mìt de 
pair avec lui. Ce dernierse montra gracicux, lui fit tous Ics 
honneurs possiblcs et répondit oui à toutes scs demandcs. II s 
chevauchaient enscmblc et le tournoi enlier frémissait quand ils 
entraìent armés dans la lice. Bicn ínscnsc qui les eút déíìés f 
Quand Guillaume étendail le bras vers quelqu'un, il n'y avait 
cuirasse ni lames de fer, pourpoint, haubert ni gambaison, qur 
pussent rempéchcr d*ètre porté à terre. Archambaut frappait 
bieu et prenaìt mainls chcvaliers. Ils gagnent ainsí des chevaux 
et des chevaliers, mais n allez pas croire qu'ils les gardi'ut ! ils 
les donuent, sans sc faire prier, à qui les lcur demande. 
(V. 7017.) 

Après Guillaume, Archambaut cut lcs honncurs de la féte. 
Alors il íìt proclamer son tournoi pour Pâques prochainc ci 
y invita Guillaume dc Nevers qui n'ent garde de refuscr. 
(V. 7029.) 

Archambaut revint par Nemours de compagnie avcc son 
beau-frère Jocelin... A son arrivée il parla longuemenl dcs 
prouesses, de la générositc, de la courtoisìe de Guillaurae de 
Nevers; et après avoir rapporté maints traits remarquables de 

i II faat S3 souvenir qac le carème marquait la fin de raunée* 
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Ini, non pas lous, car le meilleur contenr n'y saurait suffire , 
il montra dcs saluts ^ que Guillaume lui avait donnés, etqu'íl 
adressait, disait-il, à la Bellc de Beauraont. (V. 7095) .... * 

On y voyait deux imagcs dcssinées avec tanl de perfection 
qu'elles semblaient vivantes. Celle de devant ctait agenouilléc 
et suppliait Tautre. Une fleur lui sortait de ia bouche et venait 
touclìcr les commenccments des vers; du còté opposé une autre 
flenr en reliait les extrémités, et les conduisait tous ensemble 
à roreille de la seconde íìgurc , près dc laquelle se tenait 
Amour, en forme d'ange, Tinvitant à écouter les paroles que 
la fleur lui présenlait. (V. 7108.) 

Flamenca rcconuut à première vue dans les deux images lc 
portrait de Guillaume et le sien propre* Elle emporta les saluts, 
qui furent pour elle ct pour ses damoiselles un agréable passe- 
temps. . . Souvent elles les plient et Ibs déplient, prenant garde 
de rien efl'acer ni dans récriture ni dans la peinture. Ghaque 
soir Flamenca les coucliail avcc soi , donuant mille baisers à 
rimage de Guillaume, et mille autres lorsqu'elle pliait les saluts, 
car alors clle s'y pronait de telle façon que les deux íìgures se 
baisaicnt mutucllemcnt. Elle les mcttait sur sa poitrine et di- 
sait : < Ami, je sens votre coeur qui bat à la place du mien, et 



4 Le talul oa salut d'amour est une poésie en forme d*épìtre con(e- 
nant une salutation à la dame à qui elle est adressée. Ce genre de 
composition est commun à la langue d'oc et à la langued*oï1. On pos- 
sède des saluls de Rambaut d'Orange [Herrig's Archiv XXXLV, 405); 
d'Ârnaut de Maruelh : Cel qtie (le déèut dans Rayn. Choix II, 258, 
Mahn Werke I, 473, le texte entrer dans Herrig's Archiv XXXIV, 
439 ), Dona genser ( Choix III, 499, Bartsch £0. p. 444 ]; de Raimon 
de Miraval (le début dans Choix II , 256 , Mahn Werke II , 433, le 
lexte entier dans M.ahn Gedichte n» 640 ); d'Uc de Saint-Cyr ( le dé- 
but dans Choix V, 226, Mahn Werke II, 454); d'Amanieu de Sescas 
( Lex. ram, 1, 499 ). En français on a le sabU de Phìlìppe de Beauma- 
noir [Hist. Utt- XX, 394) et plusicurs autres anonymes dans les mss. 
Bíbl. Imp. fr. 795 et 837. 4) 

2 Une iacunc d'un feuillet existe à cet endroit. 
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c*est pourquci jc place ces saluts auprès de lui » aíiu qu*il lcs 
senle et qu'il se rcjouissc avcc raoi. » (V. 7140.) 

Chaquc malin, à son Icver, Flamenca contemplait Tímage dc 
Guillaumc... Elle s'entretenait avec Margueritc et Alis dc 
leurs amants; íl leur tardait quc Pàques. arrivàt, et le caréme 
leur eúl paru bicn long sans les saluts; assurément elles n'avaient 
point d'éehéance à payer!... De son còté Archambaut: prie le 
roi de vcnir à son tournoi ; il cnvoie de toutes parts «ses 
mcssagers. De Bordeaux en Allcmagnchy des Flandres t 
Narbonne, tous les barons , tous les personnages sont invìtés. 
(V. 7198.) 

Après la quinzaine de Pàqucs la foule se logea à l'eutour 
de la ville sous des tentes ou des pavillons. Les marcbands y 
viennent des terres lointaines avec leurs grandes vcntes, ils 
occupent les collines enyironnantes. Les chevaliers aflluent de 
toutes parts, et grand est le bruit, le tumulte qu'ils font. Ils se 
dìvisèrent eu deux camps : d'un còté les Flamands, les Bour- 
guiguons, les Auvergnats , les Ghampenois ct bien mille che- 
valiers français ; de Tautrc ceux de Poitou, de Saintonge, 
d'Angoumois^ de Bretâgne, de Normandie, dc Tourraine, de 
Berry, de Limousin, de Pcrigord, de Quercy, de Guienne. Je 
ne puis en faire l'énumération complète, mais je vous dis bicn 
que tels y vinrent qui sans Flamenca n'eussent pas boiigé, car 
chacuu était désireux de la voir, ct tenait à graud honncur 
d'étre admis en sa présence. (V. 7226). . . 

On dressa k I'une des portes de la villc, devant les prés , 
un grand échafaud ayant vue sur la campagnc^ c'est là que 
se placcront les dames et ceux d'entre Ics barons qui ne porte- 
ronl pas les armes. Un jour avant le tournoi vint le riche 

Guillaume dc Nevers, suivi de mille chevalicrs II établit 

son camp près de la porte, car la vuc des échafauds lui faisait 
penscr quc Flaracnca se placerait à cet endroîl. (V. 7272.) 

Archarabaut á de quoi s'occupcr : il baisc Tun, cmbrasse 
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raulre * , salue cclui-cì, reçoit celui-là, invile unautre à loger 
dans la vìlle. II se rcndit auprès de Gmllauine dès qu'ìl eut 
»ppris son arrivée; et tous dcux se fircnt récìproquement bon 
accueii. Othon ct Clari étaient présents ; Arcliambaut les arma 
chevaliers et leur donna de beaux chevaux, des armes, dcs 
vètements, dcs palcfrois tout harnachés, leur promellant d*au- 
tresprésents. Puis il dit à Guillaume : < Scigneur, je dois vous 
présenter à volre dame, veuillez donc venir auprès d'elle. » 
(V. 7304.) 

l>ans le palais où était Flamenca se tenâìent le roi et ses 
barons. Tous sc Icvèrent quand entra Guillaume, et lui firent 
une honorable rcccption. Guillaume courut au roi^ et iui dit 
gracieusement , comme à son snzerain : < Scigneur, de gràce 
asseyez-vous ; je suis venu voir madame. — Seigneur, dit-elle, 
je vous rends gràces, prenez-donc place à còté de moi.— Fai- 
tes cela, Guillaume, reprcnd le roi; elle le veul, et je Toctroie; 
car ellc a assez de ressources pour nous charmer l'un et Tau- 
tre. La vilcs-vous jamais ? — Seigneur , je la connais de re- 
nommée, ct je crois sans peinequ'il y a en elle tout le bien 
qu'on dit , ét plus encore. » — Le roi dit alors : < Seigneurs, 
voici longlemps que nous sommes ici ; les autres qui vicnnent 
d'enlrer voudront eux aussi faire lcur cour, laissons-les, s'il 
vous plalt. > — Oui,seigncur, » répondent tous, et asssitôt ils 
prennent congé et se retirent avec grand fracas. Mais comme 
le roi avait fini de parler, Flamenca embrassa son ami, disantà 
voix basse : « Toujours péche quî en prend un * ; et tel baiscr 
donné en cour vaut bien des baisers donnés en lieu privé. > 
Le roi lui dit , én prenant congé : < Damç, ii eút mieux valu 



4 Le V. 7274 est identique à un vers de Rmarly éd. Méon, 
V. M851 : 

Celui bese et cestui enbrace. 

2 Proverbe commun au provençal et au français, voy. Le Roux 
deLincy, Le livre des Prov. II, 91. 
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pour moi que Gail!aume ne fùt poitìt venu, car il lui suílìra de 
pcu d'iiîslauls pour vous fairc oublier quc j'ólais ici, lant sa 
conversalion a de cliarmc ! »(V. 7343). . . 

Lc roi s*cn va, Guillaume restc; Flamenca le tient par la 
main et la lui serre fortement , car Tamour et lc désir dou- 
blaient ses forces. Ollion et Clari, uti peu honteux, dirent 
alors : « Dame, que ferons-nous ? — Vous aurez de bellés 
ctrenncs^ > répoud-eI!c, puis appelant Alis et Marguerite : 
« Allez bìen vite à raa cassctte et apporlez-moi lc roulcau où 
sont les gonfauons vermeils; je vcux que ces jeunes gens en aìcnt 
une paire et les reçoivent de vos mains. > IIs comprireut bien 
qu'ainsi elle leur donnait occasion de s'entretenir avec les jeunes 
fìlles; car en cour les chevaliers ne s'occupent point des damoi- 
selles s'ils trouvent des dames qui leur plaisent; et tà il y en 
avait plus de cent, toutes ayant le bcl usage et entendues cn 
amour. (V. 7371.) 

GuiIIaume demanda d'unaircraintif : « Ma bienaimée, mon 
coeur, que fait-il ? — Ami, il est à la placc du mien, et pourvu 
que vous ne chassiez pas le mien du líeu qu'il occupc en 
vous , ne craignez pa» que jamais je cliasse le vôtre. . . » — 
Dame, quc plutòt saint Michel et les autres saints restent 
sourdsà mesprières, que je sois Gaïn, vous Abel, si je consens, 
méme au prìx du mondecntier, à séparer nos deuxcoeurs! — 
Bei ami^ et quand allez-vous à Beaumont, voir cellc qui réunit 
en soi tous les mérites * ?* Guillaume sourit : c Ma bien-aimée, 
dit-il , la dame de Beaunlont est si belle et si bonne que rien 
ne me tient moins à coeur. — Beau doux ami, je lc savais; ce 
quc je disais n'étail que pour vous éprouver.' — Doucc dame, 
que ferons-nous si nous ne repaissons notre amour que de pa- 
roles et d un baiser si rapide qu'à peine Tai-je senti ?»..,.. 



4 On a vu plushaut, p. 385 (v. 7093), que le salìU rapporlé par 
Archuiribaut élait, au dire de ce dernier, destinô à la dame de Beau- 
nionl. 
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FlameDca lui donne rendez-vous pour le soir. Guillaume prit 
congc de chaque dame en particulier, comme c'est i'usage ^ ... 
Oltìon et Clari firent icurs remerciments pour les gonfanons et 
les orfrois ^ que les damoisciles leur avaient donnés. < G'est 
vous qui devez étre remerciés, leur répondit Flamenca , pour 
avoir daigné les prendre. Revenez cc soir s'il vous plait. » 
(V. 7450.) 

Arcliambaut salua le roi et reconduisit Guiilaume à son pa- 
villon , puis se rendit auprès du duc de Bourgogne. II faisait 
lous ses eiïorts pour servir et lionorer les Iiarons, ct personne 
n'aurait fait mieux que lui. (V. 7458.) 

A la nuit close Guillaume se mit en devoir d'aller vers sa 
damc , ct à riieure oii d'autres se déshabilleut ii vêtit un hau- 
bergcou sous ie surcot vermeil. ^ II se mit à la ceinture uo 
couteau aiguisé et partit avec trente compagnoos seulement. 
Çà et là on entendait le fracas des hommos, des chevaux, des 
charrettes. Yous pouviez ouîr de divers cótés tant de danses 
et d'airs bretons joucs sur la viole que vous vous fussicz cru 
trausportéàNantes, où on les compose ct les chaute. Au sortir 
de sa tente Guilluume se rencontra avec le séncchpl deSenlis. 
« Où allez vous, seigneur ? — Au palais , seigneur. — J'irai 
avec vous.— Seigneur, ne venez pas, reprend Guillaume, car 
vous devez avoir à faire avcc le roi , el j'ai avec moi une com- 
pagnie suffisante. » (V. 7484.) 

Ne croyez pas quc Guìllaunìe allát sans lumiere ni à pied: 
cliacun était monté sur uu palcfroi, et dcvant cux on porlait 
vingt grosses torches de vingt livres chacune . . . A mesurc 



4 A p'-opos de cet usage voy.£receí Enide^ ed. Bekker, v. 6350-9. 

2 Tissu d'or employé e\\ bordure ; voy. Du Cange el le Gloss. des 
émaux de M. le comte De Laborde, oRFnAis. 

3 Sur l'usage de revêlir une cote de maiìle pour allcr à uii rendez- 
vous, voy.. la préface de la chanson de Hugiies Cnpel, p. Ixv^ 
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qu'iis approchaient du palaís ils entendaienl le bruil que fai- 
saient les jongleurs, mais à leur entrce ceux-ci interrompireut 
les cliants et les dauses pour dire : t Qu*il soìt lc bienvenu , 
le preux, le riche, le renominé, celui quí fait naitre la joíe, 
car toujours son air est joyeux, toujours sa tnain géuércuse 
est préte à donncr. Béuie soit la daine qui raccueille et lui 
accordeses faveurs!» (V. 7506.) 

Le comle d'Auxerre * se tenait auprès de Flamenca, mais 
quaud il vit Guillaume venir il s'empressa de lui cédcr sa 
place. Gelui-ci vint à sa dame qui, le prenaut par la main, 

Fattira vers elle et lui donna furtivement un bniser 

Le palais était resplendissant, car son éclat élait rehaussé 
par la beauté des dames qiïi laissaieut voir lcur visage à dé- 
couvert; mais enlre toutes brillait Flamenca, ass>se près de 
Guillaume et ne sachant commeut quilter la féte pour rcm-^ 
mener dans sa chambre avec Othon et Clari. Sur ces enlrefaites 
le seigneur Archambaut eulra silencieusement, sans étre re- 
marqué; c'était par courtoisie qu'il en usait aiusi, ne voulan 
pas que la cour tout entière se levât à cliacune de ses allées 
ou venues. II se dirigea vers Guillaume, et, luí metlaut la 
main sur le genou a(in dc le faire rester assis, il se tourna 
vers Flamenca: «Dame, lui dit-il, le comle dc Bar, volre 
cousin, et son frèrc Raoul seront armés chevaliers demaiu 
lualin avec dix autrcs dc vos cousins. . . * — Seigueur, j'aî 
bien des joyaux à lenr donner, mais je ne sais Icsquels choisir. 
— Dame, pour Dieu : si mouscìgneur Guillaurae quc voici 
veut bicu prendre celle pcine, avec Ollion ct Clari, vous aurcz 
en eux de l»ons conseillcrs. — Bcau sire, priez-les donc de 
venir avec nous dans rappartement. — Dame, ìl ne faut point 

{ Tradaclion ln>î-hasardéj ; le nis. serable porter daua surra , ce 
qui ne présente aucun sens ( v. 7507 ). 

2 Les paroles d'Archambaul restent incomplèles prce qii il mnnque 
îi cel endroit ( v. 7587 ) un vers dans le nis . 
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nie pricr, lú de ccla ui d*autrc chòse, car 11 n'est rien quc jc 
ne sois disposé à faire pour vous et pour monscìgneur. > lls 
entrèrent dans rappartemcnt, où Flamcnca fit disposer sur un 
\aste tapisassez de joyaux pouren donncrà millechevalicrs, et 
de tellcsorte que chacun valait bienunmarc d'or íìu. £t quand 
Archambaut les vit : «Dame, fit-il, vous en avez unemasse! 
faitcs les parls à votre guise; moi je m'en vaischez le roi. 
Yous étes trois, ces seigueurs sout trois, ainsi mctlez-vous 
d'accord sur le partage de vos bijoux. > Puis s'adressaut à 
Guillaume: cExcusez-moi, seigneur, je rcviendrai prorapte- 
meut. > Là-dessus il s'cn va. Lui parti, le choix de Guillaumc, 
en fait de bijoux, fut bientòt fait: ìl avait dcvant lui une bclle 
personne, blanche, íînc et délicate, peu disposée à résister ; 
il rétreignit doucement.. . £t voye^ comme Amour sail arrivcr 
à ses íîns ! lls sorlircnt heureux de la chambre et entrèrent 
dans lc palais oìi chacun se leva à leur approchc. . . GuiIIau- 
me se retira bienlòt, après avoir salué chacun eu particulier. 
rV. 7B37)... 

Le leudemain matin on adouba lesriches hommesquiavaicnt 
été pour Guillaume Toccasion d'une si précicuse faveur. En 
vérité Archambaut lui avait livré sa femme. Le malheureux! 
il sefiait au serment, mais il ne se doutait pas du sophisme 
de Flamenca ^ Bien fou Ic mari, fút-il d*aillcurs plus sage 
que Boêcc, qui s'imagine tenir une femme hors de la portée 
dc sonamant! (V. 7681.) 

Au malin, quand le solcil, quasi vcrgogueux, se montra 
rougissant, après qu'on eut sonné matines, vous eussiez en- 
tendu relentir trompes etclairons, trompeltes etcors,cymbaIes, 
lambours cl flûles, non poinl de pasteurs, mais de ceux qu: 
sonnaient Fappel au lournoi et metlaient en mouvement che- 
valiers ct chevaux. Le fiacas nc fut pas prtil , alors qiic re- 

I Voy. p. 379. 
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tcntimU lcs grelots des chcvnqxquì passaìcnt, ics uns au trot, 
lcs autrcs au galop, foulant les hcrbcs et ics flcurs. Yoici 
quc le lournoi commence. (V. 7699.) 

Lc roi y Flamenca , scs damoisclles ct plusicurs barons 
montèrcíit sur lcs écliafaudà , ct de ià ceux-ci montraicnt les 
enseignes qui distinguaient lcs armcs des chcvalicrs. 

Flamenca déclnra qu*elle donnerait sa manche au premicr 
qui aurail désarçonné un chevalier. A pcine avait-cllc parlé 
qu'un cri unanime s*élève : < Qu'elle délache sa manche ! car 
Guillaume de Ncvers a rcnversé et pris le comte de la Marclie 
avec son cheval et son écu. » (V. 7719. ) 

A ce moment des bourgeois s'avancèrcnt de toutes parts , 
prèts à servir de caution au comtc : mais Guillaume leur dit : 
< Jenc veux du comte aucune rançon ; que seulcmcnt il aille de 
ma part à cetle porte où sé tient ma dame , ct sc rendc son 
prìsonDÌer; > puis il lui remet ses armcs et son cheval. Le 
comte se préscnte à Flamenca , et s'agcnouìllant , les mains 
jointes^ il lui dít : < Dame , celui qui cst la fleur de la cheva- 
lerie m'cnvoie à vous pour ètre votre prisonnier. Mais j'aî de 
gros revenus , et si vous voulez de mon avoir vous cn aurez 
assez. Si vous mc délivrcz vous en serez bien récompcnsée. » 
— Seîgneur , répond Flamenca , je vcux que vous soyez 
libre, >et elle le charge de porlcr sa manchc à Guillaume. . . 
Guillaumc la pn^id , la déplic courtoiscmcnt, et la fait atla- 
clicr à rinttTÌcur de récu , de fiiçon qu'on n'cn voyait paraitre 
au dchors quc rcxlrémilc. II le faisait ainsi pour ia voirplus 

à sonaise. (V. 7799) 

Le comlc Alphonsc , cclui dc Toulousc * , le meillcur comle 
dont on ait jainais ouî parlcr, alla jouler avec le comte dc 
Louvain qu'on appclait Gontaric ^. Tous deux étaient bons 

i Peut-ôtre Alphonse II, qui régna conjointement avec son frère 
Uaymond V îi parlir de l'année 4448. 

2 On ne connait poinl dc comte de Louvain sous ce nom ; il est 
vrai que Imvain est une lecon douleuse, voy. la nole sur le v. 7868. 
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ehevaliors : ils frappcnt de telle sorte qii'ils onl brisé leurs 
écus; les sangles sont ronipaeSy ils tonobent à trrre. Les 
chevalicrs acconrent ponr les relever; on se ponsse, on se 
frappe , on se renverse ; les lances se brisent , les arçons se 
déchirent ; masses et bátons tombent et rctombent , les cpées 
se henrtent aux heaumes et s'ébrèchent , les heanmes sont 
bossuós. Jamais on ne vit pareille mélée : chacun frappe le 
plus qn'il peut , chacun veut prouver sa valeur ; maís, avant 
(le se rctirer de la lutte Guillaume monlra comment la bcso- 
gne se conduìsait, car il y gagna seize chevaux de Castille tout 
hamachcs , avec leurs maitres qui étaient venus au secours 
du comte de Toulouse. Les ayant fait prisonnìers ìl se relira. 
Parmì eux étaient GeofTroi de Blaye * , Arnaud de Bonville , 
Hugues de Rosinellc; les autres étaìent tous de Gastille. 
Guillaume les envoya à Flamenca qui les déclara librcs. Ils, 
s'empressèrcnt d'allcr remercier leur vainqueur. (V. 7941.) 

Archarabaut parcourait la lice, heurcux quand il trcuvait 
occasion de jouter ; jl se rencpntra avec le seigneur d'Anduze 
qui ne refusa pas de se mesurer avec lui ; ils se fcrirent nvec 
une telle violence qu'ils curent leurs écus fendus et leurs 
hauberts démaillés ; toutcfois ils se maintinrent en scllc. 

Le comte de Saint-Paul allait à travers la foule, quand 
vint à lui de toute la vitcsse de son cheval Aimeri, le duc de 
Narbonne * : ils se livrèrent un tel assaut qu'ils tombèrcnl îous 
deux, leurs chçvaux s'clant hcurtés si violemmcnt qu'ils 
s'ctaient tucs sur le coup. Des dcux parts. on vii;t à leur 
ai le. . . . ils sc procurèrent de nouveaux dcstriers et se sépa- 
rèrent pour joutcr chacun de son còté, car la joule lcur 



4 Du XI« au xni« siècle plusieurs des seigneurs de Bl.iye onl porlé 
1e nom de GeofTroi ; Tun mème, dont ridentité est dìfficile àconstnter 
fut troubadour; voy. Dioz, Leben und IVerhed. Troubadoun, p.5i-5. 

2 Neuf vicom'es de Naibonne depuìs 1030 jasqu*en 4388 ont portó 
1e nom d'Aimeri que les chansons de gcste oiit iliustró. 

27 
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permettait de iléploycr toute leur habileté à raanier urr 
cheval. (V. 7974.) 

Garin dc Montpeliier * jouta avec Guillaume de Bcortier , 
el, malgré sa haute stature , fut désarçonné par son adver- 
saire .... Gauticr, le comte de Brienne ^ , se mesura avec le 
comtc de Turenne; ils s'enferrèrent si bien que chacun eut le 
bras traversé ; mais ìls étaìent si courtois qu'ò les voir on ne 
l'aurait point soupçonné ; cl pottrtant , telies étaient leurs bles- 
sures que d'un an ils n ' purent porter les armes et qu'ils 
renoncerent au lournoi. (V. 8000.) 

Le comte de Champagne jouta avec le preux comte de Bhodez. 
Chacun d'eux était vaillant chevalier ; ils se portèrent des 
coups merveílleux : rènes , sangles , sellc , boucles , étriers , 
tout craqua ; cei>endanl ils ne bronchèrent pas et tombèrent k 
lerresur leu s pieds, Técu dcvant la poitrinect lalancccnarrét 
comme pour lutter à pied , mais le roi (ìl interromprc aussitòt 
le lournoi. Alors on aurait vu emmener lcs chevaux cl les 
chevaliers pris ; mais ceux qu'avait conquis Guillaume curenl 
nn sorl heureux ; pour eux poinl de fers, point de cautiou à 
fournir : pour un salut à cellc que prix et valeur conduisent ^ 
ils furenl quittes. Après le diner les barons se disaient entrc 
eox devant le roi quc jamais cn aucun tournoi ils n'avaienl 
vu tanl de bons combattants , mais que la couronne apparlc- 
nail sans conteste à celui à qui Flamenca avait donné sa 
manche. (Y. 8036.) 

Aux environs de vépres , alors que le soleil est à son déclin, 
celui à qui Amour ne laisse point de repos se rendit aupròs 
de sa dame qui sans'lui ne pouvail ressentir joie entière. II la 

4 On ne trouve point de Garín dans 1a séric des seigneors de 
Montpellier, mais seulement des GuHlaume$. 

2 II y eat dans la maison de Brîennd , da XI« aa XIV« siécle , cinq 
-Gomtes du nom de Gaatier. 

3 Flamenea. 
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remercia du don qu'elle lui avait fait de sa manche pourprée. 
(V. 8043)... 

Le lendemaÌD le tourDOÌ recommença. Le roi, preoant 
Flamenca par la main, monta sur la plate-forme, et la mélée 
s'eogagea ... Le seigneur de Cardaillac fit prisonnier le 
▼icomte de Melun , au grand étonnement de tous , car celui-ci 
était plus fort que l'autre et plus grand ; mais c'est ainsí que 
la nature rend en sens et en prouesse oe qu'dle enlève du 
còté de la foroe et de la taille. . . Le comie de Flandres, qni 
allait éperonnant son cfaeval, se lieurte avec Geoffroi de Lusi- 
gnan qui se précipitait à sa rcucontre. lls mettent leurs écus 
en pièces , déchirent leurs pourpoints , démaillent leurs lian- 
berts ; le fer les elHeura de bieu près, et peu s'en fallnt qu'iis 
oe fusseot portés à terre 



(Ld reste manque ) 
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A,intrara,tì\ì liou de intrar 
en, 252. 

Abenar [«'] 3250 , 4709 , 
6097 , se satisfaire. B. U, 210, 
s. ex. de la forme réfléchie. 

Abetz Í9Í7 y moquerie. B. 
II, 13, Du Caiige Vll. 

Abhora 4014, abora, 2402 
aboras 2235 , 3022 ( voy. la 
iiote), dc boDue beure. B. III, 
^38 6. . 

* Ableisser 2923 , ? 

Ablesmar 3313, s'évanouir. 

Abonesir [s'] 3320, se boni- 
Gcr. B. II, 236, s.a. ex. 

* Aborius 6872, qui arrive 
de boune heurc, précoce. 

* ilívía 460, agathe ? K. II, 
20 , donne comine diflerenls 
achates ei agatheSy Koch. s. cx. 
acede. — On pourrait adopter un 
autre sens , cehii du bus lalin 
accia (voy. Du Caiige), du fr. 
acée et del'ital. accegiaj bécassc. 

* Aceutz, mal a. 2450, part. 
êîacuelhir ? 

Acointar [«'] 1791, s'appro- 
chcr. K. II, 466, s. cx. dc la 
formc rcflcchie; placc à tort sous 



compte de comptus; rétym. est 
adcognitare, cf. Diez 1 , 138, 
conto. 

p * i4comptîr[«*]3818,s'orner; 
formé d'après compte comme 
abeliry abonesiry d'après bd^ bon; 
cf. Gachetcot>Ut(T. B. II, 466, 
a lo simple cundir. 

Acorar 1046? (voy.la nolc), 
6613, dcruillir. La formc active, 
dans les Leys d'amors I, 176, 
212,111,180, alescnsgcnéral 
de tcnir à coeur. B. II, 477 
< eiicouragcr » . L'ital. accorare 
a ces divers scns ; l'anc. franç. 
acorer nc semble pasavoir cclui 
dVncourager ; ( voy. Du Cange 
VII, Thomas le Marlyr, cd. 
Hippeau , v. 1588; le Cliev. 
au Lion , v. 5203, Benart lc 
uouvcl, V. 5946). 

Adomesguar 327, adomesdm 
4298, apprivoiser. K. III, 73. 

Adoìmr 4394, adoucir. 

Adóusir 4070, adoucir. 

Adreissar 3979, mcttre cn 
ordre, serrcr. 

ildarar 2063, 2064, cnduror, 
s'eudurcir à. R. III, 90, ab- 
durar; Koch. adnrar. 



Digitized by VjOOQIC 



^ 338 



*AfiffoHir[s]\iSìd,s'ovmv, 
st'enriiliauiier, se biclmniier. 

* Afflihles de niantel 2530 , 
3594 , Hlt»ehe»demanteau. Ou 
voit p.ii' le seeoiid ex. qu'on pou- 
\ail les faire en cheveux; ce 
iiVlaienl donc pas des agrafes , 
inais une soi te de hrandebourg. 
«.VI, 24, tradnit fl/'aWí7fA par 

• collíer, fennoir, broche» et 
Koch. afiblalh par « agrafe > . 

* Affriz i l67,8tîreux.Roeh. 

• chatidd'amour». — Africh R. 
If,33,elRoch ,parailavoirune 
oniíine diíTérente. 

Aforar 7i20 , divulgncr , vò- 
pandre ? semble différenl d'a/b- 
rar , appréeier , R. III , 362 

Aguisar 2912, disposer [à 
la giiise, en faveur de qqun], 
ssppi'ivoiser R. III. 551. 

Aguresortz 1799; 8068, 
aníruie et sort , divinalion. Gir. 
de Uoss.5093; R. II. 142. 

* Aifadura ? 6620 ,v. la nole. 

Msi, qu'esa. 51 , 7592, loc. 
pour désigner une personne pré- 
scnle. 

Aissa 2770 ( où il faut lire 
raissa), 4684, 6620? (voy. 
ìîi iiote ), anxiélè, ardeur in- 
(jniète, et non point, suivant R. 
11, 41 «Irislesse, dégoût». 
i)iezl,26, ansia; Uu Cauge 
VII, ainse^ 

Mzir [ s' ] 2863 , s'accora. 
moder, jouir [de qqun]. 

Ajost 55il , uniou, alliance. 

Alajnr 19i3, allaitcr. R. 
IV, 0. 



* Alcuhas i03 , leiil î. Roch, 
Uu Cange , Gachet, aucabe. 

Alinatz 1597, droit (enpar- 
laut du nez).Dan^ \madas62, 
145, 1338, alignié est appli- 
qué au corps chtier. K. IV, 78. 

* .4/wÍ8n^« 3076, 3088, ab- 
sinthe. Du Cange alonia. 

Ambra 259, arobie. 

Amerfnar [«*] 469, dimi- 
uuer. 

* Amortener(1)id9S, amor- 
lir, Siìlisfhire? 

Amortitz 172, paralysé 

Anis, (ams-ambos, Don. pr. 
r». 42J , negus (rnms 6121, 
6259, 7006, 7955, 8008, 
pei-sonne deux, R. II, 70. 

* Amuditz 3855 , rendu 
muel. R. IV, 297, mudir.— 
Anc. fr.amui^, Gui deCambrai, 
Rai I. el Jos. 127^ 3 1 ; Du Cange 

amuir. 

Anel domini <0, auueau sei- 
gneurial, sceau. 

Angoissar 2053, ctre daiis 
rangoisse. 

* Antreforc 405, carrefour. 
R. III, 364, entreforcar. 

i4n(rmam5171 ,auparavaul. 
R. 11, 97, antrenant. 

AiHireillar 6997 , r»'associer 
[avL'C qqun]; cf. pour le seiis 
de cclle expression le v. 6957. 

* i4paíarir[s']3822,devenir 
patariii. Du Cange paterinusy 
R. IV, 452, jíaíarijf. 

* Apinzar 1370, 24 19, épicr. 
R. III, 181, cxjfímcíor. 
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* Aplamdura 7825, qualité 
iTuue clìose qui est plstnc, uoie. 

Aprobencar [s'] 3457, s'ap- 
procher. 

Aresatz 4864, disposé. R. 
V, 82. 

Armas^ penre a. 419, èlre 
armé chevalier. 

*.4rodíMar 1552, 2469 (/a 
rodiUesl ), 5801, regarder du 
coin de roeil. 

* Artos, ben a. 1797, fin, 
rusé. Koch. 

* Arzonatz 1593, arqué. R. 
II, 127 donne arson au sens 
il'arçon, mais ce même mol a 
dans Gir de Ross. 7623, celui 
d'arc cinlré. 

Asautar 8075, assaillir. 

* i4so/aí2 4597,esseulé,sans 
i'ompagnie. Roch. asa/ar; R. V, 
252, asolodamentf desasolar. 

* Assaborir 4061 , devenir 
savoureux. R. V, 129, a le v. 
acl. assaborar. 

Assotiliar[s'] 2467-8, sMngé- 
uier [ à qq. chose ] . « Asotilha — 
subtiliat » Don. pr. p. 63. R. 
V, 284. 

' AstUsoy.h nole) 1256, 
R. 11, 137 , 'donne astiu el as- 
tivamen avcc des ex. empruntés 
au Livre de ISydrac, qui parail 
traduit du français. 

>lí442,3769,besoin.R.II, 
140. 

Atendre 72, lenir, accomplir. 
-— S'a, 3122 , faire attention ; 
3266, atteudre, différer. 



* Atistar 776, ordonoerî 

Aturs l31l,application. 

Auctor 4033, témoin. R. II, 
23. 

Auriflor 91, oriflamme. R. 
II, 145. 

Austarda 390, outarde. R. 
II, 152. 

Aut, canîar a. e bas 928, 
chanter haut et bas. 

Autre, es d'aiso a. 2740, esl 
en cela diflerent, a cela de par- 
liculier. — A Ta. mot 6250, 
d'aulre part, eu revanche. ~ 
Nosautre 4 1 , nous, prov. mod . 
nautre; cf. C. alb. 5630, 
5734, 5760, 5844; de méme 
vos autre 557; voy. Leys d'a- 
mors,II. 91.R. II, 44. 

* Autrors 5Í03 , si ce n'esl 
pas une faute pour amof«, cetlc 
forme représente alterorum. 

*Avallonarfi 1 28, élre étendu, 
sedorlotter? 

Avalot 7884, rcnversement, 
abattis. R. V, 462, s. a. ex. 

Aveniryfaire a. 7082, faire 
ressortir, rendre avenant. 

Aventuraj bon'a. 4, 3628 , 
5895, bonne aventure, furmule 
de souhait; cf . la mème locutìon 
Jaufre 172 a. 



* $aboinsl67S, babouin ler- 
me injurieux. Voy. lex. de 
Guillaume Guiart, eité par Du 
Cange baboynus. 

Baf^ voy. Buf. 
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BaiUo 3388 , fermicr , seus 
queftaítecouscrve encorc dans le 
palois de la laiigue d'oc. — R. 
II, 1G9, baile, ftoch. bailo. 

* Batt 7698, foiilé ? 

Bal 1254, bal, danse; aii 
plur. 740 ; balz íabaiesm 
8056....? 

* BalGy emb. 702, en bloc, 
eusentble. 

Balansay moî de b. 5035, 
niol anibigu. 

Bancals 381 ( oùavec Rîiyn. 
j'ai lu à tort lumals) 5902, 
buuquelte.U.Il, 178. 

Bar, appliqué à de^servìtenrs 
5743 ;cf.S.Eniraie,R. 1,553 
a; éd. Sachs 41 i ; et en fr. Amis 
et Arailes 2569. 

Barata 7175, marché. — R. 
II, 183. 

* Barnessa 1039 pour baro- 
nessa, R. II, lòl , luuis eu 
mûuvaise parl. 

Basy cantar b., voy. aut; 
hora bassa 2659, heure avancte . 

Bastir dotnnei 1083, oiirdir 
une iulrijfue ; b. danza 718, 
orgauiser uue dause. 

Baticor 2440, batlcmeut du 
coeur; exisle euiore uu prov. 
luod. < Mouu balicor fasiê de 
brut coume uu reloge» Mislral, 
Armaua proiiveiiçuu, 1801, p. 
4i. U. II, 475, s. a. ex. 

* Bausejar 7808, tiomper. 

Bavastel (plutòtque banastel) 
60d, niarionuette. R. II, 2o3i 
liu dau^e bastaxius. 



Belaire 116, bellazers 540, 
comp. de bel. R. II, 206. 

Belar 1048, bêler. 

* Belir[si\ 3696, est-ce un 
verbc formé sur bel ? 

Ben mout 2312, 2322, 
beaucoup. — Fort b. 3936, 
7067,très-biin.— 5.teu,2337, 
4089, 7640,peut-être, (prov. 
mod.ftefea), 1164,1248,4237, 
paralt siguilier « bien vile , bico 
aiséiiienl « . R. IV, 58. — Hoc 
6. 3d77,3233,ouibien. — S< 
6.quoique22li,2319, etc. 

Benanansa 2168 , 7806 , 
bien èlre. R. II, 79. 

Benda 2424, 4007, 4506, 
píèce du vétemenl des femmes 
qui devait étre, non poíut le 
voile, comme j'ai traduit, mais 
uu bandeau codvrant lespreilles 
et le bas du visage. On lit eu 
eflet duiis la vie de Guillem de 
Balauu qu'une dame «buisset su 
beuda per lui bayzar», mouve- 
meul impossible avec uu voile. 
Lu benda est aiissi dibtiui;uée 
du voile par MatfreErmeugaut , 
Bartsch, Deiikm,80, 11. Eníin 
ou lit daus le bon. pr. (p.29): 
* Bendar cmn viuis caput striu- 
gere mulieris. » R. II, 210; Du 
Cauge biud<£. 

* Benvenguda 2630, la bien- 
venue. 

Beoenda 3td, boisson. R. II, 
217. 

*/?ía/s,adj., 2208,efrilé, 
formuut lu poiute [ eu parlaut de 
chaussurcs] . Dioz 1, 63, biasciu . 
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Ifistens 7804, liêsiUiliou. K. 
II, 2ál. 

BUensar {si\ 3966, hésiler. 

Blemar [st] 21 46, s'évaiiouir. 
R. II, 226, s. ex. dc la forme 
rcfléehie. 

* Boineia (?) 943 , sorle de 
fruil. P. e. doil-ou hre hometa , 
}>our pometa. 

* ^o/a7s5144,dérivédebon, 
foraié comme baronil , clergil^ 
ttc. (Uicz, Uramm. 11, 305.) 

Bomy far de la kngm b. 
4590. K. 11, 231; l)eukm. 
47, 28. 

Bota 1268 , botte. Roch. ; 
B. 11, 242, s. a. ex. 

Botoisar 3588, 3747, raser 
ou ioiidre. B. II, 243, s. a. 
ex. 

* Botonet 5992, sachel. Cc 
dimiuulif parait se rapjHirter à 
bot. oulre (R. II, 230, Diez 
1, 79, botU), plutôlqu àftoío», 
Loutou. 

Braier 1268, ceiuture qui 
soutieut les braies. 

Brason 1617, fessier. R. IL 
247. 

^raus 1508, 1570, farouche; 
caasabraoa 17, chose |)éuible. 
R. II, 253. 

Brega 1043, 7206, querelle, 
bruit. 

Bregar 7 1 24 , frotter (broyer) . 
R. 111, 393; Diezl, 86, 6nV/a. 

Breta 660, 4963, bretouue, 
parait daiis le sccoiid cas avoir 
uu scus aualoguc à folla. 



* Brevezar [se] 6103, èlre 
lrop*courl (?). R. lL257,ale 

bubst. breveza. 

* 

BroiUar 5820 poiiidre , ap- 
paraltre. R. II, 265. 

^tt/'1241.LeDoo.pr., sui- 
vi par Rochegude , traduil buf 
et baf, pâr « vox indiguantis > , 
( p. 40 a et 58 a), inais 
ici ni b. ni bafesi une simple 
formule dcnégation. Elleexiste 
aussi daus lcs dialectes du nord 
de ritalie, (Dicz, dans Hoefer, 
Zeitschr. f. d. Wiss. der Spr. 
111,401 et403). Lev. 1241 
est cité daiis R. II , 269, mais 
la traduction eu cst très fautive. 

* Bufajoc de b. 3690; il 
doit s agir de bulles de savou ou 
de qq. jeu analogue. Le Dou. 
pr. Irdduìibuf par « insuflatio > ; 
K. IL 269,doune6íi/af, bufet, 
bufamen, bufador. 

Burbans 747 » ostcutation , 
faste. R. 11, 229. 



Çabeissa 5783 , perruque , 
couvre-clìcf, selou R. II, 323, 
qui iie cili3 |)as d'a. ex. 

Caber 493, 1435, 6125, 
tenir [daus uu lieu], R. II, 
273. 

Cai3ll24, joiie. 

. Catm 7357, cassette. 

Caitivers 4168*, misère. R. 
II, 273. 

Caleìidier 2584,*^calendrier. 

* Calendor 411', leinps dc 
Nocl, formc analoguc ù Pascor. 
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Camba , far c, sai e lai 
3989,....? 

Cambiola 4768, chambrelle, 
réduil. R., s. a. ex.^ el p. e. 
avcc raison, iniprime cambriola, 
lí, 300. 

Cambon 7942^ champ , iice. 
R. II, 303. 

Camfrra 258, 265, 1015, 
2947, 3249, 3277, 3307, 
7558, etc, chambre, et plus 
particulièrementchambreà cou- 
eher ; sens qui est surtout ma- 
nireste dans la vie de Gaucelm 
Faidit : « £t a cap d*uua sazo 
Gaucelm Faidit auet vezer ma- 
dona N'Âudiartab gran alegrier, 
oom sel que esperava iutrar en 
cambra mantenen » . 

Cambreta 3842, chambrette. 
R. II, 300, s. a ex. 

Cana 5784, canne , roseau; 
s'entend i#i des cheveux d'Ar- 
chambaut. Au motca5m5a,II, 
323, R. traduit canas parche- 
veux blancs , ce quì parait 
înadmissible. 

Capto» 2554, 3I9i,chape. 
ron. R. lí, 321, s. a. cx. 

Captenemem 1057 , conte- 
nance. 

Captenensa , far c. 4305 , 
gouverner, diriger. 

Caramellar 600, jouer du 
chalumeau. « Carame/a— fistula 
canlat » Don. pr p. 61; R.II, 
295. 

• Carestiosa 6238, chiche , 
avarc. 

Cariera 0301, voie, au fig. 
R. II, 338. 



Carlaiida 346, couronue òu 
guirlande destinée à maintenir 
les cheveux, et dont usaientles 
honimes aussi bien que les fem- 
mes, (voy. Jaufre, 54 6). Du 
Gange Garldnda 1 . 

Cartenensa 4304 >. action de 
tenir cher, de chérir quelqu'un. 
R.II,331, s. a. ex. 

Cascavel 773, grelot. R. II, 
349. 

Cass, c. oms 6666^ p. e. le 
méme que cas Gir de Ross. 
949, vide, sot? Ausensju- 
ridique R. II, 349. 

CasteliOld, I90i,château, 
au sens de ville entourée de 
murs. 

Caus, pes c. 1627, picds 
cambrés; mème expressioB dans 
Jaufre, 54 6. 

* CausinSj, pes c. 1144, pied 
pressé; cf. caussiguar R. II, 
289. 

* Cels 5946 , donué par Roch . 
avec le sens de « précaulion, pré- 
voyance.» Ge mot paralt ud 
subst. formé du verbe celar. 

(7m&o/s7686, cymbale. R. 
II 396. 

Cendat 3592, éloffe de soie. 
R. IL 375, réunit, p. e. à tort, 
ce mot à cendal. 

* Cerca 5791, recherche. 

Cereira 459, cerise. R. II, 
382. 

Cilz 1593, cieib 2463, cil, 
p. e. dans le premier ex., sour- 
cil , comme dans un texte cité 
parR. II, 112, au :i;ot arbrier. 
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Cisclaton 5828, éloffe de 
soie; Sí^lon Dîez, 1, 127, de 
cyclaSy robe d'apparat. élymo- 
logíe que semble contredire la 
forme prov, R. V, 238; Fr. 
Michel, Recherehes sor lesélof- 
fes de soie, 1, 234. 

• Citoar 403, zedoaire. Du 
Cange, zedoaria; Roquefort, 
citoal; R. V, 580, zeduari 

Clas 3836-7, 6692 , clars 
( mauvaise leçon ) 3892, son- 
neriedescloches. (glas); avanc. 
3836, coup qui précède l'appel 
à Téíïlise. 

*. Classejar 6695, « sonner les 
cloches > Roch. (d'aprèsle Don. 
pr.ccampanaspulsare», p.29.) 

Claviers 6739, porte-clefs. 

C/ersfatijf 4089, clerc, R. II, 
413, sous clergat. 

Clerguejarnmi, R. II, 414, 
qni n'a pas d'autre ex. de 
cc mot, le rend par « pérorer , 
sc perdre en paroles > , sensqui 
convìent peu au passage. 

Clerson 3673, « petît clerc, 
enfant de choeur » , R. II, 413. 

* Coaza U33,queue, tresse 
de cheveux; (it. codazza). 

CaWr5863, accorder. R. II, 
421 ; Díez I, 150, cupido. 

Coirassa 7007. cuirassc (en 
cuir). R. II, 527. 

Ca/aí^4544,...? 

Coler « servir , honorer • , 
Roch. C'est vraisemblableinent 
fi ce vcrbe qu'il faut rapporler 
col 5943 , colon 6869 , dont je 
ue suurais préciser V: scus. II 



ne faut point songer à colar 
snpposé par R. II, 436; les 
deux ex. ỳu'il cite appartiennent 
à coillir. 

* Co//í;ar 3120, épier. Du 
Cange* cofoter. 

* Colpavols 4546, coupable. 

Coma 1339, comme. R. II, 
446. 

Comanda , tener en c. 5649, 
tenir à tìtre précaire. R. IV, 
136. 

Comjaty Toy. cumiat. 

Compainia 1695, compaina 
2455 , ( avec l'acccnt sur ai ); 
compania 768, 1258, 2283 
( raccenl sur t ), compagnie R. 
IV, 407. 

Còmtaire 700, 7047, con- 
leur. R. II, 464. 

* Coìntier 2584, table des 
fètes ecclésiastiques. Du Canjre 
computoriUmy souscomputus 2. 

" Con(íiicAar 222, traíter[des 
convives]. 

Condah 981, trailement. R. 
II, 456, traduit ce mot par 
tfestiu, repas, rcgal, nourri- 
ture » , ce qui est trop restreint. 

Conorty far c. 691 1 , se re- 
couforter, s'encourager. 

Conre^ far c. 2704, se pour- 
voir. 

Conseil 4043, secret. 

* Consires 1 76, consiris 956» 
souci 

Contc (comptus), conda 6661 , 
gentille. 

Conirafar 4489, suivi de quc 
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cl d un verbc 4480, faire scin- 
blant. 

Conlrari, per c. 898 , au 
coulraire, ( auc. fr. par con- 
Irfltrô).». II, 467. 

* Contraselada 1275, fèiûle? 
Cesi pcut-étre un terine de 
dause. 

* Copier 3103 , élui d'une 
coupe. 

Corda 5990, cordelière? 

* Corolla 5875, ronde, ( auc. 
fr. carole). Roch. a carolar. 

Correja, plegar lac.7ì 62-3 ? 
Voy. Du Cauge corroie 2. 

Correjeta 5832, petite cour- 
roie. 

Corrm 3276, 7792, enhàle. 

* Cosines 7508, paraît élre 
une forine allongéc, dc cosin (cf. 
cosina 7515), et désigner la 
persoune auprès de qui on se 
place , avec qui ou s'eutretieut 
de préférence. 

Costar y pauc costa 5087, 
[féte qui] a peu d'importauce ; 
loc.qui existe aussi en anc.fr.: 
Reuart, éd. Méon , 17886; 
Gliev. au lion 5; Renart le 
contrefait , daiis la nolice de 
F. Wolf,p.5et7. 

Creastes 7181, céraste, ser- 
pent cornu. R. II, 381. 

Crỳí, fém. 646, 1141 , 
3554,3587, 3590, chevelure. 

Cruecs 206, jaune. R. III, 
512. 

Cuberta 6992 , couverture ; 
ri220 ruse ( chosc couvcrle ) . 
R. II, 424. 



* Ctt6ií4814, dêsiré, sembie 
le part. d'un v. cubir qui serait 
le même que cofttr, avec une 
acception diiïérentc. 

Í7am!ar(3syll.)6878, (cf. 
Gir.de Ross. 3313-4, 4925, 
4948, 4973; Jaufrep. 1726; 
Lb p. 28,55); coffyaí 357 , 
6920, congé. R. U, 449,n'a 
que comjat. 



* Daf^ sorte d'iuterjection , 
parlar en d. 1242, parler eii 
Tair. 

Damaisella 542 d ( voir aux 
Add. et corr.) dame. R. III, 
68, daviisela. 

Dams ( I. (I'aww), voy. ams. 

Dan {damnum)^ estre a son 
d. 63i5,étreàson désavantage, 
étre mal disposé pour qqun, par 
opposìtiou à estre a sos pros 
5435. Le sens du passage est: 
c Une dame doit se résigner a 
voir tout le monde indispcsé 
contre elle, pourvu que elc. » . 
Metre a son d. R. III, 5, c'est 
admettre [qquu] comme étant 
maldisposépour soi,le braver. 

iDo 447, 1350,3577,3889, 
au sens partitif comme en fran- 
çais moderne ct dans les patois 
dela langued'oc. R. II, 17. 

* Debonairitat 4630, bon ua- 
turel. 

Decazeig^ end. 1059 , à la 
renverse. R. II, 346, s.a. ex. 

Decorarlì 19, apprendrepar 
cocur; mot peu aiicieu forine 
sur la locution e/t'cor, parca'ur. 
R. II, 477. 
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* Z)e/etns 5025, refus ? 
Dejun 457, jeùne , jour dc 

jeùnc. 

DeliezJod.QlS,... ? 

Demors 6466, plaísir B. 
IV, 263. 

DesllSyìMe (anc.fr. doM), 
ct teì cst aussi le sensde ce mot 
dans l'unique ex. cité par B. 
lU, 22. 

Desdbergar 5582, déloger 
[qqun]. B. II, 52. 

Descendre 1936, 5642, des- 
cendre [à unhòtel]. 

* Descolarmd ? 

Descolratz 2348, décoloré. B . 

II, 441, descolorar. 

* Z)e5Ctiflf4101,'refusdccroire 
[ qq. chose]. B. II, 431, des- 
cuidar. 

Desen, en d. 326, aussitòt. 

* Desgilositz 6937 , qui a cessé 
d'étre jaloux. 

Desirons 1963, 4363, 4700, 
désireux. B. III, 41. 

Z)6rfíure, a d. 2702, 5650, 
librement, sanshésiter. B. IV, 
84. 

DesnotMOìy ironie. B. III, 
28. 

DesoptCy en d. 5323, subìtc- 
ment. 

Despes 1756, parl. intensif 
de despendre. 

Despiehy voy. mal. 

Destriansa 7706, signe dis- 
tinctif. B. V, 420. 



* Desuesar 7857, sc dósac- 
contumer [deqq. chose], perdrc 
une habitudc. 

Devesa 1784, adj, fém. îdcn- 
tique pour le sens|à devedada^ 
réservée, interdite à tout autrc 
qu'à son propriélaire. Deveza^ 
B. V, 475, paralt n'èlre autre 
chose que ccl adj. prissubstan- 
tivement. 

*Z)euiwo/a3241. B., Lex. 
rom. 1, 27, traduit ce mot per 
< vaudevillcs > , ce qui est inad- 
missible; devinette, que j'ai 
adopté, peut n'étrc guère plus 
certain, cf . Romandela Violetle, 
p. 179. 

Diaspre 503, étofle de soie. 
B. III, 45. 

* Digastendons im.'imi 

Dire (rfî'r, en rime, 7853), rf. 
d'oc, 2640, 7001, répondre 
nffirmativement, accédcr à une 
demande ; d. de no 662, 4376, 
782 1 , 7853, rópondre négalive- 
ment, refuser. B. III, 53. 

* Disnart 2644, dincr. Don. 
pr. p. 43 a. 

* Dissimular 3721, dissimu- 
lcr, feindre. 

Doloirar [si] 4130, s'aflligcr. 
B. 111,64. 

* Dotnenzque 3882, puisqno, 
du moment que. Boch. <pen- 
danlque » , cf. Dcnkm. p. 226, 
32. 

Z)omîníl95, seigneur; (anc. 
fr. demaine) ; aml d., c\\ anel. 

Dormidor 3987 , dortoir , 
chambrc à couchcr. B. III, 74. 
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* Douces 5640, forme allon- 
gée de dous (cf cosines), doux. 

Z)mlarta 803, amoury galan- 
terie. 

Z)ii(72686,habile.R.III,81. 



* Effasadura (ou esfassadura) 
7126, effaçurc. 

* Egaiatz 2450, ? p. e. 

ponr esglaiatzì 

i?ta 2311, interj. tôute la- 
tine. R. III, 245. 

Eil pour eu li 42G3; pour«/i' 
6006; fc*t7 pour ieu lo 4574. 

Eisorbar 3408, avcugler (au 
fig.) 

* Eissegar 1044 , exéculer , 
parfaire. R. V, 181, executar. 

El 4766, semble employé au 
seus dc Tart. — El 4551 , pour 
•7, pron. 3* pers. fém., eile. 

Enbeure [s'] 7861 , s'imbiber, 
s'imprégner. 

Encanar, 4291 tromper> (anc. 
ír. enganer).Yi. III, 127 

Encapaironatz 2230 , cou- 
vert d'un chaperon.R. II, 320, 
s. a. ex. - 

Encavalgar 1729, nionter, 
pour\oir [ qqun ] d'un cheval. 
G. alb. 175; R. II, 368. 

Endotar 7883, se bossuer. 
R. II, 418, a dot, creux, en- 
foncement. 

Encoblar[s'] 1332,....? 

Encorar 6611, 6612, péné- 
trer, dans le coeur ; mol formé 



comme le franç. enferrer, en- 
terrer. Dans un aulre seiis, 
R. II, 477. 

JE'ncorítnar 380,encourtiner, 
tendre dedniperies. R. 11,498. 

Endomengar 326, soumettre 
(indaminicare). R. III, 72, et 
Roch. out le part. etidomnjat, 

Endreissar 3977, ;i978 ; 
esdreissar 1001, 3135, 7451, 
7964, reconduire[un visiteur]. 
R. V, 76,etRoch.ont endrmar, 
mais non point en ce seos. 

Endura 2777, souffrance, 
privation. Don. pr. : « jeju- 
nium > . 

Engar 7613, égaliser, rê- 
parlir égalemeut. 

Engelositz 1166, devenu ou 
rendu jaloux. 

Engienar 5329, imaginer. 

* Engratonatz 1166, termc 
injurìeux. 

* Enroditz 3413, rouge, leinl 
enrouge. fi. V, 102, aroflfír et 
enrogesir. 

EnsugarSOHy 2195, essuyer . 
R. III, 99, eissugar. 

Entendre, ie. leialmen 26(ì3, 
parait signifier : étre loyal. R. 
V, 325, n'a pas d'ex. analogue. 

Entoissegatz 2717, empoi- 
sonné. 

Entreceli 1439, sournois. R. 
II, 373, s. a. ex. 

* Entretan 379,;[cependaur. 

Enumbrar 2443, couvrir dc 
son oinbre. 
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Enviar 3781, metlre enche- 
min (qqun) , reconduirc. t Lo 
sen1)or lo deu enviar saub e 
scjçur », Cout. de Prayssas § 
\S; GirdcRoss.332á;R.V, 
541, miar. 

. £'»wáar 221, 2667, inviier. 
— 6500, faire un eìivit, lerme 
de jeu. 

Envitz 6497 , terme de jeu. 
R. II, 472, n'a pasd'ex. de ce 
sens. 

EreuhutZj parl. passé, d'ere- 
ïfre ou erebir, 3767, 4945, 
6733, lransporlé.[de joic]. R. 
111,138. 

' Erra I35Ó, 3437, air, 
façon. 

EsbalauzitzìSlS^ abasourdi; 
R. 11, 175. 

* Escttdafals 7251 , échafaud . 
G. deRoss. 8351;R.II,285, 

a cadafalc. 

Escafitz 7626, svelle, dclical; 
seíonRoch.etR.lII,143, cpo- 
^lé > , j'ignore sur quel fòndc- 
ment; voy. Diez el Gachet, 
eschevi. 

Èscapar 3698, échapper [ à 
la mort, à la maladie]. R. II, 
305. 

Escaritz 3704, seul, [aban- 
donoé. R. III, 147. 

Escendre 3578, enflammer; 
réuni parR. II, 318,kencendre. 

Esclaus 18, 36, 1564, escla- 
von; p. e. daus le dernier ex. 
pirate. R. III, 151. 

Esclaus 7562, bruit dc pas. 
R. JII, 150. 



* Escofet, en e, 4242, sur le 
champ, à rimprovistc. 

Escoloritz 2345, décoloré, 
p&le. 

Escontra 3475, conlrc, au- 
près. R. II, 469, encontra. 

Esdemessa 426, bond; lescns 
est : « Le fils du comte allait 
chevauchant devanl tous à la 
díslance d'un bond > . Don.pr.: 
« esdemetre — assullum facere » , 
p. 35. R. 111, 226. 

Esdreissar, voy. endreissar, 

Esfelnar [s'] 1260, cnlrer on 
íureur. R. III, 201 yC^felenar. 

EsgMar [s'] 56, 5048, s'éton- 
ner, seffrayer. 

*£íío/a6597,... ? 

* Esmaigriatz 3003, amaigri . 

Esmansay penre e. 4469, 
preudre avis [auprès deqqun], 
cousulter. R. 111, 219. 

* Espaventa 2452, épouvan- 
tail. 

Especier 410, épicier, dro- 
guiste. 

Espelofitz 1168, ébourifle. 
R. III, 171. 

Espera 400, lcrme, délai; 
esperas 2173, 7851 , espéran- 
ces, attenle. — i5ne. 1244,...? 

Espic 402, sorle depìcc. 
Rayn. III, 181 , n'a êe mot 
qu'au sens d'épi . II exisle cn fr . : 
BelInconnu4233. 

* Espinat 1170, buisson êpì- 
ncux. 

* Espoincha 6070 , douleur 
poignante, clanccment. 
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Esponda^iìoì, GI27, bord 
[iriin lil]. R. III, 187. 

Esqmis 7859, dérision. R. 
lïï, 190, donnc le plur. escais- 
ses comme étanl Tunique rorme 
du niot. 

• Esqmlla 3833, 3834, 6G94, 
6899, clochettc. 

* Esquilleta 6050 , 6745 , 
clocheltc. 

Esqnina 3775, plup. au scns 
du sing., échinc. B. III, 190, 
n'apasd*ex. analoguc. 

Estalbiar [s'] 5693, s'épar- 
gncr, sc privcr. R. 111, 199, 
n'a pas la forme rcflécliie. 

Estar 5831, convcnir, sooir, 
R. ÏII, 203; Lb. 142, 22. 

jEsíar 3387, auplnr.3520, 
habitation. R. III, 203. 

* ^síayamr 33 13, s'évanouir? 

Esterillar[s] 1270,s*étriIIer. 
R. 111,231, esírítóar. 

* £síira/s2208,boUcs ; c ty- 
bialia dicunlur gallice estivaus > , 
J. de Garlandc, dans Wrighl, A 
vol. of vocabularie?, p. 122. 
Roch. stivals. 

* Estivar 599, joucr (^e la 
musette? R. III, 217, a le 
subst. esteva, estiva. 

* Estrac 1277, cxlravaganl. 

EstrUy adv.,4874, promplc- 
mcnt. R. III, 232. 



Fadetami, follc. R. III, 
283. 

Fadiar [si] 62 1 0, être fruslrc. 
R. III, 248. 



Fatrc/'aim 7385, /J/m 7il7; 
f. drnt 1568, f. amic 5878 , 
f. un cavalier 6489, au sens où 
nous disons : c faìre une femmc, 
faire une mailresse » ; cf. Lb. 
144, 46. — Faitz vos en lai, 
3253, mettez-vouslà, éloign'*z- 
vous; cf. fassa s'enan» Pam. 
occ. p. 356, fasm si vesmi, 
Damase Arbaud, Ch. pop. dc 
la Próv. II, 217. -- Far lo 
1082, sens relevé par R. III. 
261 b; cf; en fr. Amadas 2372, 
2379,3535,6775.— F. 3878, 
dire; cf. Roêce 23, Damase 
Arbaud, Gh. popul. II^ 222 , 
note 9; fai s^el 47, etc, /an s'il 
28, elc, dit-il, discnt-ils; cf. 
Leys d'amors II, 390« fi m'ieu 
pcr disshi m'ieu > , et en fr. « (iht 
se il » , Rois, p. 163. 

Faissa 7358, paquct. 

*Fatsso/a 6596,...? 

Fafíís, plur. faitisses 5057, 
bien fait. 

Falses sing. 4289, plur. 5005 
faux. 

* Fantaumata 5236, illusion, 
chimère. R. III, 260 a fantau- 
Y»a, et fantanmia. 

Feiner [si] 4927 , non sí f. 
73, 546, 4927, ne pas feindre 
[dc travaiiler], se drstinguer, 
sens tròs fréquent en auc. fr. 
Roch.; Dicz II, 289, fjint. 

Fenestray unas f. 1972, une 
fcnètre. R. III, 305 , a pour Ic 
fr. un exemple sembtable. 

Fenestrals 2133 , le ballant 
d'unefenèlrc — 1373, fenclrc. 

Fesica, 5449, physiquc. 
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FLlacomfM23í,cì\rn\iìc 
coinple, loc. qiii manquc à R. 

Fina 4592, scmble une forme 
(lérivée de /f , fin ; vov. la racme 
. loc. Denkm. 30,5. " 

Fivella 2249, 2262. 8006, 
f j'ai imprimc à loit finellay 
d'apr^s R. III, 333; voy. 
Rartsch, Lb., nole sur 83, 21 ; 
Roch. fiuela ; Fauriel G. Âlb. 
1025 et le gloss. ), boucle. 

Flamejar 2 1 0, flamboyer. 

*F/ar 7492,... ? 

Flestellar 599, jouer du fi- 
frc selon R. III, 339; ccpen- 
dant RolLée de Toulmoo pense 
que le frestei était notre galou- 
l>ct, (Annuaire de la Soc. de 
l'Hist. deFr. 1839, p. 193 ). 

Fora, en f. 4582 , en fors 
807, exceplé; cf. en français : 

là 11 farent habandonné 
ToQz les fraiz, «t congié donné 
De mengîer en fors d'un.*... 
( Mvraele de Barl. et Jot, p. 388.) 

Formir [si] 1724iscsalis- 
faire, piofiler. 

Fraitura 305, manquc. 

Fre^cura 2343, fralcheur. 
R. VI, 25,s. a. cx. 

* Fresel, 3593, 5990, gar- 
nitilrede manteau, galoii ou ru- 
ban; « nanid * , selon Fauriil , 
C. Alb., 7805. Roch, « gor- 
gerin >, s. ex., et pioba- 
iilemcnl à lort. R. III , 399- 
400 a plnsicurs mots dc la 
méme fani;lle. F. a sans doule 
Ic méme sens que Fressa dans 



ce passage : c Empcro volo et 
aulrejo quc las (Iriias posco 
portar els maiilels iina fressade 
seda pura/scs als. » Du Mége, 
addit. au I. XVII dc D. Vais- 
scle. Dn Cangc, freseaus, 

Frontal 3990, ornomenl de 
fronl , diadème. R. III, 401 ; 
Roch., Du Cange, Dc Laborde, 
frontier. 

Fronzitz 5829, froncé. R. 
III, 401; Roch. 

Fruche 458, fruit. R. III, 
403, frucha. 

Ftte/Z/ 5549, ctp.e. 5548, 
( voy. la nole ) prison ? R. III , 
353, a uu cx. d'Aruaud Daniei 
oíi fuelh seinble avoir cettc si- 
gnilicalion. Foil, Gui de Nan- 
íeuil 152, parallavoir un sens 
un peu analoguc , cclui de for 
inlérieur. 

Fugairos 2004, foyer. R. 
III, 346. 

Fi*<;fr 5485, 7663, fuir, 
rchapper, au sens du latin me 
fugit. li. III, 405, u'a pas d'ex. 
aualogue. 



Galahru 3686 , galebrun ; 
voy. p.343,nolei.R.VI,26. 

Gamenlar [si] 4130, se la- 
menler. 

GanzidaGW8, défense, pro- 
tcclion ; lc sens esl : c Je ne lui 
fcrai dêfciise [ de mon corps ], 
je nc le lui iiiterdiiai point. > 

Gap 5814, légcr bruil. R. 
III, 412, s. ex. cn ce scns. 
28 
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Garandar 4765, penfermcr, 
relenir. 

Garba 1334, gerbc. 

Garbaisos 1008, gambaison, 
pourpoint rembourré qui se pla- 
çait sous le haubert. R. III, 
421^ gambaiso. 

Gausz , H8 g. era 3754, 
c'élait un plaisir; en prov. mod. 
fasié gau. 

Gauzions 4362 , jausionda 
6100, 6126, 7658, joyeux. 
B. IIL 443; Diez I, 219, 
godere. 

Genos 729, ie méme que 
ginos. 

Geus 1133 ( voy. la nole ), 
1 554« con traclé de gen vos plutòt 
que dv. ja vos. 

Gietasj /iirjf. 5062,.,.? 

Giga 597, gigue, instru- 
ment de musique. Du Cange 
gigai; R. III, 466. 

Ginos 1798, j/ínnosa- 1607, 
adroit, ingénieux. R, III, 455. 

Ginoseta^ dim. de ginosa 
2622. R. III, 455, gignoset. 

Goz 1512, chien; ^cotz — 
parvus canis>,Don. prov. p. 
57. G. de Ross. 889; R. 111, 
488; Díez ì, 148, cuceio. 

Gruneza 3568, tristesse. R. 
111,511, jinn^jsa. 

Guidar, s. rég , 6366, guv- 
der. 

Guin 1143, regard. 

* Guinhanutz 1567, inoufi- 
tachu. fi.. de Ross. 1484-5. 



Guinno 1562, moustache. 
B. II, 518, greno. 



Homicida 4609, homicide. 

fíostes, ostes, 1482, 1719, 
1757, 1865, elc , hosta, osta 
1913, 3493,3613, hòte,hò- 
tesse , au sens d'aubergiste. — 
3615, 3617, hòte, celui qui est 
hébergé. 



leilf voy. eil. 

II, pron. 3« pers. masc. sing., 
4481,4508.5311,6957,11. 
L'ex. de Flam. (1794),cilépar 
R. III, 103 a, n'est pas valable 
parce qu'en ce cas il rappelie 
amor c|ui est fémiuin. 

* J»inart2564,recueild1iyni- 
nes. 

Istre 324, pour estre. 



Jangolar 1513, grogner. B. 
III, â81. 

Jasse, en j. 3715, à tout ja- 
maís. R. Ill, 579. 

Jaune 6995, jaune. R. III, 
582. 

/oia 260,3595, 7689,7607, 
joyau, en unsensétendu, puîs- 
qu*on voit par le premier ex. que 
le musc et rambre élaient des 
joias. R. III, 445. 

Jomal 4365» occupaiioo de 
la joumée. B. III, 589. 



A'aienda 3265, 5520, li ca* 
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lcnde, le pren^ier jour dii mois. 
— 3^43, 325S. chant de inai ; 
voy.Iaiiotedela pL.334. 

Kalendas 6882, Noêl, non 
pas que ceUe féle coiucide avec 
ies calendes de janvier, coinme 
le croit R. II, 292. 



Lai^ de vos en4. 7095, après 
vous. 

Laill 3826, j)our la U. 

Laima 7007, laroe. R. IV, 



14. 



Lainar i470i, jjémîr. 

* Laton 7795, dim. de lata ? 
crochet. 

Legor S23Sl, iotsir; c legors- 
otium > Don. prov. p. 56. 

Leis 1768, empl. comme 
rég. masc. sing. 

Leri 2318, pai joye»?x. 

Leu 2546, poumon. 

Leuy bea l,^ voy. ben. 

* Leula 6043, luelle. Roch. 

Levadura 304,lcvure, levain. 

Levar cocha 7641 , avoir 
hàte. 

Limar las dens 1125, grin- 
cer des dents. 

Lini, aipell l. 5838, cha- 
peau de toile. 

Lochar 6037, lutler; 3949,. 
résîster. R. IV, 103. 

Logar 1482, louer donner en 
localion. R. IV, 91. — 7067, 
7086, récompenser? 

Long 7203, lointain. 



Lotigas 2697, a l. 2056^ 
longtemps. 

Losc 5141, 5142, borgne. 

Ioíja720I, tente íanc. fr. 
loge). 

iLumtafs 3881, 6281, seuil. 
R. IV, 10«. 



Mads 403, luacis, écorcc 
mléríeure de la uoix museade. 
R.IV, 112. 

* Maîstre^ esser m. de.., 323, 
étve maitrc, passé inaìlre, en 
qq. chose. 

Majoria 7533, avnntage. R. 
IV, 115. 

Mal, per m. d*amor 3057, 
pour [dire] mal d'amour;p^ m. 
de mí e per despieh 4208, pour 
[dire] mal de inoi et pour mc 
mépriser; cf. la même loc. 
Chev.au lioo, 1764,3712. 

A/a/atit^8 2055, formealon- 
gee de malaut. 

Mandils 605 , servietle. 
DiezII,147. 

Mandurar 601, jouer de la 
mandore. Don. pr. p. 28 a ; R. 
IV, 144, mandurcar. 

Manejar 5975, menejar 206 1 . 
manier, palper. 

Manicorda 602, monocorde. 

Manjar 508, pris subst. 

Mans, masc. 171, 1367, 
2437,5726-7; fém.831, 936, 
1012, 1451, 1619, 1700, elc, 
Imain. 
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Mamo 3389, nìaron. R. IV, 
(50, masso. 

Margue 7183, nianche de 
couteau. 

Jl/assa 1134, niasse,ce qui 
est massé. — 7612, masse, 
grande quanlité. — Suivi d*un 
adj., m. grans 3586, très- 
grand. C. alb. 4100; H. IV, 
164. 

Massar 7970, fra|>per à coups 
de niassc. 

* Massem 4107, maxmum. 
Meinz, estre meinz, êlre en 

moins, manquer ; ren non cr 
m. 72, non fo m. neguna res 
7913, rien nc sera [en] moins, 
aucune chose ne ful [cn] moins ; 
non fo m. lansa ni escutz 813, 
ii n'y eul eu moinslance ni écu ; 
demème2451, 7891.C.alb. 
4957, 5021; Denkm. 18,12. 
— Pauc n'es m. 1013, peu s'en 
faut. 

Meravillos, étonnant, mera- 
cillony cas rég. 6260. 

Meriry malm. 1261, démé- 
riter, par exlensiou, mériler un 
châliment. Lb. 76, 38 (voy. 
la nole); Gir. de Ross. 3033; 
C. alb. 2857, 4647, 5607, 
6483; R. IV, 212 et 213. 

*Merra 1349, mine, figure? 

Mestura 2105, mélangc. 

Mieidia 1458, 2627, meijorn 
5171, midi, olfiee de scxle; 
voy. la nole de la p. 300. 

Mirail 347, miroìr. 

* Moiner 3550, sans doute 



au lieu de manery rester. Roêce 
136(Lb. 122, 15). 

Mois 4353, les cx. cités par 
R. IV, 280, sontpris en mau- 
vaisc part, ici le sens probable 
esl : discret. 

Monestiers 2415, ordinaire- 
menl mostiers, moutier,*gIise. 

Montarzis , falx m. 4424, 
faucon de moniagne. R. IV, 
238, montaris. 

Mores 3289, noir ou gris. 
R. IV, 261, moren. 

Morsol 5287, musel 2529, 
3132, lebasduvisagc. R. IV, 
294 mursel. 

* Moscatz 5839, mouclieté. 
Mostra 6507, termcdcjen. 

* Mouta 2447, 7688, appel 
à la messe, au lournoi ; cf. las 
mautas, C.alb. 8480. 

Moverla messa 2400, ravan- 
geìi 252 1 , commcncer la messe, 
I evanîiile. — M. s. rég. 81 (la 
restilution de nos est Irès-dou- 
leuse), 7264, se déplaccr, se 
diriger \ers un eudroit. 

* Muda 2309, 2489, 252(), 
étroite prison, réduil ; originai- 
rement Tendroit obscur où on 
plaçail les faucons à répoque de 
la mue. Fr. m«e, Chev. au 
lion 6486 ; Blondel , Li rossi- 
gnox : c Qu'on m'a jelé en 
prison el en mue »; voy. Ga- 
ciiet. Muda , Dantc, Inf . 33, 
22. 

i>/«dar 3386, m. [st] 3521, 
35:J5, 3538, 3542, 3725, dé- 

ménager. 
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Muquet 1646, ? 

* Mttrairey murador 1322, 
coustrucleui' de murs, maçon. 

Musar 600, jouer de la 
muselle. R. IV, 294, s. a. cx. 

Musquet 259, 5992, musc. 
R. IV, 295. 



• ' Nacliu 3686, soile d'é- 
loffe. 

* Na^il 2432, nez. 

Negus 6695, neguna 767, 
dépouillc de >5on sens néiçalif , 
commenu/í2470, 3044,4419, 
7150. 

Neolina 3142, nuée. 

Nerveinz i627, nerveux. R. 
'lV, 313 s.a, cx. 

Neulas 942, nouìlles? R. IV, 
314, « gaufrc, oublic. » 

Niei 5105, pour ni eu i. 

Nietyniell 7184, niclle. . 

Noatz, »iOíMÍa7822,noueux, 

NocUj jamais, nocan 940, 
pour noca ne ; noquas 3901 , 
pour noquasi. 

Non^ no, employé explc- 
lÌYcment !<> aprcs un comp., 
« jaciaysso que pauzar ncffalio 
en hytal locutio sia mot contnaii 
ai lali » (Lcvs d*am. II, 56): 
4772, 4889, 5286, 6013, 
6098, 74i7; cet cmploi n'cst 
pas conslant aiusi il n'a pas licu 
5136,6910. — 2oaprés ccr- 
tains verbcs : doptnr 4914, 
7427; laismv 5878, 7652; 



soblidar 2519; poder 6580. 
Diez, Gramm.lll, 510. 

• Nosca 5991, le même que 

< noscla agrafe, collier, brace' 
let, • Roch. Fr.' noche, Aye 
d'Avignon347. M. De Labor- 
de , interpréle muche , par 

< n(£ud, fermail. » 

Novas 247 nouvelle (roman). 
R. IV 338. 

Novely domna noella 322; 
dame nouvelle, mème loc. Erec 
ct Enide 2098; cavalliefs novelz 
7293 ; morgues novels 3701 . 

Noz muscada 5680, noix 
muscade. De Laborde, noix 
muguete. 

* A'oro/ 2122, (voy. la note) 
oiscau de nuit. Roch. 



Obertura 2494, ouverturc. 
R. II, 103, ubertura, 

06/idar[s'] 785, 848, 2519, 
3111, 6347, s'oublier, élre né- 
gligent. 

* Oil 2587, 6189, oui. 

On mais^ o plus , foi*me de 
supeilatif, 0. mais pot 1332, 
le plus qu'il peut; o. plus corre 
1253, où [clle]courl le plus; o. 
'p, hom lo troha colrat 3572, où 
on le Irouve le plus coloré. 

Orrfe 3563, 3677, règle.R. 
IV, 373. 

Orfres 7446, orfroi ; voy. p. 
389, n. 2. 

* Oris en oris \jí] 3687, de 
bord en bord ? 

Oscat 7883, cbrèchcr. 
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Pagesa 1253, paysaniio; voy. 
p. 297, !). 1. 

Pairol 407, chaiidrou. 

Palais 42^ 49<>-2, 7305, 
7551 , satlc de réceplion : 4 127 
salle oû se lieiinenl les servi- 
(eurs. Guill. Auelier rempfóie au 
sens de maisou 2510, cf. la 
uolede Fr. Miehel. 

Paii^ 382, 78ff,í loffc desore; 
voy. rodatz. 

'PapìejarGiGi, ...? 

Pareil 412, 73ca, pairc. 

Parer.fairep.'ilí, 1818, 
fairc parailre , nioutrer , maui- 
fesler. 

Paria 7, 7255, allianceen- 
trc deux personnes. 

Parlar un mot 2936 , dire 
uu inol. R.IV, 421. 

Paríîf avec jocs pour siij. 
4989. syuon. de fallir 5026 , 
inau(|uer, èlre iulerroinpu. 

Partison 7209, divisiou. 

Pas 1454, 2559, 2567, 
3163, 3208,3920, elcpaix, 
cérémouieHlurgiquo, eirinslru- 
ment (dan^ Fíauieiioa cVst uu 
psaulier ) qui sert à riR^'omplir, 

Passada , far nna p, 5750 , 
faìre uue passe , dir i;er une al- 
taque [ contre qq un ] ? K. IV , 
441 , cite uu ex. aualogue de 
liertrau de Born, inais eu donue 
une traductioticvidemmeut mau- 
vaisc. Du Caiige, III, 43 a, 
au inot empresia^ a un ex. de 
pissadeun sens d.c j)artie [ dc 
jeu J. 



Passar [si] 226, user[<íe 
qq. cliosc ]. DeHtiif. 77, 15; 
C. alb. 4639. 

Peccat^ qaal p. ! 891 , ex- 
claiimliou. G. de Ross. 8102. 

/^efíra/ 7876, 8005, parlie 
du bìruacheineut qiii couvrait 
le poitrail du cheval. G. de 
Ross. 1020; Lb. 138, 23. 
— Fraiiç. poitrail, Glossairc 
de Lille , ed. Schcler, p. 27 a. 

Pelatz 1336, plumé,épilé. 

* PelpartidHira 2495 , la raie 
des cheveux. 

Pena , a qualque p. 2690 , 
5786, non saus |)eine. — Loc, 
frcqueule en fraiiç. Briit, 14; 
Reiiarl, éd. Méou, 2930, 31ia 
elc. ; Eroe 2749 , 3026 ; Ama- 
das,419. 

Peìia grisa 2201,. p. vaira 
3417, fourrure grise, fourruie 
vairée , bigarrée. 

Penche 317 , peigne. 

• Penchura 1132; R.IV, 
477, a p. «peiuture, faid * y 
sens qui ue saurait convenir en 
parlaiit dc Flamenca; c*est ícì 
chcvelure. 

Penedensiers 3771 , péortent, 
celui qui aecomplit uue péni- 
tcnce. 

Percebre [sí] 2470, 2553, 
s'apercevoir. R. II, 278. 

/>errfo«,^wí). 1909,6172, 
0653 eu vaiu. R. IV, 515; 
Gachel /xirrfo». 

Perdre^ pergal Deus 527, 
que Dieti lcf^eide! j)erga Dieu^ 
1040 qu'[cllo] perdc DifU î «o» 
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titartt perda 917 , perde son 
mari ! — Non perdre re per... 
2267, 8866, 5951 , ne perdre 
rien par ou à cause de [qqun 
ou qq. chosc]. 

Perquejop. 1478, 2001 , 
letempsnécessaire. R.IV, 512. 
— Non$apperqne2328, 4172, 
sans sa<oir poùrquoi. 

Pers^ cabel p. 839 , opposé 
à6rofi,cen'esldoncpas, «bleu, 
azuré, violet » R . 1 Y, 522, mais 
noir ou clìâtaía. 

Persona^ gran p. 7 1 96, grand 
persounage. 

Pertraitz 3082, travaillé au 
trait, guiiloché; R. V, 404 n'a 
pas cc sens. 

Picompan 8056, ? 

Pitansa^ farp.de... 1605, 
3709, 6724 accorder la faveur 
de. . . 

/>/a4098,p/a/i 5705, 6901, 
place publiqiie. — Estar en p. 
1368, sc teuir tranquille. 

Plagesia 1233, probablement 
fQXìT pagesiaf R. IV, 469, gros- 
sièreté. 

Phsêa, a si metre en p, 6697 , 
voy. la note t dc la p. 380. 

Pleure [si] 1949, se plairc; 
voy. la note sur 6340. 

Plorar avec Tauxil. estre 
6897. 

Pols, au plur. polses 3002, 
pouls. 

í>oríaí 2443, porie d'ê«lisc ; 
7249, 7727, porlcilcvilíe. 



Portar [st] 6917, 6939, se 
comporler. Ri IV, 605 6. 

Pottiser 2531, pouce. 

Pregar... de... 5912, 7517 
recommander [une personne] à 
[une autre] ; Guiraud Riquier. 
ed.Mahn, 129, 177.— P...de. 
son ben 5910, se recomraander 
[à qqun] , réclamer sa bienveil- 
lance. 

Presa 6507, terme de jeu. 

Presans 6661, qui a du prix. 
R. IV, 640. 

Privatz 1472, qui est du 
pays, par opposilion à estrain. 

Proy es a sos p. 5435 , est à 
sou avantage; cf. dam.— Tener 
p. 1289, servir, être utile. 

Prtmier, al p. 3536, au 
point du jour. 

Pur 3789, seulement, Boèce 
6;G. deRoss. 1756,6395, 
etc. R. IV, 670 ii'a pas ce 
sens. 

Oaais 1378, 7512, cais 
484,937, 2552, 7353, pres- 

que(7Masí). 

Quandis 918 (voy. les Add. 
et Gorr.)tantque. Diez, Altrom. 
Spr. dcnkm. ,p. 46. 

Quasque 6221 parait signi- 
fíer quoiquc. Autre sens R. 
V, 1. 

Quesacam 6580 , quelque 
chose. 

Quesacomet 2405, un peu. 

Quiacom 3436, quclqu'un. 
R. V, 2, qaahquom. 
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Ouillar ()á78, appclcr(?) 
selonR,í, 37; ?Mf7arK. V, 20. 



liaza 511, sorlc de fruil. 

Recoììoisser [si] 2789, se 
reconnailre, (Jclibércr avec soi- 
m^me. Le\s d'îjiniors 1 , 102 el 
132; R. ÌV, 336 6. 

* lìecontorn 5G86 , phase tle 
la liine alors qn'clle cst près 
(l'enlrcr cn conjoncliou. 

iîccmzaf 3319, empircr. U. 
II , 524, s. a. cx. 

Refrescar [si] 2G72, sc di- 
verlir. 

fíegardar 283, regardcr dcr- 
ricrc soi. 

Beìnaner^ si en leis non re- 
ma 271 , si per vos non r. 050, 
sauve sà (volre) volonlé, s'il n'y 
a poinl d*opposilion de sa (volrc) 
parl ; non reinan e nos 7288, il 
n'y a point d'ohslacle de notie. 
parf; non retnas per lur vol 
7432, il ncdcpcnditpasdVux. 
G. de Ross. 2658. Mèmc loc. 
cn fr.: (ìhrcslicn dc Troycs, 
Eberl'sjahrh. V, 32, v. Iá4; 
Rcnarl le nouvcl 63il-2. 

* RemesUris 055, hruìl, tu- 
mullc. Remestori, Vic dc sainle 
Knimie, l)cnkm. 242 , H , 
( Sachs, 960); remestili, ihid. 
249,21, (Sachs, 1227). 

RemulUar 6048, mouillcr. 

Ren 5760, scrt à rctìíorccr 
la ncgation. 

Rem 7930, rang. 

Renda assisa 1657, rcnlc as- 



sise sur dcs bicns-fonds. Cliev. 
au lion 5494t 

Repaire 1809, désignc une 
hôlclleric; 6982, uucville. 

Rescalius 3010, accès de 
fièvre; «langueur» donnc par 
R. II, 291, csl un sens en lous 
cus inadmissihlc. 

Rescalivar 2683, brùler, en- 
flammer. 

Rescosty a present et a r. 
6457, en secrel el publiquc- 
ment. c. à d. en toule circons- 
lance. Même loc. Malfrc Ermen- 
gaul, sirvenlcs, 59. 

Respondreen... 1325,2947, 
rêpondre, comnluniqucr à [une 
chambre]. 

Retencr 148, 150, se relcnir 
dc..., manquer; ce sens de re- 
tenery empioyé comrae verbe 
nculrc, manque à R. V, 340. 

* /te:e/tí/uí/a6205,parl. pris 
subst., reslriction. 

Retomba 606, cabriole selon 
R. I, 9; le inéme mot en uu 
sens tout autre V, 372., 

Retroencha \{^'ì, rolrucnge 
(anc. franç.). Dicz II, 400. 

* Reva 562, révc, folic t Diez 
II, 400. 

Revenir d'un nial 3006. — 
2930, rctourncr,sercunir a uu 
endroit. — 3190 élre ranimê. 
— 5614, se rclcver. — R,[si] 
5770, se rcmctlre. — 4394. 
6006, 6156, raniíDcr, rétahlir, 
« meliorare » Don. pr. p. 37 ; 
C. Alb. 6009; R. V, 496. 



Digitized by VjOOQIC 



- 417 - 



' lìevidar 6o06^ lermc de 
jeu. 

Revolopiíz 7969, secoué. 

liicoTs 2818, noblesse, qua- 
lilé detre Tic$ hom. 

Itícshom 19i, voy. p. 269, 
n. i. cl R. 1 , XXXII ; r .brueil 
434 , rica festa 468. 

tìimar 1126, primilivcmenl 
se gercer comme lc cuir ou le 
liois exposê à la chaleur, puis 
lirùier, R. V, 97. Voy. cepen- 
dant Du Cange rima 2. 

* liivala , fém. dc ríval , 
4l79,rivale. 

BodaiZn pali r. 789, « |)ali 
rosé », selon R. I, 13, ce qui 
ost inadmissíble ; € arrondí » , 
selon le roème, V, 60, seus qui 
iie peutconvenír à tous les ex.; 
jc pense qu'il s'agit d'une étoffe 
de soie ornée d'une bordure. 
Dc mèinc escutzrQdaiz, largua 
rodada, R. V, 60, cn fr. escu 
roéy targe roée (voy. des ex. 
dans Fr. Michd, Rech surles 
éloffes dc soie I, 3(i3, nole), se- 
raicnt des ccus ornés (runc bor^ 
durc, ou de ccrcles conccnlri- 
ques. 

Rodillar 5313, regarder. 

noia 211, 423, iroupc. 

Rua 389, rue ; mol rare cn 
prov. R. V, 117. 



SubeTj non «. mot iro ou 
îMí?...26I4, 7361, 7931, ne 
savoir inot, ne se douter dc 
rien, jusqu'à ce que . . . ; Boccc 



132; C alb. 3065; Ch v. au 
lion 5650. — Saber bon 5, 
1073, 2301, 7943, clrcagrca- 
We. — 12i3,consciller?'' 

Saboraiz^ a saborada 1087 
(p. 0. asa!rorada),savoui'cux. 

* Saborir 4071, deveiiir sa- 
vouicux, R. V, 128, Qsaborênt. 

5afroros, pl. saborososSOíS^ 
(doit ou corriger saborosesl) 
savourcux. 

5aímoîjar 1796, sermonncr. 

Sals, aver salv 1575, 7929 , 
avoir sauf, n'avoir pas perdu 
[ses soins]. Amadas 1261. 

Salsa 4938, sauce. 

Salut 7069 , 7080, 7089, 
7112, salut d'amour, genrcde 
pocMc; voy. la n. 1 dela p. 385. 

* Samarra 6365, simarrc, 
vélemenl long. 

Sas sac, 4585. 

Sas pour las 1550 ; voy. la 
Dole. 

Saui 4132, assaut ; de saut 
4558, d'emblée. 

Sauieri 602, psallcriop. Fr. 
sautier, Erec6335. Voy. TAnn. 
de la Soc. de l'Hìsl. dc Fr., 
1839, p. 191. 

Sazos, la s. nil lu^c 1422, 
le lemps et le lieu; mème loc. 
Dcukm. 15, 17; 18, 8. 

Scolre ou Stolre 1330,-^0^. 
la note. 

Sembetz 774, appel au com- 
bal; par extension, 1707, lc 
j combat liii-mcmc. 

' Serena 2689, Ic screin. 
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Smena 4045, sirènc. 
Sena 720i, colliiie. 

* St$mar 7795, fixer, alla- 
dicr ? 

Si G20o, uu 5t, une condi^ 
(iou. 

* Sihra 4297, bèlesauvage? 

Signar 1064, fHÌresi^Mie, 
4>l*doiincr par un signe. 

* Simhru 3685, drap isem- 
hrun, voy. p. 343, n. 1. 

Siaz 1143, signe. R. V, 
226, mng. 

Sizor 6071 , pour suzor^ 
«ueur, conime rimor pour rn- 
mor, Lb. 138, 67. 

Sobrecot 7466, surcol. 

Soc 2557, soucbe, billot de 
bois. 

* Somensol (voy. la nole) 
1135, doule, crainle. 

Somnillos 2995, endormi. 

Somrire 273, «ourire. 

Sopar 989, 941, souper. 

Sop!ejar 5852, s'incliner. 

Sorcebre 401, (sic (íans le 
ms., mais il (i^ul probsiblemeiit 
$oisebre, K. VI, 6) imagii.er. 

* Sotillanza 4614, subtilité. 

Soío/ 540 , pavement ou 
plancher de Télagc inférìcur. 

Sout, (/« s . 23á 7, sopte 0404 , 
aussìiòt. 

Suc 1267, sommétdcla tète. 
Diez I, 149, cucuzza. 

Suffrens 1176, 1178, élat 
d'un mari troiupé. K. 11, 432 
a, cl IV, 286 a. 



Sus^ vai s. 4480, lòve-toí. 
^S. en lahalenda 3265, haul 
dans (près de) la caloude. 



Talsybenes t.queSQ, [elle] esl 
bicii capable de... — T. explé- 
tifdansí.mí/ 7221, 7261.— 
De t. n'iac... 447, íl y eut tels; 
(|ui. — Pert. que 7256, 7396, 
7798, pour que. 

Tapitz S8i, tapis. 

Taular 6480, jouer au jeu 
de lables, c utrumque ludnni 
ordinare» Don. pr., p. 33; ce 
scns mauque à R. V, 308. 

Taulier 3235, table ou ta- 
blette. 

. TeiVa 1914,lesensde«suite, 
sé'rie* donnépar R. V, 364, 
( tseries», Don. pr., p. 60), 
et que les patois ont conservé , 
ne convient point ici ; quant aii 
scns de « tournure, encclme > , 
donné aussi par R., il n'est rien 
moíns que certain. 

Tempradura 587, lon auquel 
une corde e^t montce. Fragm. 
d'Alcxandre v. 102. Ge sens 
manque à R. V, 317. 

Temps, per t. 1084, «tcm- 
pestive» Don. pr., p. 46. 

ren(;5844,teint. R. V, 343 
tenh et tench. 

Tenentj adunt. 6749, immé- 
diatement, sans interruption. 
I.OC. fréquenle enfranç. par cx. 
Jourdain dc Blaye 1765. 

7Vrc/a (3syll.> 3117, lc 
troisièmc coup dc ki lacssc, cf. 
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tersa mouta 2i47, ters clas 
3780. 

* TetUa 6042, Inilo; icija 
pierre qui couvrait rouverture 
du passage pratiqué pr Guil- 
laume. Bociì. et B. V, 359» ne 
couuaisseiit que le masc. teule. 

Tetinamen 5624, d*une ma- 
iiière ténue ; s'enfend des lar- 
mes qui formont de minoes (i- 
lets. Roch el B. y, 35», ont 

teune. 

Tirar 3358, 3367, tirer en 
un seiis, tendre à un but, cr. 
traire 229. — 22H , rccher- 
chor? 

7>Yo/37i6, règle [d'unordre 

roligieox]. 

* Tiure 3472, luf. Prov. 
mod., dans Honorat, tioure. 

Tombar 605, faire la cabriole. 
Erec et i:nide203i. 

* Tornienta 7470 , fracas , 
tumult'j. 

Tornar , au sens aclif 247 , 
3103, rainener à , reineltre 
dans... Au fìg. t. sus el cap 
5590. 

Torre 1256, 2697, tour. 

7orw3372, toiirrier 

' Tbrm loris 3088 , fèles 
bruyantes? 

Tors 1289, 1312, etc. tour. 

Tossir 6874 , tousser. — 
1194,touss<T |)ourexprimer la 
désapprohation ; 7171, renuui 
ou rimpatieiicc. 

Tractar 2590, manier. 

* Transir, firt, 670, transír, 



priverde sensibiliié, donncrle» 
apparences de la morl. 

' rraítfnar 4002, partir. se- 
chap|ier. lioclì. a un o\. de 
transoai. 

• Trebolocis 7692 , trouble, 
tumulte. 

Trepar 749, jouer, folàtrer 
c manibus ludere» , Uon. pr. 
p. 33. 

rretjflf 4752, errerenunlieu, 
le fréquenler, le hanter ; « frc- 
quenlare», Don. pr. p. 33. K. 
V, 410, s'est compléioment 
méprís sur le sens de ce mot. 

Trìcs 4353, dissimulé. 

Trotiers 93 c (aux Add. ot 
Corr.),qui vaa pied; «cursor», 
Don. pr. p. 48 a : 

• Truphairitz 4275 , trom- 
peuse, railleuse K. V, 437, tru' 
faire, 

Tu empl. commerég. 1172. 
R. V, 437. 

" Tuis e buis 7207, tohu- 
bohu, tuinulte. 

• Turtar 7879 , 7958 , sc 
heuiter. R. V, 383, a torta, 
c i)oussée, secoMssc » . 

Uc 7207, cri. appc I ; « clamor 
sine vorbis », Don. pr. p. 57. 

Ues (opiis^ anc. frunç. oes, 
ou usui typer lur u, 7327, pour 
leur comple, 

• Uesadara 937, usage, fami- 
liarilc. 

Uesar 578, 720, 7856 user, 
employcr. 
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Cfiina \d\, vanilé, glorìole. 
Uferta 1448, offrande. 

* Uisset 673, huis, porle. 

• Undat 159!, omiulé, bou- 
dé, ( en parlanl des cheveux) ; 
iev. esl cilé par B. II, 515, 
sous cresp. 



Vanar M 5757, 7708, 
7750, 7782, sc vanler, pro- 
meUrc en présencc dc lémoin^ 
[de faire une chopc]. — Vanat 
5010, chose qu*on a promis 
de faire. 

Frts 3178, faiblc; vnin nu 
mémc sens. Rom. de la Rosc 
1804. 

Vassals 4188, jeune homme, 
bachelier. 

Vencer 1119, vaincrc, dc- 
passcr. Vaincre au mèine sens, 
Amadas 6382. 



Verdiers 5904, verdure, ra- 
mcaux couverls de feuillcs. Ce 
seus manque à R. V, 513. 

Vertutz 2314, reliquc. K. 
V, 515 6. 

Fcsíimenta 412, 3416, vèle- 
mcnt. 

Vetz, 5431-2, défense. H. 
V, 474 6. 

* rííatea (pour uhnesal) 
4228, vilenie. 

* Vinèt 3708, vin. 

* Viuladura líli, air de 
viole. 

Vius vif, tio el rîa2684, 
jusqu'au Nif. 

Voibre 4080, parall êlre 
idcnlique , au moins pour lc 
sens, à vezoigy béche,douncpar 
Roch.cl R. V, 539. 

rouía 5229, 0726, rusc. 
R. V, 569 b. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS < 



P. XXVII, A ces témoîgnages snr Marcabrnn on en pent ajouter 
deqx : le premier est celuí d*un contemporain, Uc Catola, 
auteor d*ane tenson dont le premier vers est celui-ci : 

Ámics Marcabrus^ car digam ' 

• le second est celui de G. de 1 Olivîer, d*Arlcs ( Denhm 
27.24). 

P. xxxvni, 1. 7, à partir du bas. /a, I. le. 

V. 40, Dominni, lisez dominim, 
24, (rai, I. (rais* 
28, platz, 1. plaz. 



4 Oq remarquera qae las corrections sont tròs nombreuses ponr les 
qaatre premières feuilles. Je dois à cet égard une explic ition au lcctear. 
J'avais ea, en décembre 4862, très peu de temps pourexócuter ma 
copie ; et rimpressioncommencôd je ne tardai pas à m*apercevoir qu'une 
nouvelle collalion dutexte était indispensáble. Je soìlicitai, par l'en- 
tremise'dd H. leMinistre d'Etat, le prôt damanuscrit : M. le Maire de 
Carossonne me íìl longtemps attendre une rénonse négalive. II me 
fallut donc retourner à Circassonne, mais j*av.iis áù. faire tirer les 
qaatre premières feuilles, de sorte que les f lUtes qu'un nouvel examen 
du ms. m'y a faít d couvTÌr n'ont pa élre corrigées que par un erraía. 

2 Cctte piéce et une autre du même troubadour n'existent que 
dans le célèbre ms. xni. F. 6 de la Bibl. Estense, naguère conservé à 
Modène, mais qui en est sorii avec le duc, et dont on a perdu la 
trace (voy. Herrig's Archiv.XXXV, 99). La copie partielle queSainte- 
Palaye a fail faire de ce ms. íqu'il désigne par la letlre K] ne contient 
malheureusement que le prcruier vers de chacune des deux piéces 
d'Uc Catola ; toutefois nous en possédons, du méme Sainte-Palaye, 
une sorte de traduction [Bibl. ìmp. Moreau, 4586, fol. 23 ] qui a 
servi à Millot ( líisloire liU. des Troub. III, 444 ]. 
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V. 39, que, 1. qu'e, 

40, Sapes gardar razo, 1. Sap esgardar razon. 

91, tuií, \,tui. 

Après le v. 93 ajoutez : 

a .L. taumìers nos an ops, 
b Eja negus non sia clops ; 
c JVofi vol negus trotìtrs i an. 
Le correspondant da troisiènie vers manque. 
98, tarjatz^ ). tarzaix. 
424, tnnemix.\. 9nemix, 
432, senhery 1. sener. 

444, aparella, i. apareU[a]. 

445, ;>ar02/[a], l. paPella. 
453. /»e/, 1. ÌHsls. 

460, tiu/z, 1. niii/r. 

484, L'endema, 1. l^miíeman. 

204. Cascun, I. Ca^eus. 

206, 0^. 1. e. 

208. jMmi, 1. ponrn. 
244, 0/, 1. ar. 

273, Adonc la, I. Àdoncs U. 

274, senher, 1. fener. 
277, pte/z, l. pia*. 

292, attendon, 1. alendon. 
313, romm«nian , 1 . comenMn. 

344, tni/rumtfn. 1. estrumen 

345, 0(,l. 0. 

Aprôs le V. 320, ajoutez ce vsrs : 

Emenda nae, el eis la pres. 

336, abbaty 1. abat. * 

337, jom, Ì.Jorn^. 

338, prendron, \.prendon, 
366, ame[fitf], I. ame. 
373, ZeWra*, 1. /e/raí. 
384, /unco/f, I. bancals. 

382, sic ; ìl f lut pour la mesure supprimer e. 

383, dmnrs, I. cftfnetr. 

388, ^or^ es es tan^ 1. òorrei estan. 
299, civada, 1. «ira(7a. 
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V. 401, canelQy 1. canelUí, 
412, pareiUt I . pareilz . 
426, uHt 1. tin'. 
440, re4l, 1. citt. 
485, /til L.íiof. 
490, palaiê, J. jMi/aí. 
499, joglars, 1. juglart. 

515, pofca m tnanjar àeia^ l. manjar potca m* <Ma« 
547, ^ ^itflfti^, 1. il^{ fue* 
Aprèi le v. 542 ajoutez : 

a Noil fo vtjaire que ren vaUa^ 

h Anx dùper nien H trehaiUa • 

c Tot ' autra domna d'etter bela 

d Ltti on et cetta damaitella. 
663, la mention du fol. doit étro reportée en regard du v. 573. 
565, il est clair que òatior est pour baittar ; ettreifter pourrai 

auâsi être une mauvaise leçon au lîeu á*ett0iner. 
672, sol, 1. #0. 

579, Poit ieven hom[e]. 1. Poit[tat] levei hom, 
602, al, I. ab. 
628, de n'est pas clair; M. Bartsch qui cile ce passage, Germania 

II, 454(1857), corrige«. 
631 , fuanj 1. can* 
635, comtey 1. comíe[(\\ 
638, X'tin, I. L'ut. 

644, Sîc, larime indique qu*il fautcorrigef Darts. 
682, graxitt^ 1. grazitz. 
689, ittoria, 1. ettoria, 
746, giMt, I. 911« t. 
722, EU, 1. [P]ei*; leons. a Belt. 
764 , Beit € dux e clert, I. E reit e dux, clert. 
'834, retpom, I. retpotU. 
859, a/. 1. a/[s] ; — «(ai, 1. eUat. 
875, Dâ: « £s, l. Ditet. 
879, J^o», I. iVom. 
894 , ^», L A% ; — Ma/, L mala. 
908, Fa vietfratf 1. Fat VMj?raf . 
918, Çiianta, I. Quandit. 
920, lon 1. lan/« 
244, âupprimez 1a pontuation à 1a fin du vers. 
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948, tuU, \, íuf, 
40'! 4, ahora, \» abhora. 
4026, l'en fara delieg, \.levara del lieg. 
4036, Lass! et, 1. íasset! 
4055, Quany 1. Quaní. 
4 408, desposa, I. d'esposa. 
4114, t7ui/t;aí:;, l. ma/ra^. 

4433, (/enj, 1. geus (voy. la note). 
4438, veiran hom[é\, l. mVea hom. 
4144, er l. e{[s]. 

4462. aquil, I. at/ue/. 

4174, Queser, \. Queser. 

4181, íoí, l./oí'. 

4225, Aisom, 1. i4Ì5o. 

4228, apellat, 1. ajpellat. . 

4235, car, I. car*. 

4251, J/, l. i6. 

4 263, Sapprimez une fois ej; — traloz, \. (rastoz 

4265, a, l. ap. 

4283, m6t7/er«, 1. fnte//6rj. 

4306, ati/ramen, ms autramens. 

4347, ew, I. ieis. 

4320, fio», ms. nom. 

4336, /uecSy ms. luescs. 

4342, la rime indique qu'il faul corriger velz. 

4347, cutmaû, 1. cutmatf. 

4356, folA.soL 
4364, 0, I. e/. 

4394, Com, I. Com. 

4446, pa«[a;r. 1. paisser. 

4 431, davans, 1. davan. 

4434, Hon, I. /Tom. 
4442. fai, l./aí. 

4 V70, lanies, I. /amej. 

1485, Z;ans. I. /Jauj. 

4 494, er\a], I. ero. 

4504, [tai] ta menava, I. i amenuva. 

4523, /lit, 1. /'uí. 

4576, Suppriraez et 

45ó0, ()«e, I. Ques. 
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1583, é. l.ef. 

4584, Que I. Qui, 

4602, Qae,\. Quo. 

4618, brases, I. brazest. 

46Î7, Placez unc virgu'e apiés rou/îi. 

4628, /-o, I. fon. 

4633, fí.l. «j. 

463o, mei7r, \.mieUz. 

4636, maii(rê, 1. maUtre. 

4649, <íiir) 1. tfuTf. 

4650, an^/M. 1. tfiiý/««. 
4658. poí, 1. poc. 

4664, pueschem, 1. píifjr Aen. 

4663, íosl;\.tol, 

4694, forfitft, I. torneis. 

4742, o^eíar, 1. appellar. 

4720, Ttfn, 1. Taní. 

4722, 10, I. îo. 

4725, Degus, !. AVi^us. 

4803, f'j, ms.As. 

4842, fio, 1. no«. 

4^56, tior}, 1. no t. 

4870, aquists, l. aquist. 

4896, Zo, l. /tf. 

4909, perdos, \.perdons. 

4912, Reportez le » aprôs merces. 

4915, £ issirnida, \. Eissirnida. 

4918, j^en, 1. <^en/. 

4925. £n. 1. Em. 

4929, noirit, \.uoiri. 

4976, n/, 1. Cisí. 

2409, ^rM, I. >4Mrej. 

2440, non^ 1. no. 

2195. enju^, 1. mju^'. 

2201 , vert paraìl devoir Hre corrigr^ pn lair. 

2309, emuda, I. <• muda. 

?i97, primelenre^ \. prim e tenre* 

2541, /a, 1. /'a. 

2633, jíj.»[a]í. 

2G4Í, trobal disnat , 1. trolti diauart. 

29 
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2674, *'t 1. si. 

2784, no[m]f \,no. 

3140, On pourrait corriger Jlfaû [que], ou [quan], 

3813, Mettez un point à la fin da vers. 

3781, Le capellttM e, 1. Le'capêllans ; el. 

4126, la fîn du vers est iníra s'en. 

4177, mettez poìnt et virgule à 1a fin du vers. 

4232, mettez un point dlnterrogation à la fin du vers. 

4380, supprimez la virgule qui termine le vers. 

5402, donas, je pense qu*il faut corriger don[c]as, 

5560, Mi, 1. mt. 

5624, Vacochon,\. la cochon. 

5645, osíal, 1. oslal[s]. 

6446, /ut, 1. lui. 

6i55, donz, \\ faut prolublement corrtger sonz. 

C884, ce vers doit ôtre restitué ainsi : 

Ben volgran caitan [fos] pres Mais. 
Le sens est : « Elles vondraient bien que Mai fût aussi prè^ 
de Noêl quel'est lanvier»; on étaità la St-Ândré(voy. 
V. 6658), on n'aurait donceu qu*un mois à atlendre au 
lìeu de cinq. 
7224, supprimezm'. 
7434, supprimezlavirguïe. 

7497, il me semble qu'il faudrait substituer inlron à calon. 
7o07, dava surra,\. d'Âussura, conformémentà la traduction 
p. 590 ). Aussura cst la forme prov. d'Auxerre; voy. C. 
Alb. 4615. 
7880, al, I. ab. 

7901, il faudraitda au lieu de a. 
8028, supprimez le point. 
8042, leis est un faute du ms., i1 faudrait el. 
8061, Ics vers 8064-7 monlrent bien que 1e vicon.te de Melun 
fut vaincu et le sire de CardaiIIac vaìnqueur ; il faut 
donc corriger au v. 8064 lo vescomle elau v. 8063 /• 
sener. 
8075, masautas, \. m'asauías. 

8087, le lotal des vers de Flamenca s'éîèverait à 8095, en y 
oomprenant les huit vers ajoutés dans ces Addiíions, 
mais il en faut retrancher cinq coraplés en trop à la 
p.- 29. Le poérae conticnt donc dans sou état piésent 
8090 vers. 
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P. 246, note sar 372; au v. 6437 amaxiu est pour amariun. 

284, ajoatez à la noie 4 : « Ce texte de FUxmnca se rapport» 
évidemment au passage de rAdriatique par Ol^r, fait 
qae les Cammvntairei passent soassiience,mais sur lequel 
ou peat voir Suétone, vie de César, c. 58, Florus, IV ,2; 
Lucain, V, 560 seq., etc. » 
300, note 4, fionne, 1. noM, 
303, ligne 5, tonmaitre, 1. ia maUretse. 
305, note 4 , lìgne 4, supprimez le premier à, 
P. 343. note3. Jepense maintenant quedofi homme est>emp1oyé 
ici aa sens qa*il avait chez les Cathares. Co qui me le fait croire, c'est 
qu'ilestdttplus loin (v. 3822) : «Frère GuilUume $e fait patarin», (et 
non ose fait moine», ainsi que j*ai traduit à tort p. 346. On sait qae 
parmi les Cathares les òons hommes ou parfaits étaient ceux qaî ayant 
r«çu le eonsolamentum^ s'astreignaientauxpraliquesrìgoureusesd^une 
vie toute ascétique.llsportaient ordinairement des vétements, noirs et 
c*est par là sans doute que Gaillaume faisait Teffet d un «bon homme» 
ou d'un patarin. ( Voy. sur les Parfaits C. Schmidt, Hist, de ta secíe 
des Calhares ou Allngeois, II, 90 - 8. ) 
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EN VENTE A LA MEME LI6RAIRIE 

OUVRAGES DU MÉME AUTEUR 

Anciennes poésieâ religieuses en langued'Oc, publiées d'après ios manuscríts. 1860, 
in-8. br. 1 — 

— Le mème. Sur papier forl. 1 80 

— Note sur la raétrique du chant de sainle Eulalie. Paris, 1861, in-8, br. 1 50 

— Le mème. Sur papier lort. % 50 
Gours d'histoire de la littérature provençale, fait à l'École impdriale des Chartes, 

leçon d'ouverture, in-8 br. 1865 l — 

AZAIS (Gabr.). Dictionnaire des ìdiomes languedociens, étymologiquc^ comparatif et 

technologique. in-8 br. Se pubiic par livraisons à 1 — 

LE BREVIARI D'AMOR de Matfre Ermengaud, suivi de sa lettre à sasoeur, publiépar 

la Société afchéoiogique, scientifìque et iitttérairc de Béziers. Introdaction et 

glossaire par Gabriel Azaïs. In-8, br. 

En cours de publication. Les livr. 1 à 4 sont en vente, prix de chaque livr. 4 — 
BORY (ì, F.). Cantineila provençale du xi'* sièclc, en l'honneur de la Madeleine. 

Chantée annuellemcnt à Marseille, le jour dc Pâgues, jusqu'en 1712. Introduction, 

traduction, commcntaire et recherches historiques. Marseille, 1861, in-8, br. 

papier vcrgé. (Tirc à 100 exempl.) * 4 — 

DIEZ (Fred.). Introduclion â la grammaire des langues romanes. Traduìt de i'atle- 

mand par Gaston Paris. Paris et Leipzig, 1863, in-8, br. 3 -^ 

DUM£RIL(E.). La mort de Gíirin le Loherain. Poème du xir siécle, public pour la 

Sremiòre fois d'après douze manuscrits. Paris et Leipzig, 1862, in-8, br. papier de 
iollande. 9 — 

— Le méme. Papier vólin. (Tiré à 10 exempl.) 18 — 
> ESSAI dd grammaire de la langue basque. 1865, in-8 br. 6 — 
GOCSSARD (F.). Grammaires provençales de Hughes Faidit et de Raymond Vidal 

de fiesaudun, xiii' siècle). Deuxième édit. revue corrigée et augmentée. Paris, 
1858, in-8, br. 5 — 

Sur grand papier vélin. Tiré à 12 exemplaires sculement. 10 ^ 

— Notes sur un manuscrít français de la bibliothôque de S. Marc. París, 1857, 
in-8. (de 24 pag.), br. 1 — 

HATOULET (J.) et E. PICOT. Proverbes Béarnais recueillis et accompagnés d'nn voca- 
buiaire et de quelques proverbes dans les autres dialectes du midi de la France. 
Paris el Leipzig, 1862, in-8, br. Papier teintc. (Impr. Perrín). Tiré à petit 
nombre. 6 — 

HOmiORAT (S. J.). VocabnUife français-provençal. Digne, 1848. in4, br. 3 50 

— Le même. Digne, 1848, pet. in-12, br. 3 50 
LES ANCIENS POÈTES DE U FRANCE, publiés sons les auspices de S. Exc. M. ie 

JMinistre de l'Instruction publique, enexécution du décret impérial du 12février 
1864, et sous la direction de M. F. Gugisard. in-fS, cart. Papier vergé, carac- 
tèreselzóviriens. Chaque volume. ^^ ♦ 3 30 

Sur papier fort vergé-. Chaquc volume br. 10 — 

VOLUMES PUBLIÉS 

1. Gui de Bourgogne, Otinel, Floovant. — 2. Doon de Malence. — 3. Gaufrey. 
4. Fierabras, Paríse la Duchesse. —5. Il'^an de Bordea\ỳí.— 6. Aye d'Avignon, Gui 
de Nanteuil. — 7. Gaydoh — 8. Hugueb Oapet. 

SOUS PRESSE POUR PARAITRE A LA FIN DE L'aNNÉE '. 

Macaire, l vol. — Aliscans, 1 vol. — René de Montauban, 2 vol. 

RENÉ. OEuvres complèles du roi Renó, a\ec une biographie ct des notes par M. le 
comte do Quatrcbarbes, et uu grand norabre dc dessins et ornenients, d'aprôs les 
tableaux et mss. originaux par M. Hawko. Angers, 1845-46, '4 vol. Irês-grand 
in-4 br. (Príx fort. 60 fr.) 40 — 

U nc irttc qa'un trèc-petìl nombre d'exeoipUti-cs. 

— Les mémes, en grand papier vêlin. ' 60 — 



IMPRIMEAIE L. TOINON ET C«. A SAINT- GEIIMAIN. 
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